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Le Maréchal Chiang=Kai=Shek 

1 

Bien que nous connaissions parfaitement aon cur-

1ic.ulum officiel, Chiang Kaï Shek, reste une énigme 

psychologique pour les Européena qui n'ont pas été 

en Asie: c'est évidemment le plus grand nombre. 

Ce que nous savons sur Chiang Kaï Shek. intime 

est peu de chose. 

Converti au protestantisme méthodiste, Chiang 

Kaï Shek, est fils d'un de ces innombrables Chinois 

expatriés qui tentèrent fortune aux A mériqucs. Il est 

allié à la famille de Sun Y at Sen, et i\1"'° Chiang 

Kai Shel(, wiboisfe convaincue, a entrepris de rame· 

ncr les Chinoises aux sentiers de la oertu. Elle inter

dit le maquillage (tout comme chez. M. 1-litler) , les 

bains mixtes, le poivre, les aliments propres à dét1e· 

loppcr la cholestérine, et fait parcourir par ses 

« agentes Il les endroits cc ohé-ohé » de la Jeune 

Chine, afin qu'elles y mesurent la longueur des 

jupes et la profondeur des décolletés, préservant 

ainsi les C é/estes de tentations terrestres. Quant à 

l' o~ium, empereur des Songes, il va sans dire que la 

présidente puritaine lui fait une guerre féroce. 

D'un mot, une sorte de I' andervelde en jupons, 

la haine dea décolletés aggroc;ant e11core son 

cas. C'est dans le climat de cette femme c.•aillantc el 

excessive que oit le Président. Pour le surplus, c:e 

que l'on dira plus loin de lui montre que 1' homme 

public, chez lui, a pris une importance qui annihile 

p•esque fout cc que 1' on pourrait clabauder sur le 

compte de l'homme prÎL'é •.. 

Mais revenons à la Chine, cadre vaste qui réduit 

forcément les dimensions des hommes qu'il cir

conscrit: 

Dès qu'il s'agit des choses et des gens de là-bus, 

nous sommes persuadés qu'il y a du mystère sous 

roche. Découragés d'avance de comprendre, ce que 

nous ne comprenons surtout pas, c'est que pour ré

aoudre un problème di/licile, la seule méthode est 

de le traiter comme on ferait d'un problème simple. 

Et dans le cas présent, en effet, il suffit de rappeler 

des notions très simples pour voir s'éclairer le dit 

problème. 
Un peu d'histoire, d'abord, et de géographie, et 

d'ethnographie ... 
Et nous nous en excusons d'avance, car ce n'est 

point clans le goût de ce journal... La Chine a été 

pendant des m;l/énaires un pays d'agriculteurs gou· 

vernés par des philosophes. C'est pourquoi elle a été 

la plus immobile des nations, 
L'agriculture, perfectible comme toutes choses hu

maines, est cependant, de toutes les activités con

nues la moins sujette à évolution. Il peut y avoir 

plusieurs manières de cultivr.r un chou; il y en aura 

toujours mille fois moins que de recettes pour tisser 

la toile et forger le fer. Si l'agriculteur chinois n'a 

point bougé pc>ndant des siècles, c'est que, par na· 

turc, l'agriculteur n'a pas tendance à se transformer. 

Quant aux p11ilosopl1es qui régc>nlèrent l'Empire, ils 

étaient, ils sont encore plus sensibles à la qualité 

qu'à la quantité. Ce qui tJeut dire que le progrè:s ma

tériel au sens occidental, le progrès fondé sur /es 

nombres, leur est i11dif/ércnt. 1< Cette tour est la plus 

haute du monde, cc train est le plus l)ite, cette cits 

est celle où il y a le plus de cliniques, et les plus va11-

tes, avec le plus d'appareils »: conception américaine 

d'origine anglo-saxonne - it's greateat in the world 

- qu'un so.ge mandarin ne peut même pas entrevoir. 

F erm~s aux conceptions industrielles, les maîtres de 

la Chine n'ont donc pu y i11trodmre ce que nous 

appelons assez bêtement la civilisation. L'eussent-ils 

voulu, le fond même c/e leur philosophie s'y oppo

sait: car le Chinois pense que ,-eslreindre /'action et 

le mouvem<!nt c'est restreindre aussi la souffrance. 

Celui qui refuse les cartes que le destin lui tend à jeu 

couvert ne risque point d'en recevoir de mauvaises. 

C'est ain:1i que sous le signe du Bouddhisme, le plii

losophe dirigeant fut aussi immobile que l'agriculteur 

dirigé. 
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Mais la philosophie, qui con/ère la sagesse et la aubtilité à l'intelligence, n'a jamais été génératrice de vertus. Elle montre le bien, elle conseille de le Jaire. Pourtant elle n'emporte pas ce que l'on appelle le passage à l'acte, et plus d'un métaphysicien distingué fut un monstre moral. Ainsi les mandarimJ illustres devinrent-ils rapidement d'effroyables oppresseurs. Ils étaient entraînés par leur avarice qui est grande, et par leur got3t pour la débauche, qui ne l'est pas moins. Avant la révolution de 1911 et même après, il était des provinces centrales où le mandarin n'était rien moins que l'usurier général de sa pro· Vince. Il achetait à bas prix la récolte des bonnes années au paysan, et l'année survante étant in varia· blement mauvaise, il revendait au producteur ses propres denrées à des taux ai élevés que le malheu· iwux en arrivait à tout vendre pour s'acquitter, y compris ses cochons, ses filles, et jusqu'à ses ca· nards, ces en/ ants g8tés de la maison chinoise ... 
La caste mandarine était théoriquement ouverte: on y pénétrait par voie de concours; mais le man· darin oppresseur, semblable en cela au banquier oc· cidental qui inventa les actions privilégiées pour maintenir ses fils dégénérés à la tête des conseils, avait créé mille moyens pour assurer à ses descen· dants leur primauté administrative. Les maréchaux des provinces, les cc toukouns » féodaux de 1921 • 1928, qui ensanglantèrent la Chine et furent célèbres par leurs trains blindés, leurs caisses de dollars et leurs bourreaux romantiques, eurent presque tous des fils précocement g~teux qu' ac aient abrutis la pipe et le cc yamen 11, et que leurs brigands de père avaient casés dans tous les fromage:J. Ces coureurs de routes ne faisaient que suivre une tradition man-
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darine de la Chine des empcreura mandchous, don il n'y a pas lieu de s'étonner, puisqu'elle exis:e auss 
chez nous. 

Telle était la Chine qui parut à no• ancêtres phy siocrates le pays le mieux gouverné du monde, parc• que, disait Tocqueville, 11 n'y a là que des valet. et des commis soigneusement catalogués et choiai• au concours I » 
En réalité, cette Chine avait d son sommet des hommea intelligents, mai a profondément f létri1; sous eux, stagnait une masse que le régime ci-desslls évoqué avait faite craintive, immensément résifnée d souffrir, insensible au concept d'une patrie représen

tée par des tyrans locaux, et persuadée héréditairement que la guerre et le métier des armes sont vils en soi. puisqu'on y peut ascender à des grades élevéa sans être pour cela philosophe ... 
C'est cette Chine-là qui craqua, il y a vingt-six ans, et il est facilement concevable, si l'on tient compte de l'immensité de l'Empire, qu'elle tendît a'Jssitôt 

à se morceler en gouvernements indépendants taillés par des aventuriers dans l'énorme gdteau, tout comme jadis les pachas turcs se libérèrent de la Porte, pour devenir les uns Kédives, le1J autres dey1 souverains. Mais il est concevable aussi que la brusque pénétration des idées, des méthodes d'instrJction européennes, dans un pays où les idées générales et la dialectique ont toujours été respectées, ait permis très rapidement à la nation eurasienne la plus voisine. c' est·à-dire à la Russie, de faire prévaloir en Chine des concepts politiquea révolutionnaires. Ainsi naquit le bolchevisme chinois, qui rendit célèbre le nom de r agitateur soviétique Borodine; et s'il est vrai que les réactions du caractère chinois aont naturellement anticommunistes et qu'une application de ce régime irait là-bas à un très probable échec, il n'en est pas moins vrai qu'à l'état virtuel, et pro
poaé comme un idéal, le communisme a troublé pro· f ondément la Chine des quinze dernières années, 

II 

C'est ù la fois le communisme et la /éodalité des maréchaux qu'a da vaincre Chiang Kai Shek.. 'Son activité n'est présente à nos esprits que par les noms, quasi homophones, des provinces où il a combattu ou rétabli l'ordre, et par ceux, également rébarbatifs, des rivaux qu'il a réduits; elle nous paraît confuse et cahotique : c'est du chinois... et pourtant, avec d'autres méthodes et d'autres moyens, Chiang Kai Shek fait penser à ces Capétiens de la première dynastie, à un Louis le Gros, à un Henri /", à cheval dès le printemps et s'en allant chaque année inoestir un château, mettre à sa merci le seigneur du Puiset ou la sire de Coucy. Mais le Capétien ne combattait que l'ennemi extérieur. Chiang Kaï Shek doit faire face à un envahiiiseur impitoyable, et dépourvu de tous scrupules internationaux ... 
Voici quarante-trois ans que l'Empire du Soleil levant a commencé de grignoter l'artichaut céleete. Lorsqu'on se remémore la continuité de ces violations, on est stupéfié de l'inertie de l'Europe, cependant intéressée à conserver le marché chinois. 
la Chine avait sur la Corée un protectorat datant du XV/• siècle. Le Japon qui y entretenait des agitateurs, y débarqua le 25 juillet 1894, sans déclara· tion de guerre; {e traité de Simonoseki lui valut Formose, les Pesdadores et < l'indépendance de la 
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Corée. Pui1 ce fut la guerre russo-japonaise; le traité 
de Portsmouth consacra le protectorat nippon sur la 
preaqu'ile: d'ailleurs, en 1910, Tokio, débaptiaant la 
Corée, annexa ce qu'il appelait le « Cho1en ». Sa 
IJÎctoire sur les Ruaaea lui donnait en outre Liao
(T oung et Port-Arthur à bail. Vint la grande guerre. 
En 1915, le Japon présenta aux malheureux Chinois 
IJingt et une demandes, tendant à leur conférer des 
privilèges exclusifs en Mongolie, en Mandchourie, 
dana le Chantoung, dans la t•allée du Yang Tsé et au 
Fouq,ien et à obtenir mainmise sur le gouvernement 
chinoia au point d'en /aire un pays de protectorat. 
Comme toujours, le Japon attendait pour perpétrer 
•on mauvais coup que l'Europe ff1t déchirée. La di· 
plomatie chinoise parvint cependant à éluder sept de 
ce• articlea, ceux qui paraissaient le plus attentatoire 
cl 1a 1ouveraineté. Il /allut avaler le reste. Depui1, 
c' e1t-à-dire de 1931 à 1937, les empiètement• n'ont 
paa ceaaé. Ce fut en septembre 1931 l'occupation de 
Moukden, puia loccupation de Tsitsik_ar, puia de 
Kintchéou; le 28 janvier de la même année, la Mand· 
chourie est dans les mains nipponea. Shanghai, Nan
kin aont bombardéa sana prétexte. L'Etat «libre » 

du Mandchoukouo eat conatitué. Puia c' eat r enva· 
hiasement du Jéhol; c' eat enfin l'entrée dea Ja':Jonai1 
à Pékin. 

A cea procédéa, l'Europe ou pluMt Genève a ri· 
poaté en encommi11ionnant le conflit. Il y a eu un 
rapport Lytton, Ce rapport eat accablant pour le Ja
pon. La commisaion n'a pas trouvé trace• des aoi
diaant explosion• qui auraient, en septembre 1931, 
endommagé une voie /errée stratégique à l' usate dei 
Japonaia. Maïa, en revanche, elle a été forcée d'en
registrer que 1ur lea 30,000,000 d'habitants du Mand
choukouo, il n'u a paa plua de 1,200,0()() étranger• 
dont 800,000 Coréen•. Il lui a fallu reconnaitre auHi 
que l'Etat soi·diaant libre était en réalité adminiatré 
par dea fonctionnairea nippona, et que lea popula
tion&, dana leur immenae majorité, conaidéraient ce 
régime comme une tyrannie. 

Lora de récent• incident• qui viennent de motiver 
la bagarre actuelle, lea Japonaia, de nouveau, ont 
inventé de ridicule1 prétexte• pour déclencher lei 
hoatilitéa. Au coura dea manœuvrea de nuit qu' ile 
exécutaient en guiae de provocation dana la région 
de Louk.outchiao, on sait que les /aponaia ae plai
gnaient d'avoir perdu un aoldat. Ce soldat avait ét4 
1an1 doute con/iaqué méchamment par lea Chinoia, 
il urgeait de le retrouver, la nuit, dana une ville chi
noiae /ortif iée ... On pense bien que le général chi
noia commandant la place ne pouvait obtempérer cl 
une injonction auui ridicule qu' humiliante : la dé
flagration qui a' enauivit était inévitable, maia il n' JI 
a ()raiment pas moyen de la mettre aur le doa dea 
Céle1tes ..• 

Lea Blanca qui habitent la Chine •ont unanimes a 
juger que la politique japonaiae eat odieuae. lia la 
comparent aux procéàéa allemands d'avant 1914, 
dont elle a' inapire. On aait cl' ailleura que la Conati• 
tution faponaiae a ceci Je particulier que le ministre 
de la Guerre et celui de la Ma ri ne aont désigné• d' of· 
fice, non par l'empereur, maïa par deux f amillea de 
aamourai qui ont traditionnellement le droit de choi
air cea deux homme• d'Etat. IJoraqu'un différend 
met aux pri1e1 cea deux ministre& et le reate du cabi
net, ce ne aont paa lea ministre& qui a' en ()ont, c' eat 
le cabinet ... Cela donne une idée de la mentalité qui 
règne dana cea jolies ilea. 

Ill 

Contre de tela périls, que peut Chiang Kai Shek ~ 
Plua qu'on ne le croit peut-être, car il a créé le na· 
tionaliame chinoia, et l' immenae empire finira bien 
par noyer l' agre88cur. On le croit à Nankin, et ce 
qui tend à le prouver c' eat que toua lea maréchaux, 
lora de l'ouverture clea récenle1 ho1tilité1, ont été at· 
1urer de leur fidélité l'actuel chef du gouvernement. 
On le croit austi à Londres, car la Bourae des valeur1 
chinoiaea y eat /erme, et lea Bons chinois trèa recher• 
chés. 

Ceci veut-il dire que le maître actuel de la Chine 
peut lui asaurer un triomphe militaire } À88urément 
non. Et d' ailleura, Chiang Kai She~ est trop avi1' 
pour vouloir un rè1lement de comptea de l'Europe. 
Il espère traîner lei ho1tilité1 en longueur; il aait que 
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Il n'est pas nécessaire que vous soyez 

un EXPERT... pour découvrir la qualité 

exceptionnelle de la PLYMOUTH. 

'~ 
~R!~!d 

Vous pouvez tout ignorer de la célèbre ''force 

flottante" de Chrysler, de ses amortisseurs aéro

hydrauliques, de son pont-arrière hypoïde et de 

toutes ces autres améliorations techniques, qui ont 

rendu célèbre les produits Chrysler 1 il suffit en 

effet d'un essai de la Plymouth pour 

vous convaincre immédiatement de 

sa qualité exceptionnelle et de son confort inégalé. 

Voiture plus longue, plus large ; roulement silencieux 

et sans vibration, répartition scientifique du poids, 

direction sans aucun choc1 tous ces avantages font 

d 'un voyage en Plymouth une joie insoupçonnée. 

1 c-Jiti11111# fat-ml tm •t111logu11u, D1fflt111tlq
_, tlllll rnmilf"l1H1ftl, t 
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A VENDRE 

Tervueren - 4 bras 
18, CHEMIN D'HOOGVORST, 18 

Belle propriété, Maison vUle •t campa;ne, 
cozdort moderne, qaraqe, mcmon de !ardlnler. 

Trèe beau et Taste parc. 
F.cr1re E. D. 53,, au c POURQUOI PAS ? • 

le Japon eet pruad d'argent. C" ut un homme ha
l>fle, curieux mélange de diplomate, de aoldat et 
1>olitieien. Son activité eat extraordinaire. Né en 1888 
dan• le Chek,iang, d'une famille de gabelle, il fit 
aea étudcu à l'Académie militaire de Paoting, puis 
ae forma quatre ana à T okio même. Il connaft bien 
ceux qu'il doit combattre. On le trouoa mêlé à la 
première révolution de 1911 et û participa, à la tête 
de la 83"'" brigade, à la prise de Shanghai aur lea 
Impériaux. Dès 1913, il deoint le second de Sun Yat 
Sen et ne ceua de l'épauler puis il ae fit pédagogue, 
dirigea l'école des cadet. de Whampoa . La réoolte 
àe Canton r arracha à aea élèoes; il mata Canton, 
pui• commanda dioeraes expédition. punitioea le 
lont de la rivière do l'Est; en 1925, il accourut au 
secours du vieux Sun, réduisit à l' obéiuance les 
iroupa qui •étaient révoltée. contre lui, pria Wei
ohow, nettoya le diatrict de Swatow et Chaochow, 
reuint à Canton de nouveau aouleoé et mata une se
conde foi• la oille. Sun l'envoya de là à Moscou, étu
dier r organisation soviétique; dès son retour, il prit 
en main les 1 aj/airea militaire• » et conduiait une 
tras brillante expUition dana le Yang tsé. On :remar· 
qua la façon heUTeuae dont il menait de front la pro· 
l>afande et le combat : lu féodaux rebelle• durent 
c&/er et Sun chuang Fong fut refoulé hors du Che· 
ltaing. Son pouvoir gagna Shanghai puis Nankin : 
cette fois., c• aont lea communi.tea qu'il lui fallait ré· 
duire. Après avoir longtemps été en coquetterie avec 
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Mo1cou, le jeune chef a' en séparait dé/initioeme 
et, désormais, sur la base du Kuomingtang, il insta 
rait une politique totalement nationale Cette no 
oelle tendance se manifesta peu aprèa loraque 
a' étant rencontré aoec F eng-Yu-L111ang à H suc ho 
fu, il rédigea contre l'administration communiste d 
Hanlf,ow une proclamation qui prit l'allure d'un 
manifeate. 

L'année suivante, on lui devait la solution de l' in 
cldent de Tainan, auroenu, comme toujours, enfT 
Nippons et Chinois; entre-temps, il avait contribué 
la renationali1ation du Hopei. A partir de 1931, 
Chiang Kai Shek e1t le grand homme de la Chine. 
Maia il ae retire presque aussitôt dans aon pays natal, 
afin de rendre possible une réconciliation entre Nan• 
k,in et Canton. C'est l' agreasion du Japon, en 1932, 
qui le fait sortir de aa retraite : on le repousse, lui 
f ai1ant remarquer qu' il n'est, après tout, qu'un mem· 
bre de la CommÎBllÎOh militair~ Mais la situation de· 
vient si grave, qu'il faut aooir recours à lui. 11 ren• 
tre en aeroice, et aujourd'hui Chiang Kai Shek est 
le chef du gouoernement, cumulant un nombre im· 
posant d' attributiona qui oont de l'économique au 
Mgialatif en passant par le militaire et le politique. 

On se rappelle que l'an dernier, étant en tournée 
dana le Nord, il fut victime d'une soudaine révolte 
oil le communisme aoaif mis la main, et qu'il fut placé 
soua aéquestre par aon oieil ami Huang Sué Liang. 
En Europe, on croyait a l'effondrement de aon prea· 
tige. Mais en Chine, on peut avoir été mis aux arrêta 
par un de aea généraux aans que cela aille plu• loin, 
pourvu que le général geôlier ae repente. Huang a' étant repenti, tout •'arrangea .. . Et pourquoi en ri· 
riona-nous, a' il voua plaît ? 

La tr~ antique civilisation chinoiae est assez di/· 
/érente cl nos points d'honneur, ou plutôt elle n'en 
connaît qu'un : la face. Ni l'un ni r autre ne l' aoaient 
perdue en cette affaire. Chiang, tombé dans une em .. 
buscade, n' aoait rien à se reprocher; Huang, le ten· 
deur d' embtlchea, avait pour excuse le désir qu'il 
avait d'impreasionner un brin aon président. Dan• 
cea conditions, pourquoi des sanctions, dea représail· 
lea, une fois le di/lérend clos ? 

C' eri exactement de la même manière que rai
sonne toute la Chine, et à sa tête Chiang lui-même, 
sur le chapitre de l'agre111ion ;aponaiae. Lu lapo
nai•, disent-il1, nous attaquent à tort. Mais il noua est · 
impossible de lea châtier, plus impossible encoire d• 
lea convaincre de leur injustice. 

Noua leur résûiterons donc, avec fermeté, mail 
sana aucune idée irascible de derrière la tête ... 

Et ai l'on paroient à obtenir qu'ils s'en aillenlf, ou 
que du moiru ils ae retirent un peu, ce aera aiutant 
de gagné : ce n'est pas nous qui rêoons de bormbar
der To'l(io à titre de réciprocité. 

Cette façon de raiaonner est après tout auuil ac• 
ceptable que la ncStre, par/oia ai sottement cc:>ca~ 
dière. La Chine n' eat peut-être pas un pays c:har
mant : mai• c'est un f:>all• malheureux et 11age. ~Cela au/fit à lai valoir notre amitié. 
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Parce qu'on a rigolé 
à la Chambre 

·····---~·--..,., 

On en parlera encore un certain temps, sous le 

chaume, de cette séance de ln Chambre où M. Van 

Zeeland vint s'expliquer. L'aventure du ministre, 

douloureuse pour lui, est bannie en démocratie. De 
Scipion à. Oemenceau elle eut des éditions fréquen

tes. .. La démocratie, n dit un de ses pontif~. doit 

être verrueuse: elle r est, si elle l'est, agressivement. 

Elle exige périodiquement des comptes. C'est ab

surde dans la situation d'un vrai grand homme 

d'Etat, Mazarin s'était fait, sans cagnotte, une for

tune de quelque chose comme un milliard (francs 

or): il avait palais, collections et le reste. Ce n'était 

pas cher pour les services qu'il rendit à la France. 

Par contre, Fouquet abusa et fut pincé... Clemen

ceau, accusé d'on ne sait' plus quoi, dit à peu 

près ceci aux champions de la vertu : a Vous me 

reprochez certaines fautes. li y en a bien d'autres. 

Le. question n'est pas là. Voulez-vous de moi, oui 

ou non~ » 
On eût aimé que M. Van Zeeland, dès le début, 

parlât ainsi. Cela aurait marqué le point dnns Ica 

rapports entre l'individu et la masse, entre l'homme 

conscient et cc magma bouillonnant qu'on nomme 

la foule. 
Ces sentiments, un parlement ne les éprouve que 

vaguement, car un parlement n. est que r émanation, 

pas très choisie. de la foule, et on ne peut pas lui 

demander beaucoup d'intelligence ni dèsens affiné. 

Cependant, la Chambre ressentit manifestement 

une émotion, peut-être une gêne. Aussi. comme il 

advient dans les formations élémentaires, subit-el!~ 

brusquement à certain moment une détente. elle rit, 

elle éclata de rire. Parfaitement. Et c'est cet éclat de 

rire qu'on ne peut laisser passer sans commentaire. 

Interrogé sur sa déclaration de revenus au fisc, 

M. Van Zeeland avait dit: <• ••• dans ce cas-là, je 

vous dirai ceci : c< Que celui qui ne s'est jamais trom· 

pé en matière fiscale me jette la première pierre 11. 

Les comptes rendus notent ici et en italiques : 

E. Darchambeau 

« Rires... Rire général... Exclamations et rires ... •· 

Traduisons : ces messieurs rigolèrent. Et, pour notro 

part, proclamons : pour rire ainsi et dans ce cas, 

il leur fallait un sacré culot ... Voyons. Ce parlement 

(et d' autrea), dans un but électoral en grande par

tie, ont créé des impôts dont ils ont confié I' aména

gement à ces Chinois qu'on nomme l'administration. 

Personne ne a'y retrouve. sauf (et encore!) l'admi

nistration. Les pauvres diables d'assujettis suent 

sang et eau à répondre à un grimoire. S'ils se trom

pent, il leur en cuira. Tout le monde d'ailleurs s'y 

perd ... 
Nous avons vu ça : un monsieur qui était commo 

par hasard ministre des Finances et qui, le malin. 

ne voulait pas se fourrer dans la situation où s'est 

fourré l'innocent Van Zeeland, ne parvenant point 

à établir sa déclaration fiscale, avait convoqué pour 

l'aider dans cette difficile opération, les plus hauts 

dignitaires du fisc. Espérons qu'ils s'en sont tir&. 

Mai. enfin. si cela est rigolo, cela ne fait rigoler 

que les parlementaires. Ça ne fait pas rigoler du 

tout le commerçant. l'industriel ni même (s'il y Cil 

a encore) le petit rentier. 
Les parlementaires se sont offert un joli prétexte 

à rigolade. Il est très difficile aux simples citoyens 

de le partager. 
Pourrait-on faire comprendre aux législateurs quo 

la façon la plus scandaleuse de se f ... icher du peu

ple, c'est de donner au peuple des Jois qu'il ne com• 

prend pas, qu'il ne peut pas comprendre > C'est lui 

donner ainei des motifs de révolte, de rcbellion. On 

a beau lui chanter ensuite : votre conscience voua 

ordonne d'obéir à la loi. l:.a conscience, dans le eu 

dont s'agit, n'ordonne plus ça du tout. Elle com

mence même à ordonner 1e contraire... Et noua 

voyons bien que la conscience de M. Van Zeeland 

a joué à Colin-Maillard au carrefour des décisions. 

On avait chargé un savant olibrius d'étudier la 

question de la simplification fiscale. Il semble bien 

que cet olibrius comprenait quelque chose à ce qui 

fit la matière de son étude ... Mais voilà qui fut dé

cevant, il concluait à peu près ceci : Pas moyen. $Ï 

on veut être juste, d'~tablir une législation qui ne 

soit pas compliquée. 
Raisonnement de professeur que Ja complication 

n'embarrasse pas exagérément, de théoricien pri

maire qui vise tout de suite à une chimère, la justice 

parfaite et surtout cette expression de r in1Jiclia dr.

mocratica : r égalité. la chimérique égalité ... 

Au lieu de gens si savants, déléguée de fantoche• 

qui ne pensent qu'à leur réélection. que ne s'adresse

t-on à Gros-Jean, o Martine. à ce vieux Durand, à 

cet excellent Dupont, à ceux qui savent que deux 

et deux Font quatre. que ln nature fait des bonus et 

des gens droits, qu'il tombe de la grêle ici et pas là 

et qu'on ne peut totalement remédier à )'éternelle 

malice et injullhce des choses. Qu'il est idiot de 

vouloir établir 1' égalité dans la misère ou lembête

ment de tous, qu'il faut bien se résigner à favoriser 

de-ci de-là des prospérités sporadiques. capricieuses, 

mais dont au total la collectivité profitera plus ou 

moms. 

Le complet wtttoft 1ur mesure i putir de fr. 1250 

le complet habit réclame ..... fr. 1625 

Le complet 1mokin1 ......... fr. 1490 

22. Ave"u• do la Toiton d'Or 

BRUXELLES 
La chemise p094line, fr. 15 

Bon111eterie - Cola - CrantH 

le pudeuus hiver grand luxe fr. i 750 

le pardenus uuge réclame ... fr. 1475 

Tous lu b11 de sole 
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La guerre de Troie n'aura pas lieu 

C'eat le titre d'un drame poétique et ironiquement pro
phéUque, sinon prémonltolro, de Jean Giraudoux, que l'on 
Joua l'an dcrnler à Paris e.vec beaucoup de succès et que 
nous regrettons de ne pas avoir vu jouer à Bruxelles. ED 
voici le sujet : 

Nous sommes à la vcllle de la guerre de Trole. Grecs et 
Troyens rivnllscnt. et s'affrontent. Cependant, leurs grands 
chefs ne \'eUlent de la guerre à aucun prix. Hector, glorieux 
génml, sort d'en prendre et en a l'horreur. Le wbtll Ulysse, 
envoyé en ambll.S.51lde par les Achéens confédérés, pense que 
le con!llt. qUl se prépare est sans raison sérieuse. Les deux 
h ommes d'Etat sont d'accord. La guerre de Trole n'aura 
pas lleu. Mals toutes sortes de forces mauvaises rôdent 
autour du temple dont les portes ouvertes slgnilient la paix. 
I l y a cet imbéc1Je d'Ajnx qui fnlt le matamore, 11 y a le 
poète patrlOte qui fait des discours, il y a le f rivole Pàrls 
qui tait le joli cœur, 11 y a la délicieuse Hélène <c'était 
Madeleine Ozcray) qU1 séduit tout le monde troyen et dont 
le sourire ambigu est l'instrument du Destin, ü y a les pas
Blons pop\llaires qu'on ne rétrelne pas. Bref, alors que to<It 
devrait s'arranger scion la logique et le bon sens, r ien ne 
a·arrange et la guerre de Trole a lieu tout de même •.. 

Dans l'enchantement quo nous causait le dialogue poé
tique et spirituel de Giraudoux, nous nous !IOUVenons qu~. 
lors de la première représentai.ion. un frisson passa sur le 
public. Et le fuit est qu'nujourd'hul, alors que tous ~es 
hornmea d'Etat annoncent la paix, travalllent pour la paix, 
on dirait qu'une conjuration des forces mauvaises s'acharne 
à ruiner leurs efforts. Et pourtant IL FAUT que la guerre 
do Trole n'ait pas lieu ... 

Voici l'Automne, bientôt l'Hiver 

C'est le moment. de songer à se procurer wie bonne paire 
d e gnnù;, bien chauds. 

La • Ganterie~ 

s~~:-
.art déjà ses nouveaut.és pour' !'Automne et pour l'Hlver. 

voua pouvez a.dm.lrer 1e1 6talagea, <>ù sont ex:PQ8lla ses 
dern.lères créatiOll& en aants de peau, tW11 et laine. 

AL Buco Au trou l Mals dnns ce pittoresque c tro 
,quelle cuJsine, 6 mes ambl 60, r. du M 

Le. matamorea de la presse 

n y a trois grands paya dont la presse, d'aUleurs 1nsp 
et censurée, semble n'avoir d'autre but que de jeter 
l'huile sur tous les foyers d'incendie qUl existent dans 
monde. C'e&. l'Allemagne, l'ltalle et l'U. R. S. S. On d1r 
que tous les Journalistes politiques de ces pays aont. 
matamores qui ne cherChent que plaies et bossea. Le 
pon appartient généralement à la presse 1tn.1ienne, 
doute à cause de ce don d'inflation \'erbale qut est pr 
à la race - le paya du superlat.lr - mata les autres le 
disputent souvent avantageuaement. Dans la presse sovi 
que, on ne parle que <1ea c bandits fasclstea >. ~ c pira 
fascistes :», des c traitres fastlstes, obscurantistes et enne 
du peuple >.·En Allemagne et en Italie, on prêche la c 
sa.de pour la défense de la. civilisation. 

n n'est que trop vrai que la clv!llsa.tlon est menacée 
une sorte de bolchevisme universel, mals ces défenseurs.; 
sont bien suspects. Le bout de l'oreille perce à chaque 
atant. Le natlonnl-ooclalL'mle allemand et le fascisme itall 
ont leurs enfants terribles à qui des paroles imprudent 
écha.ppent. Den1ère la croisade anticommuniste on v 
poindre le vieux pangermanisme ressuscité - la race élu 
- et l'lmpérlal!sme lutin, méditerranéen et... napoléon! 
du prodigieux imaginatif qu'est Mussolini. 

Modemiame 

L'architecte Michel Polak et les Ateliers d'art De 
Frères, de Court.rai, se aont 6WJ)8&<;és dana la mode 
tion radlcnle du Grnnd Caté Cosmopolite. V0\13 y d 
terez les déllcieuscs bières Artois et Dieklrch. 

L'énigme aoviétiqus 
Ce qui est partlcullèrement inquiétant, c'est l'attitude d 

ru. R. S. S. A en cro1rQ la presse soviétophlle d'extrême.. 
gauche, il n'y a pus de puissance plus pacifique et. quand 
Il parait à Genève, Son Excellence le camarade Lltvinot! 
se montre oomplètcment lmblUé de l'esprit de la Société des 
Nations, mats 11 n'en est pns moins vrai que c'est Moscou 
qU1 a torpillé, par son Inopportune accusation dirigée oontre 
l'Italie, cette conférence de Nyon qui devait mettre fin à 
la c piraterie » en Méd.itemmée et qui, par l'absten:tlon de 
l'Italie, perd tout de même beaucoup de sa signification . • 

Nous ne jurerions pas que l'Italie n'est pour rien dans le 
torpillage des cnrgos soviétiques qui devaient rawltailler 
l'Espagne rouge, mais la preuve que le gouvernement russe 
prétend posséder et qu'il n'a du reste pas produite, nous 
semble 1mposslble à établir. Dès lors, cette accusatlom 1nop.. 
portune ne pouvait avoir d'autre effet que de foüJ.mir à 
Rome un excellent prétexte pour ne pas participer à cette 
conférence méditerranéenne qui, du moment qu'elle n•y 
participe pas, avait l'air d'être dirigée contre elle et devient 
dangereuse ou vainc. S'il est vrai que Mussolini redoutait 
que la conférence ne paralysât Franco et aollhalta:.lt son 
échec, la malencontreuse intcrYention de Moscou l'aurait 
singulièrement servi. 

Est-ce une gnf!e, une simple gaffe ou une perficdie de 
gens désireux de brouiller les tartes une fols de p1lus et 
d'engager là l'Anglet<orrc, et surtout la France, à SIC pro
noncer contre lc.s c puissances fasciste.s >? Avec les Sovie • .s 
on ne sait Jamais. Toujours es~il que la démarche sovié
tique n'a pas servi ln oause de la paix. Sans doute, à l'be.i
re où paraitront ces lignes, aaura-t-<>n &1 la France et; l'An
gleterre sont arrtv~ à parer le coup. Cela semble as$eZ 
probable et l'nrrtrmat.lon énergique de la parfaite emtente 
de la France et de l'Angleterre fera certainement :réIDéchir 
les fauteurs de troubles . 

Le bon tabac pour la pipe s'achète en toutel•conf1.an1ce au 
D4'ot ct'APPELTERRE, 77, coin rue 1 es Oharrtreux. 
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va lire ton « Pourquoi Pas ? 1 et va te distraire à 1 LA 

ARI6IENNE 1, la taverne vraiment. par!s.lenne. au 31, bOu

evard Emile Jacqmam (près pl. de Brouckère), Bruxelles. 

L'opinion anglaise 

Le prem1er résult.at de la démarche de l'U. R. S. S. a été 

'1nd1spœer fortement l'opinion anglaise. Jusqu'à ces der

tera temps, celle-cl était très montée contre l'Italie, que 

beaucoup de gens de Londres. et non des moindres, accu

aatent plus ou moins ouvertement d'être responsable des 

acte.a de piraterie commis en M~iterranée. Les coupables, 

d.lsalt-on, .sont des sous-marins Italiens camouflés en naUo

n allates espagnols. Et les travaillistes n'étalent plus tout 

aeuls à réclamer une i><>lltlque énergique à l'égard du fas

cisme mussolinien. Depuis que la Russie soviétique a torpillé 

la conférence de Nyon. les choses ont bien changé. 

1 81 l'Union soviétique a Yraimcnt à cœur de protéger sa 

marine de commerce contre les Incidents en Méditerranée, 

écrit notamment le «Mornlng Post.», alors la note adress~ 

à Rome est une gat!e de première grandeur. Mals l'attitude 

russe est Justement ai opposée aux intérêts so\1étiques appa

rents en Médlttirranée qu'on est bien obligé de chercher 

un autre mobile à cet acte. La Russie comprend sa mission 

dans le monde oomme étant premièrement de semer la 

discorde. Pour cela, elle est même prête à '·olr de nouveaux 

bateaux sovlétlques coulés en Méditerranée, elle est même 

prête à s'aliéner la France. son alliée. Sa note provocatrice 

a été envoyée juste à point pour rendre la présence de 

l'Italie à la conférence tmpossible, et pour faire échouer la 

conférence elle-même. C'est RUX autres puissances de s'op

poser ~ la malignité des dessins soviéUqucs. 1 

Le c Morning Post ». comme le 1 DaUY MnU », est un 

Journal conservateur et par conséquent un peu suspect 

quand .U s'agit de la Russie soviétique, mais Je c Times », 

aur un ton un peu différent, dit à peu près la même chose. 

Son Excellence le cam1uadc Lttvlnoft continue à crlner 

avec assurance, mals il semble qu'il ne soit pas très !Ier de 

ce qu'il a fa!~ lui-même ou de ce qu'on lui a fait :faire, et 

à Nyon il a été, comme on dit tout miel et tout sucre. P.is 

de dlp:omate plus correct, plus international que cet 

ex-terrortate qUl par:e l'ang1ais de Whlt<! Chapelle. Mals .\ 

Moscou on lUl connait un autre visage ... 

On dit ... 

mals noua ne nous en portons P:tS go.rants. que la Turquie 

ruvlta!llera - ce serait là sa quote-part dans Je contrôle 

en Méditerranée - destroyers français et britanniques, en 

cigarettes de la Régie Turque. Heureux marins qui li$ 

o.uront pour rien 1 Mnls, à vrai dire, n'en est-11 pas de 

méme en Belgique, et pouvoir fumer Bosphore à fr. 2.25. 

Corne à"Or à 3 fr. et YénldJé à 4 tr. les 20, toutes 100 p. c. 

tabac ture, n'est-ce JY.lS avoir pour rien un tncompnroblc 

plai.slr ? 

La politique intemationale du Labour party 

Bien curieuse et bien signt!icatlve revoiution du c Lab<lur 

Party » à l"éga1d de la politique extérieure de la GranC:e

Bretagne et de la défense nationale. Le « National Council 

of Labour » vient de :fntre une Importante déclaration dont 

le 1 Times » de la semame dcrniere donnait une analyse 

tort détaillée. Cette déclamtlon constaui que depuis 1931, 

les relations internationales ont subi une « incroyable dété

rioration 11. 

1 Un écrnsant fardeau de res~nsabilité incombe au aou

vernement britannique actuel du fait de cette détériora

tion. n aurait pu taire preuve de grandes qualités poml

ques. Il ne .:.'est dlst1n11ue qu'en se déroba.nt devant toUt.'!S 

aes responsabilités Internationales. 1 Il est fait allusion à 

l'agression Japonaise contre la Chine, en 1931-32, à. l'in

aucct\11 de ra conférence du désarmement, à la destruction 

de la démocratie en Autriche, et à l'attaque Italienne 

contre l'Abysslnle, c En 1936, ajoutoe en!1n la déclaration, 

11,,, J,•11 ( ~·11lt'lltll-''l' . ~Tt.,.,11.· ;) .. /.; •• 
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IU TX i;1:uL"' Vl:-OS 1: r ~PllllT( ·1~1rx f;UIK1.•"\S51 ",. l 1:10 "' "'' ~ 

COS~Tl.UHï'lo'S At' ~ER'-lçH t>l" "'[WAPIC" LI: Pt.\:<ol \,'\w.u' 

éclata Io. révolte militaire espagnole fomentée par des 

agent8 allemands et italiens, et, au !ur et à mesure qua 

la guerre se prolongeait, l'Allemagne et l'Italie sont inter

venues d'une façon de plus en plus effrénée en faveur 

des rebelles espagno!s. Le gouvernement britannique n'a 

rien tait, au cours de cette lutte pour faire prévaloir !• 

droit des gens. > 

Il n'y a pus de cerises en Alaska. 

sur la banquise. pas de Mimosa. 

Mnls chez Jean Pol, 56. rue de Namur, le maitrc-tallle:ir la 

plus en vogue, 11 y a des tissus nouveaux pour pn.rdessua 

et costumt>S, le tout dernier chic. 

.. . Sur la poitrine du voisin 

Ces constatations du « LnbOur Party » sont parf&ttement 

Justes. mais U faudrait ajouter que, si l'Angleterre a man

qué au grand rôle qu'elle aurait pu et qu'elle aurait dü 

jouer, c'est en grande partie parce que le « Labour Party 1 

a fnlt cc qu'il a pu pour la détacher de l'entente avec la 

Frnncc et qu'll a prêché un pacifisme forcené, Jequel a affai

bli l'Angleterre au polnt qu'au moment de la gueITe d'EU1lo

ple, elle était incapable d'intervenir et qu'au moment de la 

réoccupation de la Rhénanie, Je gouvernement britannique 

nvt!rUssait con!tdentlellement le gouvernement français qu'il 

serait incapable d'intervenir en cas de conflit 1rsnco-alle

mand. Le « Labour Party » b::t sa coulpe sur la poitrine du 

voisin. 

Tout Anvers en parle, car on rouvre ... 

Ent!ererm:nt transformé, aménagé dnns un style avenant. 

et plnlsnnt, d'un confort inconnu ailleurs, le « Century

Hôtel 11 d'Anvers rouvre ce samedi son grand hnll - et cet. 

é\'énemenL est commenté par le Tout-Anvers qui s'y re

trouvera. 
Et, last but not leasL Il y aw·a l'orchestre tnnt aimé (le 

Frank-Temmerman c;ul à lui seul attire à Am ers tnnt do 

Bruxellois et tant de Oant-01.s... au Ccntury-Anvera 1 

Heureux changement 

Heureusement, 11 n en est plus ainsi aujourd'hui. Le réar· 

mement britannique va bon train et, loin d'y faire obsta

cle, le parti travailliste y pousse. Ln déclarat.lon citée c!

dessus l'apµrouvn1t et le congrès des « Trade Unions » vient 

de voter à une énorme majorité une résolution catégbrique 

déclarant que, dans l'état présent du monde, le gouveme

ment britannique doit étrc !onement équipé pour défendre 

le pays, pour Jouer pleinement ron rOlc dans un svstème 

de sécurité collecUve et pour résister à toute mesure· d'inti

midation émanant des pu\ssnnces fascistes. » 

Pilrfalt. pnrfatt, malS s1 le c LnbOur Party D avait com

pris ces choses-là 11 y a dix ans. nous ne sP.11ons pas où 

nous en .sommes et l'humanité aurait pu économiser un 

certain nombre de mlllln1ds. 

La .. aison des huîtres 

I..ti Rôtisserie d'Alsace sert dans ses menus des huitres 

nouvelles. 
Des huitre bien grasses, avec \'ln d'Alsace de tout pre

mier ordre l Retour de vacances, les gourmets afflueront 

à nou\·eau à l'établissement tré3 coté du 104, boUleval'Q 

Emile Jacqmaln <ancien boulcvar<J de la Senne). 
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BLJSS Pov~: CADEAUX 
"°RCltLAINU. OIU"tVRltRllL oaJns D'ART 

M. MARCHE·AUX·Hl!RBES. 84 - BRUXELLES 

Le. petitea puissances 
Lill petites p\llsaancea, lea p\Û!l&IUlCea c à intérêts llm1-téAI >, comme on d1sait pendant lea négocl.ntion.s du traité de Versailles, n'auraient-ellea pa.a un rôle à jouer ? 
On ne peut souPÇOnner ni la Belgique, ni la Hollande, iù ta Suisse, ni les pays SCAndinaves, ni les état-5 baltes d'ambitions lmpérla.llstœ. Elles on!. jU&Qu'icl khappé aus.sl. bien aux funestes rêveries du bolchevisme universel qu'à l'impérialisme fasciste ou national aoclallste. Elles ont peutêtre plu.a que les rrandes na.tion.s le sens de l'Europe. SI elles s'entendaient, si elles s'un1ssa.ient, ne pourraient-elles pea Jouer, dans les f\1ne8te.s confllts idéologiques qui parUgent notre vieux oont.lnent, un rôle modérateur? 

Quand on voit ce que les grandes pu!s.sances ont fait ~e la Société dea Nat.Ions, on se demande s'il n'appartient pas aux petites de la sauver - ou. ce qui est plU& Important, de sauver la pal.x. La PeUte Entente est un élément de ata.bUité politique qui compte. Pourquoi une ligue des c neutres > ne compterait-elle pas aussi ? Malheureusement, 3USQU'à pré6ent les petites pu.lasances, avec une pruàence égolate, d'allleura fort oompréhenalb!e, n 'ont cherché qu'à ae l'attacher à la clientèle des grandes pu.l.s.sances ou à tirer leur ép1ngle du jeu en s'imaginant qu'en cas de conflit général, elles pourraient demeurer au-dessus de la mêlée. Danaereuae lllU&lon qui pourrait leur coûter très cher. 

Placea disponibles 
On demande à garer (et éventuellement à entretenir) dea autos... 11 reste une ôlza.lne de pla.ces disponibles Cdépgement lmm6dl.a.t), 100 fr. par mols. - Garage Grétry, eoua le Ora.n~Hôtel Bruxelles <entrée rue Grétry). Toujours ouvert, parfaitement chauffé. Sta.t, efficiente de graissage. 

L'Espagne à Genève 
La pré&ence de M. Negrin à la tête du Conseil de la S. D. N. embarrasse beaucoup de ses fidèles zélotes, parce que malgré tout. M. Negrtn et l'Espagne rouge n'ont pas tout le monde pour eux. Dans la guerre des sanctions contre l'Italie, la s. D. N. pouvait mobillaer tout ce qu'il y a d'antltasciates dans le monde, y comprla cinquante-deux n:J.tiona. Elle espérait même trouver des anUfascistes en Italie, mais ce fut tout le contraire qui arriva. Ici, dans l'a!fa1re espqnole, ll y a trop de partlsana de Franco, épars à tra•en le monde, même dans les pays démocrut-iques. 

Les Anglais, surtout, ne sont plus très &Ors. Ils sont pres-8és surtout d'enlever à la S. D. N. cet air àe puissance de puche qui se montre trop maintenant. Décidément, M. Zden ne peut plus s'y rencontrer qu'avec des bolchevtStes, des aociAllstes ou des radicaux-socialistes. Personnellement, cela ne lut est pas désagréable, mals cela le compromet inutilement au point de vue politique. Bientôt, 11 n'y aura }>lu.a à Genève que des Juifs ou des franc-mnçons. Cela devient gênant. 

Lea Espagnols 
que la France fait reconduire suivant leurs opinions, soit t. Irun, soit à Cerbère, la trouvent mauvaise, parait-li. Comme on ne peut douter du courage de ces gens, on en arrtve à ae demander si ooutes les nl.lsorui politiques que l'on donne, de cette attitude, ne sont pas des 1nvent10ns. X. vérité serait QU'lls préfèrent tous, à tout, pouvoir fumer en l*lx ces merveilleuse& clp.rettes da la Régie Turque : Boepbore, à fr. 2.26; Come d'Qr, t. 3 :fr. et YénlcUé, à 4 fr. lei JO, toutes 100 p, c. tabac turo. 

RESTAURANT DU JARDIN PAO'N ROYAi ZOOLOCIQUE D'ANVERS 
Sea .. en .. à .25 et 35 fr. - Cuisine exquiM. - Vi111X YIM 

Droite ou gauche 
A l'origine, les influences qui tinrent la S. D. N sur ll!j fonts baptismaux étaient certainement de eauche. Le bu était de former un grand sanbMrin dea démocntiel. a accusa naturellement le président Wilson d'être m joue entre les mains de la maçonnerie - ce qui était &SS1Z puéri quand on pense que la maçonnerie a.n&"lo-saxonne i'a rien de commun avec celle de Belgique ou de France - m aJO\lol tait même Judéo maçonnl.que parce que les Jui!a qu ont le goût des voyages montraient un goût spécial pour ::e peut Jeu covenantaire. 

En fait, la S. D. N. fut. surtout une grande machne bri· tannique qui réunL<&lt tous les Dominions dans Ule vllle élue de Cnlvln. Le général Smuts s'y sentait tout t. fait chez lut, et, Il y a un an, la présidence du Conseil ie trouvait app:lrtenlr à M. Bruêr, un Australien, enchmté de présider le monde entier. Pour un descendant des inciena convlcts, cela est particulièrement agréable. L'All{leterre tlent cependant à ne po.s se brouiller avec les catJ:ol1quea et elle a été enchantée de nommer pour secréta1rt &én• ro.1 sir Eric Drummond, qui n'obéit qu'au Pape de Rome, comme le P. de la Brière lul·meme. 

'l'averne n LE [.'ETlCBE 11 La taverne sympatbJ.tue ei 57. rue de la Fourche, BTUJ:. de la bonne humeur, 

Cléricaux contre la S. D. N. 
Or, le succes.seur do M. Eric Drummond est un husuenot !rnnçals fort distingué, M. Avenol, aux lunettes bien cal· vlnistes. L'Angleterre trouve que e'est un peu bea'lcoU}>, cnr Llt.vinow et Morse Rosenberg ont amené avec eux une qlllllltité de délégués et de fonct1onnalres Juifs. C'est trop. C'est beaucoup trop. D'autant 4ue Litvlnow a épowé une Anglaise, ce qui devient compromettant. 
Quant aux couloirs de la S. D. N. 1la ne font ptJa de doute pour personne. Saut quelques Anglais blonds, Us aont, cette année, strictement Juils et socialistes, àans la ligne Léon Blum, non pas tellement bolcheviste, ou siool&te, mals Juifs parisiens, c'est-à-dire cosmopolites, ~lygiottea avec l'accent allemlllld. Le chroniqueur du c Populaire • s'appelle Rosenberg. L'envoyé spécial s'appelle Orumbach. On rencontre aussl un petit. ieune homme ébouriffé Qui s'appelle Saxe, né en Hongrie, llls de Jexas, du c Peuple 1, de Bruxelles. 

L'OASIS La taverne la plus coquette. la plus confortable et la plus accuelllaDte. • 

C'est la faute aux Italiens 
Quand on demande l'explication de ces invasions aux fonctionnaires de Genève, Us répondent avec sérénité que c'est la faute aux Itallens et aux Japonais qui sont partis. Ils ne disent pas que c'est la faute aux Allemands parce que l'entourage de Stresemann, recruté dans le régime de Weimar, comptait beaucoup d'israélites et de IOcia.llst.es. 
De t.empS en temps, à la tribune de la presse, on voit paraitre le R. P. de la Brière, Jésuite de droite, qui a'est maquillé en clergyman, mals qui a publié des articles féroces contre le gouvernement de M. Negrin. Et puis, c'est un homme qu'on ne voit pas t. la buvette, qui ne tape aur le ventre de personne. Il faudrait qu'il consente à publier un ou deux feuilletons dnns «.Marianne>. Alors, on pourrait. causer avec lut Mals Il porte une petite redingote de professeur à l'Institut catholique. C'est à faire pleurer. 

Le Détective DERIQUE, réputé pour la stlreté de ~a RECHERCHES, ENQUETES. SURVEILLANCES, EXPER.TISES, SS, av. <1e Koekelberg, Bruxellea. - Tél 26.o8.88. 



POURQUOI PAS? 3265 

RAFl'INERIE TlRLE~IO!liTOISE - TIRLE)IOST 

ExJfu le sucre sciê·ran,é en boites de 1 kilo. 

Genève d'hier et d'aujourd'hui 

Cette ville de Genève donne souvent l'envie de pleurer. 

'est du plus profond d'elle-même qu'est sorti Henry Du

nant, étudiant pieux, secrétnire de l'Allumce évungéUque 

qui, en 18.59, nu soir de Solférino, saisi d'épcuvnnte de\•nnt 

les blessés entassés dans une église, inventa la « Crn!X 

Rouge ». C'était. beuu et vertueux. En 1830, U y avait eu 

un comte de Selem qui c voulant agir en bon chrétien et 

en bon Genevois » fonda la première Société de la Paut. 

Son but était d'établir c la permnnence d'une compétence 

compcsée des représentants de putssances :it. 

n faut reconnaitre que cette phrase est un peu redon

dante. Mais les Suisses n'écrivent pas avec légèreté. Le 

c Journal de Genève » a souvent le style un peu cuistre, 

ce qu'Albert Thomas appelait du « style fédéral ». Ce 

n'est pas un milieu gni. 

Sous l'Ancien Régime cependant, à cause de la proximité 

des grnnds Etnts où régnait la censure, Genève était un 

rendez.vous spirituel : Voltaire demeura dlx-huit. ans aux 

Délices et à Ferney. C'est de là qu'il écrivait : 

c Mon esprit a besoin de la société qu'on trouve 1\ Ge

nève. » 
Il est vrai qu'après lui ce fut le tour de Mme de Staël, 

à Coppet, Et cela n'avait rien de drôle. 

Au VESUVE f Venez-y, vous y rcvlendre.t 
• certalDL'tllent. 2;1, r. du Ptpl11. 

Le plus célèbre café du monde 

Les cafés de Genève sont ce que l'antique clté calvi

niste réserve de plus agréable à ses hôtes d"auJour

d'hu1, en particulier le c Ba\'nrla 11, célèbre Pour sa bière et 

la société des grands hommes qui la hantent. Stresemann 

y a laissé un souvenir Ineffaçable. Le monde entier a 

passé par le c Bavarla li. Seul M. Van Zeeland n'y est pas 

venu parce qu'il ne va jamais au café. 

LA CREME ECLIPSE 
éclipse tous les clrnges 

La aolidité du front populaire en France 

Chaque fols qu'un mlnlstre, un ex ou futur ministre rran

çals app3rtenant à l'actueUe majorité, prend la pa.role de

vant les pêcheurs à la ligne de Smnme et Rhone, ou deva'lt 

les militants rod.icaux soclallstes de Foullly-les-Oles, U pro

clame son « lndérectlble li attachement nu rn.ssemblement 

popu?aire, expression du s:i!frage unh·ersel. 

cependant, tout le monde sait qu'il y a de sl!rlcuses •!s

aures d&..:l$ la majorité de gauche qui tient le pcuvoir. Les 

radicaux e; surtout les c humbles militants li, ceux qui 

touchent l'électeur provincial et rural, sont mécontents et 

1.nqulets. L'augmentation du prix de ln vie qne rien n'at

rlve à enrayer, le marasme des pet!tca industries, la situa

tion internationale, leur font faire dans l'intimité d'amers 

retours .sur eux-mêmes. Ils constatent sans Indulgence !& 

falll!te de l'expérience Blum et 118 ne sont disposés à sou

tenir le mtnlstère Chautemps que dans la mesure où celui

cl C-OITige ce qu'a !ait son prédecesseur. Bref, il y a daps 

les profondeurs du pays tous les éléments d'une réaction 

non seulement anticommuniste, mais même nntisoclallste. 

Ce qui représenterait le mieux la France actuelle, serait 

un parti du centre englobant les répub!lcalns modérés, :es 

radicaux soclnlistcs et un certain nombre de socialistes 

modérés. Est-il po.'\Sib!e ? Il faudrait peur cela le concours 

de tous les conservateurs ..• Malheureusement . .• 

GAND - Les deux toutes bonnes matsons -

au Sud: c Oambrinu.u; au Ce.ntre c wu.son 1 

John 

~aliaeureusement 

WHISKY 

Haig 

1627 
La plus 
ancienne 
Distillerie 
de whisky 

au 
monde 

Agent Gtnéral ; 

R.B. Beau1111ln .. 
Bruxelles 

J\.1alheureu.sement, les partis dits c de droite li sont dé

Polln"US d'esprit politique à un peint lnoul. Ils font de l'".S

prit. des pamphlets, des bons mots et gémLSSent sur :e 
malheur des temps, mals sans rien tenter peur recr~r 

parmi eux une dlsclpllne indispensable. Le parti social fra.1-

çais groupe plusieurs millions d'adhérents. C est une force 

conservatrice, mats les partisans de droite ont al bien tu.• 

vai!lê à ruiner le crédit de son chef, le colonel de la Rocq·1e, 

qu"ils som amvés à compromettre gravement aon prestlie. 

Qu'y a-t-U de vrai dans l'histoire des fonds secrets qui, soua 

les ministères Tardieu et Lo.val, auraient allmenté la pro

pagande du colonel ? On ne le saura jamais. Tout esc 

pœslble. Mals quel Intérêt lœ Maurras, les Daudet. les 

Pou.o dl Borgo. les colonel Guillaume avalent-Us à ruiner 

la seu!e force organisée qU1 pouvait lutter contre le com

munisme sur son propre terrain? 
Les consL•rvateurs français seront-ils toujours les mêmes? 

Au temps de l'~mbl~ nationale, les lêgltlmlstes pré!~ 

rêrent voir se !ond('r la République que de revenir à une 

monarchie orléanis:.e. Auj-Ourd'hw. on dirait que l'e Actlon 

française » prHèrerait assister à une expérience oommu

nlste, avec tout cc qu'elle compcrtcralt de ruines. que ~!! 

voir un ordre rrançais se rétablir sous uM autre dlrecUon 

que la sienne. 
Et puis U y a la Féd6ratlon républicaine que pr::sl!le Louis 

Marin, le p:i.rtl populaire français que préside M. Jacque. 

Doriot, !es démocrates populal.tts, quoi encore ? .•. Tous ces 

groupements sont anticommunistes, mals Us n'nrrlvcnt paa 

à s'entendre tandis que les communistes observent plus ou 

niol11s ta discipline de Moscou. 
Heureusement, les communistes, quoi qu'll.s g .. .lent, n'ont 

ni homme ni prograinme. Le gouvernement àe M. Cha·J.

wmps, comme un autre gouvernement que nous connais

sons, a la ch:tnce d'être Irremplaçable... à moUlS d'a\·en 

turcs, 

Madame Dupret-Perrard va mieux 

c·est avec une Joie profonde qUe nous avons appris la 

guérison de la charmnnte et S}"lnpilth!que dame qui préside 

aux destinées de la légendaire Abbaye du Rouge-Cloitre, li. 

Auderghem-Porét <t. 33.11.43). l\lme Oupret sera là, comme 

toujours depuis :tant d'années. à son pœte, à sa caisse, par

tout en son restaurant et en ses cuisines (tel l'œll du Jyn.x); 

elle ~ là, disons-nous. po11r souhaiter ln bienvenue à. tous 

les clients habitués qui agrt'>menteront de !eur présence, les 

2, 3. 4 oct., la fameuse et annuelle Kermesse aux Boudins~. 

Et cela, à !'Abbaye du Roure-Clult.re (peinte en blc.11c). 
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HUITRESGHYSELS·YAN DAMME 
47, rue de la Fourche, 47 
Téléphone : 12.41.23 

CAVIAR - FOIE GRAS •• H OMARD 
DEGUSTATION OUVERT APRES LES SPECTACLES 

La morale de deux bombes 
Lea deux bombes qui ont éclaté au domicile dea patrons français noua e,pprennent une chose. C'est qu'il ne faut pu jouer avee la mort et que deux morta font toujours mauvala effet. C'est à qui accusera le voisin d'avoir accompli le forfait. La c. o. T. est vis!blement ennuyée de constat er qu'il s'est produit chez des patrons. Lea puissances fascistes sont aussitôt accusées de provocation. 
Ce drame pourralt bien êt.re un ré&umé du drame européen tout entier. Il y a eu dee bombes en Europe. On sait où et comment. Mais celui qui bombarde le vols1n risque de a'attjrer tout l'odieux de l'aventure. Tout le Jeu consiste à !aire en sorte que ce soit ie volstn qui ait commencé. Chaque fols que Mœcou peut faire accomplir une aaUe danaereuse par l'Allemagne ou l'Italie, Mœcou ~ubile. Réciproquement, loniQue les Soviets commet.tent une nouvelle trouvaille sanglante, c'est autant de gaané pour Rome et Berlin. En tout cas, la mort d'un homme demeure un événement d~œhle pour aes auteurs. M. Max Dormoy, ministre socialiste, eat obligé de séVir avec rigueur contre les auteurs d'un attentat. anUpatronal. 

Le rêve maintenant, pour MM. Blum et Jouhaux, serait que MM. de Wendel et de Rot.bsci:ûld SQient .sa1Sls, une nuit, en t.ra1n de dévallaer et de dynaml.~r un local de 1a O. O. T. Alors, la C. O. T. aurait beau jeu. 
O. qui est terrible, c'est que toute l'Europe vit alm1, da.na l'espérance que le voisin aura la gentmes11e de se rendre odieux. 

Quand vous allumez un cigarillo 
1l faut que votre entourage se réjouisse à l'a.vance du bon pe.rf\Un qui remplira bientôt la chambre. Voua ferez platsL&ux ha.bitant.a de la maison - comme à vous-même, biea entendu - ai vous êtes tidèle au ~o BELLINA, re-marqua.ble par la. fines.se de 100 bouquet. 

Stupide et criminel 
Quoi qu'il m soit, ces s.t.uplde. et crlminela attentats au.r des Immeubles occupés par dea corporations patronales portent, du moins l'a!firmc-t-on dans les mllleux policiers, la &ignature de leurs auteurs. C'est de l'action directe etc.ra.puleuae. L'explosif employé eat rare et peu connu en Pral:Mle. De mem., le d1sposW! de l'&ppe.reU. Mala le direoteu.r du laboratoire de police, M. Klina, a eu plualeurs fola à en connaitre, au ooura de réocnt.ea act.lona t.error:tstes. 

IW' leequellea on a'est e!foroé de faire un prudent silence pour M paa aia.rm.er l'opinion ni les via1teura de l'exposi· &.kJG. • 
Politiquement, cea a.ttentata renforcent la direction ~ d1c&le - e'est-à-dire relativement modérée - du iiouveroement du Front populaire. 

Vieille Chine, 
La Ohlne est à l'ordre du jour, et cela nous rappelle les tortures auxquelles étaient soumises, il n'y a pu Bi longtemps, Jee femmes du Céleste Empire, dont les pieds déformés attesta.lent l'élégance. 
Fort heureusement, nos compagnes n'ont pas beSQin de subir un tel martyre, puisqu'elles trouvent act.uellement chez c P. F . », dans les derniers modèles d'automne, de.5 cbauasurea élép.ntes et oonfortablea et à des pri.x très inté&'e6.'Jt.Qts, vrai.ment des prix d'us.tne. 

'laverne 11 LE FETICHE n Le rendez.vous de i'hom 
57, rue de la FO'llrche, BT'll.X. ch1c.. Ambiance un!Que. 

Les précédenu 

Ils présentent une singulière similitude avec ceux <do la presse étouffe plus ou moins les échos> de Perplgna de Cerbère, de Toussus-le-Noble. Les recherches, quant a exp:œtts qui avaient été utilisés pour ces attenta.ta, centrallséC6 par M. KUng, chef du laboratoire de la Pr tecture de Police. 
Cet éminent prat!cien a relevé des éléments d'1dent1 entre ces attentats et ceux des rues Bolssiere et de Pr bourg, Le même c.'q>los.if, la t.onite, qui est peu employ en France. Par contre, soulignent certains joumaux, tonite est fort usltée en Allemagne et en Italie. Mais, tou de même, de là à conclure ... 
Et de quels explosifs les Russes se servent-Ils surtout t 

M. Paul Van Zeeland 
La personnalité de notre Premier Ministre prêfb.t-ell à des développement.a romanesques ? On en sera convaln après a.voir lu la biographie que vient de lui consacr M. Luc Homme!. En vente dans tout.ea les librairies au priX de fr. 3 90. 

A la C. G. T. on se montre indigné 
M. Jouhaux n'est p:i.s content du tout. Depuia qu'il a fusionné avec la c ConfédéraUon communiste •· trop de membres de cette obédlcncc ont pris des PoStes de com· mande dans son orga.n.lsme, 
Quand, à l'Expo, sur le Trocadéro, fut placé le drapeau rouge aoviétique qu'un lieutenant des pompiers fut ch.arg6 d'enlever, l'officier eut à franchir une passerelle qui ae trouvait sciée dans son milieu et ce n'est que gràce à un rapide et vigoureux rétablissement que le lieutenant échappa à l'effondrement dans la mort. 
M. Jouhaux n'aime pas cette méthode. Cela &e comprend. Mals M. Chautemps n 'a pas tort, lui non plus, de parler des menaces obscures qui pèsent sur ln vie française. 

PARTIR, QUELLE JOIE 1 
Mals il faut s:i.voir pratiquer l'art de &"arrêter à bon escient. Peu après Wa\Te, stoppez à. NU-SaintrV1ncC'nt, au Chalet des Gourmets, où vous attendent le. jolee de la table, de l'intimité et surtout cette ineffable satlsl'actfon que procure la dégustation d'une bouteJ.lle de HENRIOO', le plus grand Champagne du siècle. 

Les cent mille francs de prime 
C'est, assurément, un bon moyen pour aboutir a un résultat. C'est dans les milleu.i: anarchistes et commumlstes que rèa"ne le plus l'esprit de moucilardise. Quand, au con.sell municipal de Parts, on interpellait l'ancien préfet de police Jean Chiappe sur la aource de ~s renseignement.a - tou• jours très sûrs - concernant les agltateura commum.l.stes, U répondait tout simplement : c'est. que je recrute mes ind1· cateura dana leurs rang.s, 
L01·1 de l'affaire des bandits tragiques (Bonnot,. OU· nier, Raymond la Science, etc.), lis furent tout si:mpl&ment livrés et vendus par un de leurs vieux copalrus QUI. comme tous les prtma1res, se croyait du iiénie et avait besoin de fric pour réaliser ce « génie ». Et n'e&t-cœ paa sous la révolution française, avec du fric, que le baron de Betz, contrerévolutionnaire et corrupteur de génie, sem& la suspicion entre les Jacobins ? 

LE DETECTNE J. MEYER 
ENQUETES, RECHERCHES, CONTROLES 

81a, r. de la Lol. - Tél. 11.32.15 {Cons. de 2·5 h., aa.uJ 1amu:dt) 
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ôtisserie do \1ieu.x StTasbourg 
2, boulevard du Jarclln-Bot.an1que 

Un original 

Le grand argentier de nos voisins de l'F.$t serait déml.&

alonnalre, sans l'être, mais en l'étant tout de même. Du 

molns de se11 fonctions de ministre de l'Economle, tandla 

qu'il resterait pr~ldent de la Relchsbank. C'est pour une 

bonne part g!'àce au Dr Schacht qu'Hitler a pu réallller 

ce qu'il a fait, en dépit d'wte situation tlnancière tmpo~ 

Bible. 
Le Führer le sait bien et c'est pourquoi 11 a, jusqu'ici, 

soutenu contre vents et marées ce Hjalmar Schacht, d'ori

gine scandinave, qui, loin d'etre un nazi convaincu, témoi

rne de fort. peu d'enthousiasme pour le régime, aes hom

mes et ses entreprises. 
Un Goebbels, voire un Goering - qu'on lui a donné 

comme paravent, mais qui est incompétent en économie 

financière -. ne le lui pardonnent pas. Plus d'une fois, 

leurs journaux l'ont attaqué avec une violence que seule 

la volonté du Fülircr a pu maitriser. 
Schacht, engoncé dans son col historique et suça.nt aon 

éternel cigare éteint, se contentait de sourire, en gYMan~ 

drôlement les yeux derrière ses lorgnons. 
Récemment encore, snns crier gare, il tirait froide

ment son légendaire stylo Bayard et Il adressait aux 

c milieux autorisés li une circulaire sur la situation de 

l'Allem!lgne, épuisée par son réarmement, le.a adjurant de 

multiplier les restr1ct1ons et les sacrifices dans tous lea 

domaines et terminant en démollssant proprement le plan 

de quatre ans, c qui ne saurait sortir ses efrets qu'à longue 

échéance et coùter cher en attendant de rapporter peu 1 1 

Exposition de Paris 
GARAGE POUR 600 VOITURES 

Prix à la Journée : 15 et 20 franca 
:ETABLISSEMENTS Â DE NEEF 

10. avc1iue de la Gra1ule-Armée. - à l'Etofle 

Echange de balles sans résulta ta . 

F.st-ce cela qui a fait déborder le vase ? Goebbels C!t le 

FUhrer lui-m~me ont dQ être médiocrement satisfaits. Acca

blé de reproches, Schacht. excédé, aura dit : c Zut 1 li 

Goering, qui croit qu'il a la science Infuse parce qu'il 

commanda bravement une escadrille pendant la guerre, 

serait assez d'aVlS que l'Allemagne n'a. rien à appréhender 

tant qu'il est là et qu'étant grand-Yeneur 11 est aussi un 

1ro.nd poUtique et - pourquoi pas ? -· u:i grand hnancier. 

Le Führer, lul. est moins conva1ncu de Io. compétence uni

verselle de son énorme second Il le lal.!se chasser en Polo

gne et promener ses uniformes en Italie. 11 lui donne le 

patronage du plan des quatre ans. après lui avoir accordé 

le ministère de l'Air et la présidence du conseil fantôme 

de Prusse. Mnis le substituer à Schacht pour jongler sur la 

corde raide avec les marks. c'est wie autre histoire 1 

Aussi Hitler aurait-Il refusé la démission du Dr Schacht, 

dont le départ eût été particulièrement remarqué, au sur

plus, en plein Congrès de Nuremberg et à la ve!Ue de 

l'arrivée du Duce à Berchtesgaden. 
Les cl1osea en sont là et 11 est possible qu'elles n'a1llent 

PQa plus loin, salt-<>n Jamais?. . Déjà on parle d'un 

Dr Koehler et d'un Dr Funk, prêts à collaborer aveç Goe

ring dans la succession. qui s'ouvrirait offlclellemen~ après 

la Visite de Mussolini. 

Votre installateur 

vous conselllera d'acheter vos appareils sarutaues cnez 

RENE DERECQUE <maison de gros> qui ~e <1ans ses 

va.ateti salles d'exposition une collection complete da 

SALLES DE BAIN de bon goQt et à tous les !)l'lx.. 2:5, chau&o 

lée de Forest <.Porte de Hal), Bruxelles, ~e ~ à 1J8 l:leurea. 

BLONDES FONCéES, 
ITES·VOUS AVEUGLES? 
Vou ponez déaor•ala éclalrclr voa ohenux blotlda foeo .. 

• 2 à 4 •HCM - lear reectre leur v"1tetlle Muté ......... 

Le no1111eaa YiteF BLONDEX, 

"'1ite lu dieueax u.uanl• - HPP"-" lu pellieala. 

Voua oe pouYea fermer les yell.1: l cette Y6rlté 6Yldenle: lee Woade9 

llODt I• femmee I• pla1 fa...,inanlea. Leure cheveux bleeda ... f ... 

na.arquer partout. Mû e'lla dnleDoeot rooc61 el ie-. .._ 

perde.nt illlm6diateaunl toute leur pereoan.U16, et rettr.a •111 ... 

lee Tralee blo1clel li cbarmanlee, 11 d6al•ableL Voua ,._ •• 

aojoard"hal retrou•er celte cou.leur blo1d1 Dlt.....U.. .W. - .... 

DD 1bampooln11 ordindte ••• Le DOUore&ll BLONDEX qlt de deu& 

fllçona: t• Il 4clU.cit lout• telnlee de cb8"eu blondtl (clùn, ....,. -

brua!1) de 1 l ' ouuoee et leur rend la ti.aut• doe6e da l'manoe. 

D em"8JM 1 .. eblYeax bioDda ol1IN '6 lbaow. r .. ,..._ 
VlteP, bicorpoNe au BLOHO&X, &vile Il llJllpÔme - ....,_ 

m•t 1• o11e ... ou ~ta. 1ee pe!Ucu.lem et la Olmi. ci. .... ._. 

m.ala ralewùt ie. radn"' ren4 lea chneux "°"""' et i..r .a
llD ll&IÙ'e e\ Wl '-:la\ Dt>UYUU. Votff permanente ti ... ra lllllaz C 

pl111 1o4etem119 . .Ne -tient al leinture, ni dM!ol<>ri&Dl9 -U.. l!Ma7-

le _.,,._ oa bien at&ee qae •olnl coltfNr - l'•ppAqae. 

R .. ulta"' 11araet11. Mp.: Me1od-. Bnn.U., a, Rae de Il a dl. 

l:J{•l~l•J=t.11.:.':!CI 

Loyalisme 

Duns ce Berchtesgl\den, tout proche d'Obersalzberg, oQ 

le Führer posM!de 8t\ villa et i;éjourne fréquemment, on eat 

évidemment 11atlon11l-soclallste... à UiO pour cent. Dame, 

quelle prospérité cette vUlette charmante ne doit-elle pas au 

rait que le mnltn: du Reich a fait élection de la rêgioo 

pour venir s'y reposer cl1aque fois qu'il le peul ? 

L'Alle111agne entière ~e par Berchtesgaden et, der

rière elle, une foule d'étrangers curieux de déillE:r avec la 

autres dc\'ant la villa. au milieu des • Hell 1 > frénétiques. 

Mals, l'excès est toujours un d~!aut. Récemment, une 

dame bruxelloise, en voyage de cc côté, eut affalre, darul 

des circonstances des plus ... naturelles, avec la tenancière 

des commodités du vos~ « parking li où doivent obUgato1• 

rement a'arrèter les voitures qut vont au c Kônlgasee -. 

S'étant acquittée des dix ou vingt pfennig que lut récla.

malt la digne personne, elle fut non seulement grattfl~ 

d'un c Dnnke i;chôn li bien tnssé, mais encore d'un c Hell 

Hitler ! li convaincu. Sur quoi. le plus aérleœement du 

monde. ladite tenancière arma d'un torchon le bras qu'elle 

venait de lever solennellement. et se mit à frotter aveo 

une louable conscience professionnelle, à l'intention de la 

cliente suivante. le s1ègc que notre comp11triote venait 

d'abandonner. 

Sensibilité supra-féminine 

disent les membre:; du c New-Cotton > en parlant d'elle. .. 
de ... MAYA 

Au NEW-COTTON, c le cercle de l'élite mondaine li, Je&l'l. 

Robert et son quatuor endiablé ... jusqu'à l'aube ... 

~. RUE D'IJ PEPIN, tél. 11.54.31, Brwr.ellea 
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Plus de 1,000 échantillons à votre disposition! . t. l'Hôtel Albert Ier, Bruxelles, où le représentant de la maison Curzon Bros.. les tailleurs de Londres, se trouve tous les mercredi& et ;eud.i3, de 10 h. à 6 h. du soir. 
Complets et pardessus sur mesure faits à Londres, satisfaction garantle, à partir de ~ francs. 
Allez voir la nouvelle collection d'automne et d'hiver. Vous en serez enchnnté. Une visite ne vous enjfnge à rien. A AnVt'Ts, à l"HOtel de Londres, avenue de Keyzcr, les 1<1medi1 18 septembre, 2 et 16 octobre. 
A Gand, à l'Hôtel Universel, rue de la Station, le lundt 20 septembre. 
A Bruges, à !'Hôtel Saln~Hubert., rue Sud du Sablon, le mardi 21 septembre. 
A Ostende, à !'Hôtel Patrla, plaœ d'Armes, le lunàJ 17 septembre. 

Une Excellence hollandaise 
M. Patyn, mln1.st1·e des Pays-Bas à Bruxelles, est en train de faire ce qu'on appelle une jolie carrière. n est Id depuis un an à peine et il porte un nom très prononçable, pour succéder à M. !jard.a vnn Stark:enborg Slaghouder, dont le nom passait pour vraiment imprononçable dans notre p aya. M. Ijarda van Starkenborg !ut nommé gouverneur général des Indes Néerlandaises, pœte occupé jadis par l'aimable M. De Graef!, qui est encore ministre des Alfa.ires étrangères. 
Depuis quelques semaines, depuis le triomphe de M. Colyn aux élections générales. M. De Grae!f est volontalrt'ment aans emplol On vient de lui donner une jolie promotion. 
A ·d'autres originalltés M. Patyn ajoute celle d'être un fervent propagandiste du mouvement bushmam.lste ou oxford.Isle, communauté d'origine anglaise qui pratique le partage spi.rituel des m6rites, la confession publique, et un large altruisme pour Jales, mals d'inspiration purement chrétienne et religieuse. 
On ignore qui se.ra le nouveau mlnistre des Pays-Bas à Bruxelles. On snit qu'aux yeux de nos volsl.os du Nord, cc pœte est un très gros poste, et qui compte un personnel d'au moins dix unités. alors que ta Be'!.gl.que entretient, à côté de son mlni.stre è. LB Haye, en tout un secrétaire et uo au.acné. 

La vraie philosophie 
de la vie : chn.sser les soucis et leur substituer des perD.es cptimistes. On praUque ef!ectivement cette bonne philo-10ph1e lon;q:i'on fume les délicieux clgarUloa BELLUiA 

Coup de barre à droite ? 
Le jeu des pronostics bal son plein. 
Contrairement à ce que certal.os informateurs, U y a qu!nae jours annonçaient comme une certitude, 11 est sûr, maintenant que M. Van Zeeland ne quittera pns le gouvernement.. n se contentera de remanier son équipe. Après quoi, 4l l'entrainera vers des dœtins nouveaux. Ce sont les membHS de la vieille drolte qui exigent le plus impérieusement del permutations de personnes. L'équipe actuelle ne comprend qu'un sew parlementaire de la droite traditionnelle. M. PJBlot, qui !ait figure de .aolh'eau et dont l'activité s'est bornée, jusqu'ici, à faire doubler le prix du beurre en un an, d'ordre de Boerenbonden. Les autres lninlstres catholiques &ppart.lennent soit à la démocratie chrétienne, soit à la droi te flamande et tous sont membres du V. K. V. qui ne vaut guère mieux que l'U, N. V.; on l'a vu notamment cla.n.s l'affaire de l'amnistie et on le constate tous les jours lorsqu'il s'agit de l'applicaUon des lois llngulstlqucs. MM. Van .Isaclter et De Scb.ryver s'en traient, plus ou mo1nB volontairement, sans trop se taire prier. M. Pierlot Ill aulvrait sana éclat dans leur retraite. 

Et nous reverrtona d'anciennes figUres: M. Tschof!en, qui la» feu des quatre p1eQs dam le c XXe Siècle lt et qlll 

s'élève contre les ex1aences perpétuellement renouvdées d flamingants; M. du Bus de Warna.Ue, qui aurait ietrouv quelques cartouches et fait acte de candidature. 01 parle aussi de M. d'Aspremont-Lynden, contre qui le P o. B. lança l'interdit lors de la constitution du second ninistèr Van zee!and et il ne faudrait pas trop s'étonner al M. Po de Mont devenait mlnlstre 9e quelque chose. Son dscours au Sénat était une invite à peine déîuisée et pas mal de parlementaires de son groupe sont prêts à désavoter Degrelle «pour faire œuvre constructive». comme nous l'avons indiqué déjà. 

Le Léopold II 

LI\ Direction du plus !in restaurant qui soit, le c Léopold Il 1 <dans le Grond-Hôtel de Bruxelles, boui. .11.llspo.Ch et rue des Halles) rappelle à sœ clients que ses ex:ellent.s diners à 25 et 30 fr. sont servis tous les Jours e; agrémentés - sur demande - de spécialités exotiques ..• ( irranct succès). Dans un cadre charmant, au !raJs, un se.rviœ dl) grande classe et des mets dont on dit merveUe. 
Et tout cela au Grnnd-Hôtel de Bruxelles ... 

Le départ du ministricule 

Le maïeur d'Engh!en fnit école. Les unes après , les nutres, les communes de la zone frmtlère 
"nvoyent pnitre M. De Schzyver, qlll n·~ plus :1ùnlstre de !'Intérieur que pour une périoce très brève. Il sera de la prochaine charrette et pro-
, :ame à tout venant qu'« il a prié M. Van ~land de lui rendre sa l!berté pour pouvoir se consacrt!'r , à des affaires de famille 1. 

Nous le verrons partir sans aucune espèce de regret. Mnls son départ ne résoudra rien du tout. ~r s'11 s'en va, ln loi reste et son sucoes.seur devra, bon ~ mal gré. l'appliquer dans $On esprit et dans sa lettre ... mu1s an ... un peu plus de doigté, espérons-le tout au moins! Car aussi longtemps que l'amendement Van Cauwela~t-De Schryver. voté en 1932. ne sera pas abrogé, la bntaiJe èu bon sens contre la légl.slaUon continuera de ~us be'ile. Malgré les manlfestatlons, les rtémlssions et l('S réélections, malgré toutes les protestations qui démontunt la volonté des habitant&, le ministre de l'Intérleur, ainsi que les autxes départements, se doivent de fn.ire respecter la lol 
Le gouverneur du Hainaut continue à écrire en flamand à Enghien, à Bievene, à Everbeoq, etc. Les lettres et dossiers établis en français par les administrations de ces communes sont toujours retournés avec la mention «In ' t vlaamsoh, a. u. b. it eL on n'y nomme plus que des ilutltuteurs, des employé3 et des fonctionnaires flamands. 

Un beau double 
Ce n'est pas d'un e.'tplolt de chasse dont nous voulons pnrler, ou plutôt si, mais d'une chasse toute spéciale, celle q\ie toute femme soucieWIC de ses Intérêts pratique chaque jour dans sa recherche des occaslona sensationnelles. En allant chez F. F., elle sera sù.re de trouver une chaussure parfaite à des prix imbattables, que son choix se porte sur la chaussure c habillée 1 dont les derniers modèles d'automne viennent de sortir, ou sur la chaUS&U'e de marche à semelle c Rozl-Sole 1, semelle cuir qui dure deux fols plus longtemps. 

Dans le camp rexiste 
La campaiJle déclenchée par Lèon Degrelle c.ontre M. Van Zeeland à l'occasion de l"A1fa11·e <avec un c A 1 majuscule> s'est fuullement retournée contre son auteur. Au Sénat, 11 y a eu un coup de théâtre : les dérobades de M. de Mont et celles du comte de Grunne. Lorsque le mlnlst.re des Finances. parlant à M. de Mont, a fait appel aux sentiments du ooldat - et non plus à ceux àu poli· tJclen - ~ lui a demandé s'il approuvait. lea attaQuee di· 
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écs contre M. Van Zeeland, M. de Mont a honnêtement 

ndu qu'il ne pouvait se solidariser a.vec toute la cam

e menée par Rex. Et le comte de Grunne lul a falt 

o. Ce !ut. dans les rangs rexlstes, la. consternation. 

Il y eut évidemment, les Jours sulva.nta, dea c expllca

ns :t - lea explications de l'escalier - da.n.S le c Pays 

1 ». Mais l'eflet moral a subsisté. Il y a sllrement 

e fêlure, sinon une cassure, entre la rue dea Chartreux 

les groupes rexlstes parlementa.Ires. 

Léon Degrelle, qui a l'épithète prompte et mécha.nte, en 

t fort marri. On comprend ça" M.a1a le Jour ot), à. propos 

ses collaborateurs. Il a. parlé de c souliers éculés », ça 

Jeté un froid entre lui et le groupe parlementaire. Peu 

•: députés rex1stes se montrent encore rue des Cha.rtl'eux. 

t lorsqu'ils se réunissent, c'est au Parlement, loin de la 

èrule. 

clairage électrique à intensité variable 
~-.- -

Avec une seule lam!J{l, J intensités lumineuses, y compris 

eilleuse. Voyez les derniers modèles de : 

LUMINATORS, DIFFUSEURS, lampes de BUREAU, de 

CHEVET, TABLES LUMINEUSES, en la salle d'EXPOSI

TION et de DEMONSTRATION, 52, avenue de la ToLlon 

d'Or (2e étage), près de la Porte Louise. - Tél. 11.00.66. 

Rexistea et Degrellien! 

SI bien qu'en ce moment., la c '1'1Ulde fraternité ,, de 

Rex parait singulièrement compromise et qu'il y a désor

mais deux groupes au sein de Rex: les ttldstes et. les de

gr1lll1ens. 
Parmi les c degrelllcns », on cite quelques personnages 

qul demeurent, contre vents et marées. fidèles à. Léon De

grelle. Parmi eux. le député Slndlc, qui doit beaucoup au 

Chef, et qul s'attarde une fols de plus ... n y a aussi le 

d{oputé Wyns, surnommé c le tecimlclen de la banque », 

qui a été très précieux à r>egrell" lors des Interventions 

de celui-cl à la Banque Nationale, et les dociles et coura

geux plumitifs St.reel, Denis et Mnt.hys. L'équipe entour11.nt 

le Chet s'est singulièrement fondue deptUs le départ de 

Hubert d'Ydcwalle. Quant aux parlementaires, lis com

mencent. à se détourner de Léon Degrelle, lequel n'a plus 

guère d'autorité sur eux. 

Cordial - Cordialement - Cordialité ? 

Et. n'oublll)ns pas • l'entente Cordiale •.. Mals, ajoute 

mnllcleusem!'nt. un lecteur, Je préf(:re la cordialité S()U.S 

sa !orme la plus cordiale autour d'un gobelet de Cordial 

Meeùs La caissette famlUale dll 1.".ult flacons ne ooQte Que 

144 francs franco. C'est. délicieusement cord1al... Dé~t à 

Bruxelles, 130. chaussée d'Anvers. tél. 17.93.18. 

Et Pierre Daye ? 

Pierre Dnyr se fa.it de plus en plus rare rue des Chtu"

tre:ux. S'il Y parait de temps à o.utre. c'est pour s'y infor

mer des résultats de la vente de son 

dernier bouquin. C'est plutôt le lit

térateur que l'homme politique qu1 

vient !aire visite à l'éto.t--maJor d~ 

emparé. On a d'ailleurs remarqué la 

modération dont a lait preuve Pierre 

Daye au oours de son Intervention à 

la Chambre. A dire le vrai, les tp'OS 

nots de Léon Degrelle n'ont pas 

.t~ rouvé d'écho dans l'enceinte pnrle-
nentnlre. Heureusement. d'ailleurs. 

'lout cela pourfülî Ilien Hnlr quelque jour par une scis

sloln dl'flnlth·e. Rex changerait son !usll d 'épaule, ferait 

risette à la droite, se rangerait dans une opposition con

structive, au moins d'intentions, renoncerait à la tumul

tueuse et changl!ll.llte Idéologie à'..t chef, parti du Chrlst

Rol PoW' abouUr nu coup de ci·o.sse, détendral.t dea thèles 

Pour TOS 

WEEK-END et VACANCES 

faltea monter dans le site de votre choix un des trol.s typca 

de buniralow.s qut vous sont offerts à des conditiot!.I 

exceptionnelles par la 

S. A. det Cl:\IENTS PORTLAND ARTIFICIELS BELGES 

D'HARMIGNIES, 18, rue du Midi, BRUXELLES. 

Téléphone : 12.48.37. Plan.cl et devis .sur simple demande. . .......... .. 1 

favorablea aux classes moyennes et au corpornUSn1e, re

nc.ncera.lt à IR démagoirle. Ta.nt que le « Pays Réel » v1· 

vra, ça tiendra encore Wl peu ... Mais a'il falla1t mettre la 

clef sous la porte de l'imprimerie, ce ne sont pas les me& 

tllliS que Deirrelle va donner dans les vllla.ges et les pe. 

Utes villes de province QUI tiendra.lent debout le rexisme d• 

feillv.nt. 
El 11 re.stera1t surtout du rexisme degrelllen le souvenir 

de l'excellent caricnturlste Je.in. 

• • 

LEI CA 
Les amateurs dl1r!ciles sont cllenta 

du apéclallste E. RENOIRTE, 
30, rue Grétry, 30, Bruxelles. 

L'évolution rexiste ? 

Pierre Nothomb, dans l'e Avenir du Luxembourg ». aproa 

avoir montré Pol De Mont, à ln Chambre, élevant de &OD 

mieux un débat misérable, et terminant son dlscoUl'll par 

un.: offre à peine déguisee de pac1!lcnt1on et même de col

laboration autour de M. vnn Zeeland. rappr.lle que M. De 

Man répondit à. la main tendue en tendant ln ma.ln, lul 

aussi. Mals, comme preuve d'une dignité retrouvée, U de

manda aux rexistes du Sénat de faire des excuses au Pr&o 

mler Ministre cnlomnlé, ce qui nmenn le demi-désaveu que 

l'on sait. 
» Sam doute, dit M. Nothomb, peut-on interpréter cet.te 

attlt.ude nouvelle des parlf'mentnlres rexlstes comme un 

indice de l'aftalbll&'lement progressif de leur mouvement. 

Celul-cl meurt de srs excès D'instinct. ils veulent en sa·1-

ver ce qu'ils peuvent. en l'orientant vers une plage modé

rée ot) peut~tre, avant le naufrage, lla pourront reprendre 

pied. Mals ll seralt injuste de ne pas dégager de leur geste 

un alirne de la volonté des mellleurs d'entre eux de rejotn· 

dre peu à peu, pour le bien du pays et pour leur propre 

dignité. les catholiques qui partagent leur désir initial 

de réformes... » 
QUi vivra verra ... 

Saison de la chaase 

Depuis l'ouverture de la chasse. la R6tlssetie d'Alsace 

sert un perdreau entier avec le menu à 45 francs. 

Inutile de dire que ce sera un régal de plus pour Ica a.ma.

teurs de ttne cuisine et de vins fins. 
104, boul. Em1le Ja~main <Ancien bOul de la Benno), 



POURQUOI PAS? 

De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, orlrlnal, uni ou haute fantaisie, se trouve 
& la OomP61Plle ly>onnatse, U, Marché aux Herbes <Boune> 

La c Gazette de Charleroi » dit à ce sujet : 
c Saint Paul a écrit que, tout en méprisant ses 

ruateurs, U s'était Justt!lé quelquefois, de peur de 
llser lea faibles pe.r son silence. 

Au Mn&t, la .eemaJne dernière, le comte de Gnome et 
Pol de .Moot ont dODC déclaré QU'ila ne ee rendaient pas 
eoltd&tna de tout oe que cert&lna or11uu11 du parti rerz1ate 
avaient pu krlre au cours de la e&mJ>8Ctle menée contre 
M. Van Zeeland. 

1 Tout de même, l'apôtre dea gentils n'a jamaai dQ 
biler le compte de ses fnL!a de voyage, et le salaire Q 
payait à Timothée 1 , 

c Tria juate ! 1, comme dit le speaker des petites pllul 

Méthode modeme 

Ill on& bleo tait.. 

Relevona simplement, pour le prouver, cee atn.tt.a du 
• P'7e .R.'8l , : 

La méthode moderne de préparation des confitures 
ldate à uWiaer ~ll!rult, qui donne en 3 minutes deux f 
plus de confitures que l'ancienne méthode. 

VOi.ii payerez, van Zeeland r 
_ Que a'a.b&tte aur vou~-~ pitié, la malédiction de la 
htrie 1 <~lle, c Paya Réel >1 du 36 aoQt.) 

Qu'a-t-il voulu dire? 

' ' ' Debout, Van Zeeland, fielleux hypocrite, recl'9QuevWé 
aujourd'hui pour échapper aux reitard8, entre les deUx cer· eueUa O'anclena collègUea 1 

Lorsque M. De Mont, au Sénat, pronon 
le d.l.scours à muJtlplea couran~ d'air q 
l'on sait, U y eut, parmi les journ8.llst 
qUl l'ecoutèrent à leur tribune, un certa 
déae.rroi. On se réunit au Parloir et cha.cu 
tenta d'expliquer le vrai sens de ce disco 
Lea plus antl-rexl.stes voyaient déjà M. 
Mont en chemise et la corde au cou faisan 

(Degrelle, c Pa,ya Réel» du 22 aoQt..) 

' ' ' st dire QU'on a. le 11 avrll p~ue forcé Bruxelles à 
Yoter c en conscience " soua peîne de passer pour hérétlc,ue, 
~ cet. homme convaincu, Quatre mol& plua taro. d'avoir PUM la ~ Natlooale. 

<Dearelle, c Paya Réel » du 2 M!PteJ!!bre.> 
Au,JoUrd'hUI encore, Deerelle Intercale da.na aes meetlnga 

de provi.Doe cette phrase qu'il prie les s~ de noter 
pour que la Rue de la Lol en ait oonna.lasance: c Van 
ZeeJaad ellt un voieur 1 » 

Totrt de même, le comte Xavier n'avait paa perdu la 
tfte. le 11 avrll, au point d 'accepter auJourd'hUl d'appoeer 
eoo eceau comtal sur cea phrases-là - et M. de Mont a 
UD9 COAICience. 

Le ciaarillo Bellina 

par • d&cateue pe.rt.1cullère de &oüt, aon &ppétJsaante 
prélentatlon et • ooml t:ttJOD parfaite est en tou.s Poinll 
clJcne de oor.t.enter l'amateur de clpzes, et JI 'llfn l'1CJ· 
meme avantt14re d'ét.re bien plus économique que ceux~ 

Le. re,reb de M. Sap? 
LWamement des lecteurs du c Standaard » - l'organe 

da M. Sap - a volslné avec la stupéfaction quand 1la ont 
lu dt.na cet orirane les lianes que voici : 

J• ~ ""4 tout lwmme culUvé a'est sentt toucné aou
IOur~t 4 la lecture au diacoura au Premier mtnl8tr e, 
n ra11on de cette ctouble COMtctératU>n : la nécesnu qu'un '"'°°""' d 'Uft caracttre aiuBi personnel, ausai Pf'tt>e, ltOCIH! 
«r• fJl'OnOncl par un (Jlf'emier) minlatre,· le fait Q'tU ctan1 
k Parlnwnt, qui devrait ltre l'aauumte aamtn11trattve ru
Pfrlewe ciu pag1, quelqu'un ctotve ouvrir cunsl aon livre de 
~.Tril~/ 

Qu'elkle à dire? Ourleux pirate de la politique, au cœur 
&aJlM par v1na't am de cynisme parlementaire, M. Sa.p, 
pour l'appeler par ~ n()IJl minuacule, aurait des remords ? 
oar ent1D, li le Parlement lut le théàtn de débat.a c dont 
Je 1M1f9 doit 6t.re honteux J ( C Standa&rd 11 df.ztt), C'est tout 
cl8 mAme, n 'eetrc.e pas, la raute à M. Sap? 

Le c Standaard 1 aJoute bien qu'on aurait pu éviter tout 
ee1a Il M. Van Zeeland avait, le 16 mars, dit la vérité tout 
entière. Mala le m~me péruble spectacle Que celUi que dé
plore le c Standard ,. se serait produit alors le 16 m&r.!. 
O'&R le UI ma.ra, eomme conséquence directe à l'interpel
lGtfoi& de M . Sa.p, que M. Van Zeeland eût ~té obligé d'OU· 
'fl'tr .a11 llmt de ménaie et d'inviter toua les batteurs d'ea
tndl de la politique à en vért!ler lea pogtea et à en re
faire ie. addltlona r O'eat préclaément cela que M. Yan 
a..JaDd a voUlu évl~ & 

dea excuses à M. Van Zeeland; les mo· 
antl.rexl.stes déclarèrent, eux, que M . De Mont n'avait ri 
dlt de déeobli&eant pour le chef de son parti. Les confrèr 
cat.hollQUea mont.raient M. De Mont dans IP. giron du pa 
catholique. Certaw prétendirent qu'il posait sa candidat 
dana un ministère remanié. Les journalistes Ubéraux, 
pensèrent. .. que l'on pouvait Interpréter le dlscoura de 
De Mont comme on le voulait. 

Chose amusante : on vit le lendemain l~ gautt.611 attri 
buer au aénateur rexl.ste les Intentions lea plus contradio
tol.rea. Aujourd'hui, l'on ae demande ai M. De Mont n'a 
pu voUlu se payer la tête de5 &éna\eura. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
1. QUa1 au Sola de OonatructJon, BRUXELLES · Tél lLU.51 

Réconciliation ? 

Aina!, tout ce sombre drame politique QUI, aepuls deux 
ans, a suaclté tant de haines dans tm pays Qui a emprunté, 
pour se sauver, des !ormule11 politiques de concorde natio
nale, va finir par une embrassade générale ? 

Effusions auxquelles ne pourront évidemment pas pren
dre part les sociallst.ca contre leaqut>ls le slogan Internatio
nal de la ruerre au marxisme serait utilisé avec frénéSie. 

Ça donnera ce que ça donnera, mals les Inspirateurs de 
cette atnt.égle aux secrets si peu gardés ral.<onnent comme 
suit: 

c Le soctallame eat rort de notre taible.%e, de notre déa
unlon. à noua catholiques. Son ln!luence est Prépondérante 
au 1ouvernement. Il occupe un grand nombre de postea de 
dlrecUoo. Et, notamment, M. De Man va faire admettre, 
en douce, les exteenoea ElllllCntlelles de son fameux pl.an. » 

Pour conjurer cette calamité, 11 ne reste Plua qu'à ras
aembler les formations éparsee du cathollclame politique, à 
ramener dana les ranp les natlonallatea flamands et jus
Qu '&ux croyants qui hésitent à aulvre jusqu'au bout de son 
aventure, ce Léon Degrelle qui .sent le rous& depufa q u'un 
coup de crosse l'a étourdL ' 

O'eet à cette tAche de recoller de la porcelaine que s'était 
attaché le sénateur catholique Verblst, que cette menée 
avait tiré de l'obscurité. 

Détective GODDEFROY 
OP'P'ICll:lt JUDICIAlltl: P&NalONNlt 

8, RUE MICH~ ZWAAB Ttl.. H .oa.79 
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ù va-t-on passer la aoirée? L' Û A S 1 S 
3, rue du Champ-de-Mars, à 

La caHe ' 
M. Verb!.st avait e&>ayé une première fols apr~ le Congrès 

d e Mallnes. Il y a.vait même eu, en oampinc, des réunions 

publiques où catholiques tlamandi> et stparatistcs étaient 

apl)6l'Us sur les mêmes trlbunes et l'affaire semblait pren

dre corps après la défaite du rexisme à Bruxelles. Le fühcer 

Staf Declercq avait publié une dkle.ra.t1on aybilltne d'après 

laquelle le fameux contrat avec Degrelle ~tait pour le moins 

.suspendu. 
Dea défections marquantes se produJsa!ent dans le camp 

de la rue des Chartreux. Bref, le clbnat était à l'optimisme. 

Ma.la ce fut M. Sap Qu.l gât.a les chasta. Il organisa 

la nouvelle campagne contre M. Van Zeeland, abou-

1.lsaant aux meetl.nis pa.sslonnés de la Banque Nationale. 

Il Pourau.lvit en justice lea huJles du parti catholique et 

obtint cont.re les premières d'entre elles un jugement. très 

cUacuU fre.PP6llt de dix mille francs d'amendes un propos 

blessant tenu dans une assemblée pr!\'ée réunie au Parle

ment, alors que la même infraction commise par un simple 

citoyen, comme vous et mol, dans un lieu publlc, lui vau

drait peut. être cent sous d'amende, péréquatée à l'indice 

sept. 
11 en est résulté que la haine, la funeste haine des dévots, 

s'est réveillée plus ardente et plus intraitable que Jamais 

dans l'Ame de nos hommes pollt!quœ de la droite t.rnd!t!on

nelle. Une dizaine d'entre eux, dont les plus notoires, sont 

aous le ooup des poUl'luites qui ont si bien réussi à M. Sap. 

Par a!lleura, beaucoup d'entre eux professent Pour 

M. Van ZeelRnd une sympathie ad.mlraUve que rien n'a 

~ranl6. 

AUTO-GLACE 
En retraite 

Et pourtant.! 

Remplacement instantcné 
M, rue MasuJ. - Tél. 15.20.52 

Et pourtant, à Malines, on ne désespère de rien. 

Vo!ci qu'on annon~ qu·une retza.!te, dans le cUmat 11p11!

aant. d'une malaon abbatiale, va réwlir, dans la pr:brc, la 

médltat1on et lea pieux entretiens, un grand nombre de per

son.nalités, catholiques de confession, cels. vu. de soi, mais 

dispersées dans toutes Je:; formations polltJques enncmi<?S. 

Et où cela cette retraite? A Lophem, tout slmplemcnt, à 

i.ophem, terre première des arrangements, accords et com

bines. 
Est-OO des voûte:; monacales que s'envolera le me.ssasc de 

paix, QuJ réconcillcra l~ fidèles em~trés dllll.li de lamenta· 

blea div!siorui? On n'imngine pas à quel point ce:.; retra.ites 

peuvODt avoir d'inlluence dans le sens de la concorde, de la 

cooaldéraUon. 
Témoin, la retraite que M. Degrelle eut. l'originale pensée 

d'aller faire à Berlin, quJ. n'est p:is précisément un cent~e 

de l'ultra.montan!ame ... 

11 en rapporta ce fameux acc<rd avec M. Declercq. lequel 

par aea amblguites actMstes et. par aes procédés calqués 

aur ceux de l'année brune, ne doit pas être au plus mal 

avec lea maitres de Bèrlin. 
P our en revenir à notre retraite belge, 11 n'est pas exclu 

d 'admett.re qu'elle poWTa avoir une ln!luenœ sur les pro

ches ~vénements qUi ne tarderont pas à se produire qua.net, 

a vant la rentrée, les partis pollUquea vont c repenser " 

leur tact.lq.le et revoir le prognunme de la collaboration 

trlpa.rUte. 
Il est certain que l'éventualité, pour ne pas dire la me

nace du regroupement de toutes les forces catholiques, per· 

mettra aux négociateurs de droite de se montrer plus re

vendicatifs, plus tenaces et même de mettre de temps à 

autre le poing sur la t.abie, comme s'ils étaitnt rt-devenus le 

parti le plus fort. 

Taverne Marnlx Dans un cadre charmant et de la bonne 
h wneur, 18, r. Cllamp de Mari. Brux. 

SANITARIA 
~' Hygiène, Beauté, Sports 

81 vous avez be..c:oln d'accessoires de pharmacie, d'9.tticles 

l'hygiène tels qu'unnaux en caoutcilouc pour homme et 

femme, de suspensoir modèle r;port., de bande hygiénique. 

tablier, ceinture et poche pfriodtque tout en caoutchouc. 

bas&n de lit pour malade, poire à lavement, éponge et gants 

en caoutchouc, ceinture abdominale, ceinture de tp'()6lleUe, 

bas à varice invisible, apparc!l do massage, phannaci& de 

poche et portai.ive pour a.uto, produits de bœut.é et toUll 

articles pour l'hygiène llUX eolon!es, etc . 

GR AT 1 S :S~NiTAai~ 70,Boulevard Anspach, 70 
1or ét. - Bruxelles-Bourse 
où tous les art.lclea 

sont eu vente. Il vous sera envoyé r;ous pl! ferm.6. 

Maison !ondée en 1905 - Téléphone : U.42.84 

Pour le Congo, envol par avion, voir tarif spéc1aL 

Ce que cela donnerait 

Le redeviendront-Ils en fait ~t poUITOnt-1ls mêÏne espérer, 

à bref délai, reconquérir cette belle et solide majori.W 

d'avant-guerre? A considérer la sltuaUon parlementaln 

présente, c'est lmposs1blc. Fusionnés ave<; les frontlstes, US 

enlèveraient évidemment à la gauche socialiste sa pré~ 

dérance numérique. Et sl, par impossible, ils ralliaient a.uas1 

toutes les iractions rexlstes, cela ne leur donnerait pas 

encore ln majorité, étant donné que soclallstes, libéraux et 

conununistes, s'il leur passa.li. l'e'nvle de se coaliser, l'atteln

dralent., eux, la majorité, mals de Justesse, à Ill. \'&leur pré. 

c1se d'une voix. 
Mals 11 y a dans le jeu pollUque et parlementaire aut.r. 

chose que les chiffres et qu'on n'aperçoit pas : une réact!on 

violente se manlfestera!t; même dans les rangs catbollqu~ 

contre ceux qui mettraient la main dans celles ~ am.la d• 

M. Bmms qui proclo.me ouvertement qu'il faut détruire la 

Belgique. 
Et, d'nutre purt, 1n.'llru!ts pnr le tort que l'on fait aux 

catholiques en Italie et par les persécutions dont le régime 

hitlérien accable l'Eglise en Allemngne, les démocrotes-chré

tlcns ont Juré une guerre à mort li. t.out ce qui se revendique 

quelque peu de la dictature et tiennent le re.."'Cisme pour l'en

n~1l public no 1. 
Vous devmez dans quel sens se ferait. la réaction. Un vtell 

hcrnme politique de droite nous disait : 
- Si nous commettons la folle, sous p."étcxte d'unité, de 

sceller des conlltlons nussl compromettantes, nous jette

rions le public dnns les bras ... 
- Du Front popu1aire. 

- Pas tout à fait, car le titre et la chœe ne sonL préci-

s~ncnt. pas Jll)pulaires en Belgique. Malr; dans une coalition 

qUi se parerait des titres prometteurs de la démt>cratle et du 

patriotisme. 
Et notre pollt1clen d'ajouter, en bon chrétien : Vous ver

rez que le Ciel ne donnera que de belles 1nspira.t!.ons a.us 

ret1aites de Lophemt 

Que faire de nos fils ? , 

Un récent congr~ lntcmatlono.1 d'enseignement à Nice 

a consacré les bons résultats donn~.s oar la méthode 

d' c études dirigées » qui est prnttqJt'.e èepuis vingt rlns 

chez nous par l'Institut d'Etudcs palvtechnlqucs, 11, rue de 

Londres, à Ixelles; c-0njolntcment à des leçons collectives, 

avec un succès auquel onL rendu hommaM de nombreux 

employeurs et certains pOU\'Olrs publics. L'Etat a d 'ailleurs 

agréé cette école dnns !es catégo11es : c Ecole Technique 

supérieure et Ecole Technique sccondnlre (sections lndus

t.rielle et commt:rclalc) ... 
Cette note 1ntérl'ssera cerlt-s tous ceux qu! veulent em

brasser une en.nitre dans l'lndu::.trle, le commerce, les con· 

st.rucUons civiles_ l'archltcctw·e,, les adminll!traUons, ete1. 
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Une idée saugrenue, du café en bouteille 1 
n ne vient pas à l'esprit dee Belges et de& Français d'acheter chez l'épicier du café t.out préparé et mis en bouteille depuJs quelques joura. Ce breuvage deviendrait t.rop onéreux et aurait perdu toutes ses qua.lités de fra!cheur. Il en e$t de même pour le Y<>ehourt. Ce merveJllewc régulateur des !onction.. digestives doit être consommé fraJa, car en viel.ll.l.s&a.nt, il devient trop acide et risque de deven1r nu1s.lble. c·est pourquoi la mérule~ avisée Je prépare ell~même au prix du lait, suivant le procédé c YALAOTA J uUJ.isé par plus de 8,000 fa.m.Ules de médeclna beliœ et français. ·Demandez la brochure IP'&tu1te N• 50 a.ux Laboratoires YALAOTA, 2, rue de la Bourse, à Bruxelles <Imm. Monie<>-Bourse), tél. 12.97.57, ou !ait.es tiaite à œtte firme. Démonstr. et dégustation gratuites. 

La zone neutre 

On a beaucoup parlé de la zone neutre à l'occasion de 1'1nvrai.semblable déploiement de forces publiques auquel donna lieu le débat parlementaire qu1 se déroula à propos de l'a.t!alre de la Banque Nationale. Et on a appris, à ce propos, que c'est à la demande expresse du gouvernement que M. Adolphe Max avait pr1s les mesures poJ.J.clèrea que 1'01. sait. 
Ce que l'on ignorait, c'e&t que la zone neutre, créée J)Ql' Charlea Buis, a.u temps de l'impopularité de Léopold Il, a été oonsl.dérablement étendue depuis l& journée du 24 Juin, qui vit lea anciens comba.ttanta tenter de prendre d'assaut le Parlement. La. zone neutre, aujourd'hui, comprend toute la rue Royale, une bonne partie de la rue de I& Lol, jusqu'a.u delà de l'avenue dea Art4. Elle va même ju.squ'à 1a place Royale y comprise, car ce carrefour se prête à mervellle à l'alignement des gendarmes à cheval. Elle empièt.e en outre, sur la paisible rue de Louvain et, par le Trurenberg, Ju.squ'à Sa.inte-Gudule et à la désormais Célèbre Ne du BoJ&..Sa.uvage. 

Lei commerçants se sont plaint.a amèrement de cette extension démesurée de la zone neutre. Heureusement, M. Adolphe Max n'a pe.s tardé à démontrer au gouvernement l'inutilité de ces mesll.l'e3 dra.co.n1ennes. on n'utilllel1', à des tins pollctèrœ, la zone neut.re nouvelle que lorsque ce aera. absolument indispensable. Et on tâchera de dissimuler gendarmes et agents dans lea caaernes et le.a ministères de la rue de Louvain, et aussi au commissariat de l& rue de Ligne qui, depuis quelques mois, est devenu une sorte de G. Q. G. de la gent policière. 

Le valet ne sera jamais 1' égal 
du ma.it.re, n: la piquette l'égale du bon vin ; mais cert.il n ement le cigarillo BE1 I INA est l'égal. par sa ll'..1~.l.e d un cigare de choix : c'est pourquoi vous lui d.:>nner~z Tot.re faveur Judicieuse ... 

La dernière d'Eekelers 
Le député Eekelers, athlète de la politique anversoise. est IWSSi échevin de la métropole. Sa fortune pollUque a 6té rapide. Et ça lu1 a peu~tre un peu tourné la tête. Ne donne-t-il paa à entendre qu'on lu1 a offert, il n'y a guère, un portefeuille min.istériel, qu'il a d'ailleurs eu le bon esprit de refuser - ca.r cet homme a parfois du bon sens ... n &'applique à singer, à toute occaslon, les manières de M. Ca.mille Huysmans. Quand le bourgmestre part en viv cancee. il arrive que ce soit Eekelera qui le remplace. n 

CHATEAU D'ARDENNE 
Son Restaurant réputé dam son nouveau cadre. 

Son Bar ultra moderne. 
Sea SpécialltéS.. 

se falt alors prendre chœ lui dans la belle ltmcus!ne cl la ville d'Anvers. Et le chaul!eur est tenu de di%'t! à EekA !ers : c Monsieur le Bourgmestre J. Ce que c•eat tout cl même que l'appétit. 
Denùèrement, le glorieux. échevin buveJt for~ balla; dans un café de qua.ruer, à Anvers. n était acc:>mpagi: d'une personne qui le tient de près et Qui se mo1tre m fière àe IUl. Pas.se un prolétaire, qui avait trava:llé jadJ dlUl8 le même atelier qu'Eekelera. r 
- Dag, Willem, di~ll en lui serrant la ma.ln. Alors, cette personne, d'un petit ton plnc4 : - Vous ne pourriez pas dire c Monsieur l'Ecblvin J.l On en rit encore, da.n.s le Landerneau soclalisw aaversol.I 

c La goutte a pour père Bacchus, pour mère îénu.s ~ pour parrain Pluton >, disaient les anciens. 
En prenant r~ièrement les CRISTAUJ( IODES PROOl vous éllmlnerez l'excédent pathologique d acide ur:que QU: empolaonne votre organl&rne et engendre la goutte 1.vec Bell intolérables souffrances. 15 fr. dans toutes les pha.-maciel, 

Le franc français 
Comme paraissait notre numéro de la semaine passée, une nouvelle otrenslve, de grande envergure, était dêclen· chée contre la devise !rançatae qui, tout de suite, dut c se replier sur des po&1tlons préparées d'avance :t, comme on disait au temps de la guerre fraiche et joyeuse. , Spéculation ? Mal.a non, simplement méfiance. c·m que la confiance ne pouvait pas renaitre tout de suite après les successives déceptions Infligées aux épargnants français. Le gouvernement Chautemps a fait ce qu'il a pu. Mala la succession de M . Blum était trop lourde. Il & Wlu recourir à l'inflation. Mals au lieu de profiter à l'êconomle nationale, par une circulation en circuit fermé, les francapapler ainsi créés ont. pris le chemin de l'étraniCr et leur échange contre des livres, des francs belges ou auases et des dollars a entrainé une satgnée correspondante dans les réserves métalliques de la Banque de France. 

La Haute Couture 
est unanime à recommander les corsets c Channerelne J , Leur coupe absolument lnlmltable affine et idéa!Ue. 

CHAR. M ER.EINE 
23, rue des Fripiers, BruzellU. 

Quand la frousae a' en mêle 
Cette saignée n'était pas spécialement tragique par ellemème. Mals deux mllllards d'lnflntlon en huit jours, de nouvelles occupations d'usines - celle de la cStmcat», entre autres - et la provocation de l'Italie par l'U. R. B. S., l'inquiétude, un moment assoupie, se réveilla ... en sursaut. Tous lea Importateurs se couvrirent en même temps en devises étrangères, par crainte d'avoir à payer celles-cl plut cher par la suite. Ceux qui n'importent pas achetèrent aussi des devises, pour sauver leur bonne galette d'une re-dévaluatlon. Par surcroit, la saison tirant à aa fin, les touristes d'outre-frontière devenaient moins nombreux. et l'appoint de leurs dépenses diminuait c ipso tacto >. Enfin, la bala.nce commerciale demeurait déplorablement en fort déficit. 
n n'en !allait pas tant pour que le fonds d'é&'allsation des changes ne pQt plus soutenir le cours. non sans avoir au préalable sévèrement c trinqué > dans l'affalre. 

Si vous voulez vous meubler 
avoir un Intérieur confortable, artistique et de qualité supérieure, adressez-vous à la Succursale de nos Ateliers d'Art DE COENE Frères, rue Royale, 145, à Bru.xelles. Voua y trouverez, dans un cadre ra.t!iné, la gamme com.. plèt.o de leur toute dernière production. 
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ne attention toute spéciale 

ur vous: c'est ce que les réputés ETABLISSEMENTS 

DON WARLAND ont eu en créant le cigarillo BELT,œiA, 

llcieux cigarillo au sens précla et aavoureux du term.: ... 

franc belge 

O'est a1nl1 que le franc français frôla la parité du franc 

liJe Pour ne remonter ensuite qu'à un aou au-desaua de 

tte parité, alora qu'il y a un an lea c cong~ p&Yéa > qui 

vahiua!Mt notre littoral obtenaient 196 franca belges 

ur 100 francs français. 
Au moment ol) noua notons le fait, une certaine accalmie 

manifeste. n est à prévoir pourtant que le franc fran-

1s n'est pas au bout de ses tribulations, des cr1mea stu-

ldea, comme ceux de la rue de Presbourr et de la rue 

iaa!ère, ne sont pas d'ailleurs fl\lta pour lui éVlter de 

ouveaux avatars. 
Le franc belge, lui, reste très ferme. Lei qualités du 

peuple belge et l'ordre qui, jusqu'à nouvel avis, règne dan.a 

aa malaon, y sont blen 1POur quelque chose. 
De même, le paclf!sme indlscutable et indiscuté de notre 

paya, qui pourrait bien, en cas de conrut, 6tre, cette fols, 

un hivre paisible et accueillant ..• Pourvu seulement que 

cela dure 1 

Nos « Nemrods » à table 

Grand assortiment de 

Menus illustrés pour Dîners de chasse 
PAPETERIE CENTRALE 

20, Marché-au.r-HeTbl!8, Bru.ulle1 

Tout Bruges en parle 

Volet une petite hisl.o1re rigoureusement authentique et 

dont tout Bruges parle en ce moment: 
Un bljontl!'r bien connu avalt, U y a quelques ann~ea, 

envoyé son tus à l'Unlverslté flamande de Gand pour y 

falre aea études d'ingénieur. Le jeune homme, devenu tout 

à fait c vJaamschvoelend J, revint chez Jul il y a quinze 

mols, muni de son diplôme flamand d'ingénieur, mats ne 

connalssant que les rudlmentB de la langûe française. Son 

père lui déclara alors qu'il étnlt grand temps de commen

cer à gagner sa vie et de trouver un emploi. Mala le jeune 

Ingénieur, prisonnier de son dialecte flamand, eut beau 

multiplier les démnrchea dans toutea Ica usines lies Flan

dres, 11 ne réussit nulle part à &e faire engager. Cela dura 

un an. Après quoi ie père, à bout de patience, lui déclara 

qu'il en avait assez et que, désormais, ll allait s'occuper 

de la b1jout<'l"ie et rece\·olr la clientèle. 

Or, à peine installé dans ses nouvelles fonctions, le jeune 

vendeur-ingénleur reçut la visite d'une excellente cliente 

qui lui demimda. divers renseignements au sujet d'un bljou 

auquel elle s'intéressait. L·incapaclté dont Il ftt preuve en 

parlant français mit la cliente de mauvaise humeur et elle 

&e disposait à s'en aller quand le Jeune homme ae résolu~ 

à aller chercher son père. lequel fournit en !rançals les 

expllcatrons demandées. 
Cette fols, le bijoutier se fâcha. tout ,à fait.: 11 déclara 

tout net à i;on ms que la plaisanterie avait assez duré et 11 

prit la décision héroîque de renvoyer son tlls à l'école à 

l'f.ge de vingt-quatre ans. 
C'est alnsl que, depuls quelques jours. quand lea cllenta lui 

demandent où est allé aon ftls, le bijoutier répond qu'il l'a 

envoyé pour deux ans dons un pensionnat wallon ... 

Avant de vous rendre à l'Exposition de Paria 

adressez-vous aux BUREAUX DE CHANGE des garea du 

Nord (téléphones 17.69.16 - 17 96.39) et du Midi (téléphone 

21.60.57), à BRUXELLES. Ch~ues cle vo1are pour l'Alle

macne et l'l tal.le. 
TOUTœ MONNAIES E1RA ~<':ERD 

Sans appétit, sans forces, 
sans sommeil, 

elle était anéantie. 

Comment elle a repris roGt à la vie. 

c n y a stx &M, au moment du retour d'âge, rat ~ 
menoo par llOUf!rlr de violenta maux de tête, suivis de 

vomissements, surtout la nuit. Pl!lldant cinq ans, mes ma.
lalsea n'ont fait qu'augmenter. J'en avala perdu le som

meil, l'appétit, je n'avais plus aucune :force. J'éprouvai. 

un engourdissement qul anéa.ntls8a.lt toutes mes fa.cult.61. 

Un jour, j'at pris dee Sels E;ruschen, qu1 m'ont eo~ 

presque immédiatement. Mon intestin :fonctionnait mieux, 

mes maux de tête et mes vomissement& ont disparu peu à 

peu. Le sommeil et l'appétit me sont revenus, à. tel point 

qu•aujowd'hul je mange de tout impunément. En même 

temps, mon esprit est redevenu plus clair et j'al repris 

goOt à. la vie. C'est une véritable résurrection. J - Mme E. D. 

Quand on ne vellle pas sur &a santé, 11 y a toujours quel

que chose QUI ne va pas : la dlgestlon, la nutrtt.1on, le sang, 

La constipation s'installe aisément, causant toutes sortee 

de malatses; le sang se charge d'impuretés et. les forces 

commencent à diminuer. Pour remédier à cet état, il n'y a 

pas à llél!iter : il faut prendre des Sels Kruschen, ce mer

veilleux régulateur et régénérateur grâce auquel des mil

lions de gens, dans le monde entier, ront. toujours joyeux 

et bien porto.nt& A parUr de demain, prenez chaque matin 

dans \"Otre café, votre thé ou même dans une tasse d'eau 

chaude, votre petite pincée de Sels Kruschen. Vous serez 

surpris du bien-être qu'elle vous donnera. 

Sels Kruschen, toutes pharmacies: flll()()n à 7 fr. 12 fr. 711 

et 22 fr. (ce dernier contenant 120 c petites doses J). 

Masaryk, le grand Tchèque 

La mort de Masaryk ne lnisse pas un Vide polltique, 

mals elle clôt une grande époque, celle de l'avènement 
des Démocraties. Il y a de:i peuple3 
plus démocrates que les autres. Cle
menceau tradutanlt r.ela quand 11 exi
ge:lit pour la Frnnce le maximum de 
R~publlque, c'est-à-dire l'exclusion 
radicale de tout retour au Passé. Mn· 

saryck était la négation de tout le 

Passé austro-hongrois. C'étnit un ré
voluUonnalre sagace, mals un révo
lut\onnalre-né. comme Mussolini. 
Tonte son existence de mll!lant s'est 
passée à lutter contre un ordre ét.abll 

n !aut reconnaitre que sa cause était dlfflclle à com

prendre. Le peuple tchèque a dlspam depuls 1526. On l'ap. 

pelalt alors Bo~me et le terme de bohémiens voulait dlre 

toute autre chose. Les Tchèques n'étalent pas bten vus des 

autres Slaves. Les Polonais les jugeaient trop bourgeois, 

économes, procéduriers et. 1ntér0$és. Les Serbes paysans 

aimaient mieux les Russes et ne connaissaient guère ces 

Slaves pratiques dl Prague, qui manquaient de !olle et qui 

faisaient de bonnes a!!alres. On ne pauva.lt créer un mou

vement de sympathie tchèque, en Europe, parce que si les 

Polonaa étalent des héros, les Tchèques étalent de trop 

intelllgenta petits bourgeois. 

par t616gr1mm1 : cNORMANOY 111 PARIS1 r'5ervez eu 

lllJOO~lilmllJOODI 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. c1e l'Opéra 

a..nree 1 ,.,_..., NM b1l11 45/ 60: IYI C bain 65/ 90. 

c.-.1 llt 1 ,_.,a bal• 10/110 • • 2 Bta bain 90/ 110 •. 1 
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A PARIS : 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN <Opéra> 

Restaurant de premier ordre • Bar • Nombreux salons 250 chambres avec bain 
Adresse télégraphique: COMMODOR PARIS 108 

Le Père de la Patrie 
Masaryk sut se trouver des alliés au loin, anx Etats-Unis. Beaucoup de Tchèques, sobres et tl"llva\lleurs, ont émigré depula longtemps en Amérique où 11s ont conquis de très brillantes .situations Le plus typique est certainement M. Osusky, mlnlstre dl' Tchécoslovaquie à Paris, ancien Amé· ricain. et qui, jadis, dirigeait un grand cablnet. d'avocat à New-York. 
C'est par eux que Mas:uyk put créer la Tchécoslovaquie et aussi par M. Benès, personnage médiocre, généralement peu aimé et très peu estlmt'.l de ses collègues de tous pays, mals excellent exécutant, le type classique du chef d'étatmaJor retors et dlllgcnt. Tout ce monde réus..c;tt à merveille dans le sabotage et dans l'espionnage. La gouvern ante des enfants du comte Bemsdorff, ambassadeur d'Allemagne à Washlngton était une espionne tcllèque dont le concours rut précieux aux Alliés. A Vienne, les Tchèques avalent du monde dans tous les services publics. C'étaient surtout les conversations entre François-Joseph et le maréchal Conrnd von Hoetzendorff, qul passaient Intégralement il la connalssnnce du Deuxième Bureau français. Au début de la guerre, à Ra,•a Ruska, un ttglment tchè· que entier déserta et pas.sa aux Russes, ce qui montre assez peu de psychologie de la part du commandement autrichien. Entre Tchèques et Russes Il y eut toujours des sympathies slaves. Le front fut percé grâce à eux et, pour la preml('re !ois, les Allemands durent Intervenir au secours des Autrichiens en détre.~. 

PHOT O 
- w w :_.: .... ... : 

ECHANGE D'APPAREILS 
E . REN OIRT E 
30, rue Grétry, Bruxelles 

Masaryk ou le sens du possible 
Feu Masaryk se montra grand homme d'Etat par son eens aigu du possible. Drs avant 1914, Il avnlt toujours c!te un modéré, qui rC!valt d'un arrangement teMque à l'intérieur de l'Empire austro-hongrois, une solution démocratl· que et assez belge du probll'mc, "au contraire de cc pauvre K ramarez, qui préconisait, lu! aussi, le fédéralisme, mals en renvet'S:lnt la monarchie. C'cst la solution de Krnmarcz qul finit pnr triompher, mals Kramnrez est mort en complète disgrâce li y a trois mols, pour avoir demandé trop tôt ce qu'on ne pouvait lui accorder que plus tard et que Masar:vk sut demander seulement au moment voulu. 

En 1914, Masaryk avait soixante-quatre ans. C'est alors que, trop vieux pour être mobilisé. il se rendit en Suisse. Le mols de d~cmbre approchait et 11 allait rentrer en Bohême quand Il fut Informé que ln police autrichienne le tenait à l'œil. son Informateur était son ancien élève Edouard Benès, qu'il CC'.nnalssalt à peine. 

Mon mari ne fume que le tabac noir 
J 'ai beau le supplier de délaisser cette habitude; rien :i. faire ... je re puis supporter l'odeur de ses ctgaret~e<1 . C'était chez mol la même chose. mn.is depuis qua j"ai proposé à Jean de fumer la Boule d"Or L~ére, le 1•11 demande mol-méme d'allumrr une cigarette après le déJt!U• ner. Et nous sommes tous deux enchantés. La Boule d'Or 112 Forte (pa<1uet vert> \1Cnt d'être cr~e 6. Jijntentton des fumeurs de cli:vcttcs plus a.i...:atioues. 

L'amitié d'Edouard Benè1 
C'est de là que date leur amitié. On a beau dire que Benès n'est qu'un petit penonnage peu aympath1que, 11 1 n'en reste pas moins l'homme qui garda. la confiance du Fondateur, du Père de la Patrte, pendant tout le reste de , sa vie, pendant près de vingt..trota ana d 'activité com· mune. 
Masaryk demeura e.n Bul8ae. Benèa fal.aalt de fr6quentel allées et venuea entre Zurich et Prague. En .septembA 1916, lea bureaux de la police autrichienne eurent l'ldM ori· glnale d'inspecter ces allées et venuea. Mata 11 y avait dea Tchèques dans tous les bureaux, ce qui rtta toùt. Ben~ ' fut averti une demi-heure avant son arrestation et franchit la frontière allemande à pied. n gagna la Sulue par la Bavière. 
C'est alors qu'apparut pour la première fols le Comité national tchécoslovaque. A Pittsburg, aux Etats-Unis, Ma· saryk parvint à faire faire aux Tchèques et aux Slovaques réunis une magnifique déclaration, oil lea T chèques promettaient à leurs frèrea slaves de lea maintenir dans la plénitude de leurs drotta. Cette promease ne fut naturellement pas tenue. Car pour vivre U faut gouverner et MM. Masaryk et Benès, à force de ae faire opprimer par lea autres, apprirent très facilement à les opprimer à leur tour. 

SPONTIN. Hôtel du Bocq cav. de la Gare, t.él. 73) Lieu repo.sant de villégiature: Pension, 36 trane& 

Débuts du nouvel Etat 
Le terme tchéquoslovaque parut aussi disgracieux aux Bruxellois qu'aux Vlennola. li fut d'abord aynonyme de mé· tèque parce que personne ne savait ce qu'était un Tchèque et surtout un Slovaque. Quand on le demandait aux Polonnla, ceux-cl s'arrangeaient naturellement pour tout embrouiller et pour blaguer ces Slaves de acconde zone qul parlaient un jargon de gens mal élevés. 
Par surcroit, ces Hussites étalent très anticléricaux. :Malgré leur concordat avec Rome tls surent Jouer de bona touni à l'Eglise romaine, surtout quand Ils ameutèrent quelques centalnes de prêtres mariés qui se trouvaient là comme par hasard. Le Nonce du Pape était alors Mgr Clement Mlcara, archevêque d'Apam~e qui, depuls, a fait une certaine carrière en Belgique. Le ministre de Belgique 6talt M . P'orthomme. Le nouvel Etat a fait du chemin, depuis lora. 

Apprenez rea Languea Vlvantea l l'Ecole Berlits 
ao . .a.ce S•late•Coacl.&.. 

Namur - Tourisme 
A l'issue de la présente saison touristique, les NamUiola vont se retrouver entre eux et, comme chaque annM, adm1-nistratlon c.ommunale, syndicats d 'initiative et ~ tians de commerça.nt!, auxquels vont se joindre lea auguree de la presse locale, vont se remettre à discuter des moyena à envisager pour assurer, en vite de la sa laon 1938, la prospérité tourlsllQ.ue de la Vlllt-. 

Tous sont d'accord pour proclamer que Namur ne peut plus, dorénavant, vivre que du tourisme. seulement, on ne s'entend pas sur les moyena d'action et, malgré la bonne volonté commune, Namur-Tourisme n'est encore qu'un bébé vagissant autour du berceau duqu el se disputent une deml-douzalne de nourrices. D'aucuns prétendent, tel cet animateur du syndicat d 't:ni· UaUve local « qu'il faut com:erver à Namur son t a ractère de petite ville de province 1 et que c l'étranger Vien t. cbe1 nous pour y trouver Je calme et la tranquillité 1. Cela fait bondir les autres qui voudraient transformer la cité du c Bla-Bouquet 1 en une cité folle où les Jeux et les rlâ seraient rois. 
Et comme les élections communales se situeront lmm6-dlat.ement après la. saison 1938, la politique a·en mele pour la plua arande con!ualcm du d~ 

1 



veatons, oottea, 1mpenM&blea. 
BERZET Fr-, 71, M. de la Cour. 

ne ville qui a la prétention d'attirer le touriste ae doit 
soigner aa toUctte nocturne. 
r, Namur, le soir, est sl.nlstre. Eclairage publlc notol· 
ent lnsuf!lsant; on éteint un t>eo de p.z sur deux au 
u milieu de la soirée et lea lampadaires électriques ces
t leur service à une heure trop bàtlve. 

HA.tons-nous de proclamer, par contre, que Namur a 
à bien une réallsl\Uon d':une réelle 1tandeur. qui e8t 

luminatlon de la Citadelle. 
Pour l'intérieur de la ville, des projeta datant parfol.a 

nombreuses années commencent à entrer en vole de 
Usation. 

Aux Quatre-Coins, l'étranglement de la rue de l'Al\ge 
sera bientôt plu!! qu'un mauvnla souvenir. Les abord! 
pont de France qul constituent une zone lépreuse et 

le sont en voie de lotissement et il n'est pas Jusqu'à 
petite rue qui ceinture Je vieux beffroi qui ne vole, en 
moment, s'édltler une élégante constnictlon, pendant 

act de celle qui ferme l'artère du côté de la place d'Ar
es. 
Le Namurols. pour lequel le c Vive Namur po tot , n'est 
s une vaine locution, suit. ces travaux avec une satls
tlon visible. 

TEIGNE <par Grupont, prox1m. Grott~ Han) 
HOTEL DE LA LESSE. Pension 40 fr. 

forts Cul.aine nature. Pêche réservée. Endroit plttor. 

e flamand au Puadia 

D!1 haut du Ciel, sa demeure dernière, Mgr Keesen. le 
u sénateur limbourgeois dont la curieuse élocution fit. 
ndant plus d'Un quart de slêcle, l'étonnement de la 

aute-Assembléc - et auMi &n Joie - suit avec lnt~rêt 
phases de ln lutte dœ langues en Belgique. Par l'lnter

édiaire d'un de nos amis qui entretient dea rapports avec 
-Haut, U nous !nit tenir la lettre sulvante que nous uous 
pressons de publier. 

Le Obel, Jour de la Nl\tevelé. 
Mon ser Porkwa Pas, 

Au fond, ze ne devrais pas dire c mon ser ,, car, au 
temps où z.:: vlv11ls. vous m'ave:t fait. foire 8SS("Z pénctâce 
à propo.s de mon lâgâze; m111s, !chi, 1:1.11 Ch<.>l, on oblie 

up les n.\t•1mcs 
Ch'est d6k l'âme do Monchcgneur Kerzen qui vous écrit 

du « Paradys » pour vous dire ceci: « 8aperdefiute, molaml, 
est-che que cha va Aco1 longtemps durer contenewer avec 

utes ces questchons de Ul.gt1e et de bllàgulsm ? » 
Ici, on a trOu\'é la bonne solet:hon, Dieu le Père a établi 

l'unilàglsm àtégral: avec le concours des vlanmschvoelend 
t des vlaamschgezind : alles in 't vlaarruich 1 

SA Pierre lut-même a dû passer un examen; Dieu le Père 
et Dieu le Fils apprennent le flamà à compagnie de Chin· 
tesprlt et de ll'.ltrechinperlepappe, le pappe d'avà Chelui 
qui est mettenà à Vnt.œà 

Tous les Walebeest. qui se preslitcnt ichl passent au Pur
gatoire le tà ncchechalre pour appn.\dre a ltlapper le namâ. 

OChl. mo:i ser Porkwa Pas, Je vou.s conselle fortema 
d'appràdre le nam!L et. tous les Wallons ochl. sinO ... 

Yayoutc que, qu'à 't. nu burgcmeest.er van Edlngrn, &.tà. 
qll! est très fort à flamà. lul prépare, à notre demàde, quel
ques thémas et. quelques verchons pour quà Il ràdn\ chon 
àlne au diabel. 
· Réfiéchichez bien à mes bon.'I conscls. molamt, et à ma 
propez!chon, et recevez toulemêmc>, m::m ser Pork1oa Pas? 
ma bénedikchon apostollek. 

NonduperfilslntesprlnsolUI. 
t ltfonchegneur Keeun. 

P.A. T. 
160, rue Sercltmans. - Télepl:l.: ll:.12.60. 
luxueux salon. chambre, a. d. b. Pr1X m«'. 

Ag. Gén. : Pour la Belgique, Cavenor, ~. rue Saint..Denll, 
Bruxelles. - Tél. 44.10.99. 

Bruxelles, réveille-toi ! 
Cette fols, ça y est l Les Bruxellois ont le sursaut egpérél 

Unis aux délégués de la limite linguistique (de nombreUX 
trains gpéctaux sont déJà prévus, de Welkenraedt à Re
naix) 8" aux groupements de défense de la langue fran
çaise, 11s manifesteront dnns les rues de la capitale, le di
manche 26 septembre. 

M. Delannoy, bourgmestre d'Enghlen. prendra la parole 
au pied de la stntue de Roglcr. Le Soldat Inconnu sera 
honoré. Le cortège qui aurn passé d'abord devant le monu
ment de la Brabançonne, défilera encore devant les statues 
de Gendeblen et de Gabrielle Petit. La dlslocat1on se fera 
place des Martyrs. Tout cela mnrque avec netteté qu'il 
s'agit à la fols d'un vigoureux mouvement de protestation 
à l'égard des antlbelges, d'un acte de volonté résolu en 
ce qui regarde la défense de nos libertés, dans le domaine 
linguistique particulièrement, et d'wie riposte aux défilés 
dont nous u·ons été les témoin~ ces temps derniers à 
Brnxelles même. 

Que tous les Bruxellois, conscients du danger de l'emprl.ae 
flamingante, qu'ils soient n.flntP.s ou JlQn à une des a.'15<>
clatlons orgt1nlsatrlces ou parttclpantl'S, qu'ils soient du 
Sud ou du Nord, 11e donnent rcnde-r.-vous, dln111nche 28 i;ep. 
tembre. à 10 h. 30 du matin. boulevard du R\'?gl"nt <place 
Madou). 

Espérons même que les « Isolés » formeront le groupe 
le plus compnctl Ce serait là la me11let1re façon de montr~r 
que tou11, à Bruxelles, sont p:irtlsans du droll pour le pere 
de famille de choisir la langue darus lnquelle sera instruit. 
son enfant: que la liberté, enfin, n'n pas perdu tous aea 
defenseurs 1 

leg Fêtea de Wallonie 

Les 25, 26 et 27 septembre, sulvnnt ln coutume, les Ué
geois vont célébrer lt'li fêtes . de Wallonie. 

Suivant la coutume, c'est beaucoup dire. 
Car. pendant nombre d'années, la coutume resta lettre 

morte. On se boma1t à l'officiel pëlerlnnge à la tombe 
des combattantl> de 1830, à Sainte-Walburge, et à quelques 
manifestations restreintes organlsérs. ça et là, par quelques 
vagues soclé~. 

Depuis deux ans, Il y a du changement. Sous l'impulsion 
du bouillant député-échevin Truffaut, que l'on a surnommé 
à Liége c U boube tot djue 1, tant il fait démolir et 
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rebâtir dan.s tous les coins de la Oité Ardente, un comité des Fêtes de Wallonie a'est. reformé, quJ a'est donné pour mission de donner aux Fêtea de Wallonie 1'6clat qu'elles méritent. 
Il y a deux ans. on fit venir la musique et une dél6-iatlon d'un régiment de cbasseura alplna et leur défilé, dans les rues de Uége, provoqua un enthousiaame ·délirant. L'an dernier, on inaugura le monument Tcbantcbés, dont le projet dormait dans les cartona depula 1914. En quelques semaines. le com.lté des Fêtes de Wallonie avait trouvé les 50.000 !ranca néeeasairea pour élever, en plein cœur du populeux quartier d'OUtre-Meuae, la atatue rèall· aée par le regretté sculpteur Zomer11, à la gloire de Tchantchès, symbole de la Wallonie Joviale, frondeuse et fougueuse de liberté. 

De grâce, n'encrassez pas 
vos poumon11 de nicotine en fumant toute ~ de tabac noir; mais gardez.vou~ les organes indemnes en adoptant la cigarette Boule d'Or Légère, com~e de ta.bae noir léger, ausst savoureux qu'hy1Pénique. 

La Boule d'Or 112 Forte (paquet vert> vient d'être cr~e l l'intention des fumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Liberté ! 
O'e11t IOUll le siine de cette llberW, terriblement et &ana 

Celle davant&ie menacée, que les W&llona ont voulu placer leurs fêtes de 1937. 
C'œt pourquoi les différentes manifestations prévues a•ouvrlront le samedi 26 septembre, à 20 heures, par un iflUld banquet, dlt c Banquet de défense de la frontière ll.nguJstlque ». 
M. Pierre Delannoy, le valllant bourirmestre d'Enghlen, y sera et il y prendra la parole. n a répondu avec empressement à l'in\'itatlon des Liégeois. Ceux-cl s'apprêtent à lui faire une réception enthousiaate. Et quand Liége s'y met, ce n'e11t pas peu dire ... 
Le comité a en outre invité à ce banquet. tous les bourgmestres des autres communes menacée& par la loi de fla.· mandtsntlon lorcée. 
C'est donc à une véritable levée de boucllen que l'on us!stera, par-dessus les verres, les assiettes et lea four· chettes et l'on peut prédire. qu'une fols de plus la 1utronomte aura bien servi les intérêt.li de.a Wallona. Ecot du banquet: 35 francs, au compte C.-P. Raaquln, 277397 Llége. 
L'Auguste petit de Schrijver n'a pas été invité. 

61 ailleura on pleure, chez JUJU on ae 11ent de bonne 
humeur en sa charmante taverne L CARLINGUE de la Porte de Namur. Bruxelles, A 19, rue de la Pépinière. Chez JUJU 

Dialogue 

- Monsieur le Préfet. Je vous amène mon fils afin que vous l'inscriviez parmi les élèves de votre établissement. - Fort bien, Monsieur. A quoi se destine-t-il ? - Monsieur le Préfet, J'atmerab savoir à peu pr6e quelles sont les matières enseignées dans les diverses sections. N'auriez-vous pas un Pl'Oiramme? 
Invariablement le chef de l'ètabll111ement répond : - Nous n'avons plus un seul programme à la disposi-tion de11 parents ... 
- Ce n'est pas possible 1 
- Hélas. oui. . 
Si le préfet est de bonne composition et qu'll n'a pas trop d'autre.a parents à recevoir, U aortlra alora un poussiéreux bouquin et examinera avec le père ce qui convient le mien: au rejeton de celui-ci... 

Les agrandissements solgnéa 
du spèclalite E. RENOIRTE, 
30, rue Grétry, 30, Bruxellea. 

Juste au delà de l'av. Astrid, au Heysel de Bruxelles, trouve l'accuelllant c Chalet du Oros.-Tllleul li, que no vous sunérona comme but de promenade Ctr. 52 et 

Au Ministère 

Certains papas, mal satisfaits de ces explications so malre11, 11e rendent au ministère de !'Instruction Là on répond invariablement : 
- Le programme de l'enseli;nement moyen ? L'édlti française est épuisée depuis deux ans. 
Si le monsieur est c bilingue ». 11 lui reste une lue d'espoir. 
- Et l'édition fiamande ? 
- Epuisée aU&Si. Monsieur, depuis un an. 
- Et quand va-t-on le réimprimer, ce programme fan t6me? 
Geste vague. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvert toute l'année, 

Dlnert S5 et f5 francs. - "Veek-<lnd à 80 tranca. 

Raisons pédagogiques 

Or, voulez-vous 11avoir pourquoi ce fameux, cet indispensable prorramme n'est pas réédlté? 
Parce qu'on le remanie, vous direz-vous? Parce qu'on l'allège, enfin, O bonheur 1? 
Que non 1 Le travail est fini Csnns que le programme solt d'ailleurs allégé>. Il suffit de le passer à l'imprimeur. Mals les hauts bonnets de la pédagogie officielle, et c moyenne » <oh 1 combien 1) ne sont pas d'accord sur quelques petits. tout petit.a points de détail, et ne parvlen· nent pas à se convaincre mutuellement de l'excellence de leurs points de vue respcctUs. 
Voilà pourquoi les papas en sont rkluits à se ner aux conseils des chefs d'établissements, alors que ces consei111, si bona puJsllcnt-ils être, ne peuvent tenir compte de certaines contingence& dont les parents sont seuls Juges 1 Et voilà encore pourquoi de nombreux jeunes gens 11ana moyens financiers, mals animés d'un grand courage, se préparent à passer devant le jury central sans bien savoir ce qu'ila doivent apprendre ... 

Le chemisier Louis Desmet 
37, rue au Beurre, possède un grand choix de tissus pour cbemlaes 11ur mesures. 

Girofléea 

Rappelant la Journée historique où les anciens inmldèrent les portiques parlementaires et firent dans l'hémicycle le boucan que l'on sait, nous avons récemment:. fait allusion à lUl detall que la petite histoire avait tenu jusqu'ici pour véridique : M. Mathieu, alors député, auJourd'hul gouverneur, avait, disait-on, touché des cinq doigts de sa main droite la pommette gauche de M. Van Remooortel, alors candidat-député, aujourd'hui sénateur. 
M. Van Remoortel nous assure que la petite hlstol:re se trompe et que Jamais la dextre de M. Mathieu ne toucha. son visage. Nous luJ donnons acte de sa déclaration. 
Ces histoires de glfies, actives ou passives, sont d'an.leurs parfois si compliquées qu'on finit par ne plus s'y retrœuver. M. Van Remoort~l n'est-il pas de notre avis? 

Genval-Parc 

Les Petit.-; Etangs, son golf miniature, sea tennl.s, son parc attractiona du 11 i;eptembre, concoun de golf minla ture. 
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Grand-Duché - Pavillon luxembourgeois Fortune 

avec toutes ses spéclalltés luxembourgeoises. 
110, BOULEVARD ANSPACH - BOURSE. 

Bon appétit, Meaaieurs les flamingants ! 

Un pœte d'agent de la pcllce judiciaire étalt vacant à 
Gand. On a exigé des candidat& la connalssance du fran
çais et du néerlandais. 

Protestation Immédiate des c organismes de surveil
lance linguistique ll. Saisi de l'incident, le gouvernement 
décida que l'i-preuve française était 1llégale. Les agents de 
la pollce judiciaire gantoise ne doivent connaitre que le 
flamand. 

Désormais, seuls les malandrins, escrocs, mous et autres 
criminels d'expression flamande seront encore admis dans 
la cité de saint Btwon. Les malfaiteurs qui ignoreraient 
cette langue et qui s'y feraient pincer, seront refoulés au 
delà de la frontière linguistique. 

Autre c sc:lndale ll, signalé à M. Grnmml'nS et à l'avocat 
V ... : la façade de la gare du Nord porte l'inscription unllln· 
gue · c Gare du Nord 11 en lettres hautes comme ça et en 
lettres dorées encore 1 Mals elle est, malheureusement, 
placée tellement haut, qu'il faudrait à Grammens une 
échelle de pompier Pour arriver à la barbouiller. 

Il y a longtemps que cet ami ne fume plus 

et depuia lors, U manque un charme à vos relations. D&
ctdez-le à réadopt.cr d'instinct la cigarette, en lul offrant 
une Boule d'Or Légère, composée de tabac noir léger ILUSS\ 

&aln que vigoureux. 
La Boulc è'Or 1/2 Forte (paquet ~·crt) vient d'être créëe 

à l'lntent.ion des fumeurs de clsarcttes plus &rOllltltiques 

De Courant 
Pour faire pièce au c Standaard > dont M. se.p était 

parvenu à a'empare.r et qu'il garde, les membres du V. K. 
V. vont lancer un nouveau lournal. 

Il devait &'intituler « De Bcl11.11rd :t - 1 La Cloclie du 
B"ffrol :t -. Ses directeurs-propriétaires ont renoncé à cc 
titre pour choisir celui de « De Courant •· qui nous sem
ble être d'un néerlandais douteux. Comment faut-Il pro· 
noncer le Cou ? A la française ? A la flamande, c'est
à-d1re Cau ? De plu11, ce « O :t n'a. rien d'orthodoxe. La 
commission de toponymie qui exerce sc11 ravages parml les 
noms et localités P.ll a rl;tOl:reuscment ba:ml tcus les « C » 
Iransqulllons, Cnlmphout est devenu Kalmhout, Cralnhem 
Kralnem et ainsi de suite. Oc 1 Courant » sent nidement 
le fagot. 11 !audra que Grammens a111e jeter un coup d'œil 
de ce côte. 

Mais si le c Belaard :t s'est transmué en « Courant » c'est 
sans doute parce que co lournnl est dcstlné à courir sus 
à Sap. 

Sap détenait le t>lus tmpartant des journaux catholiques 
flamands. Lui seul avait l'audience des ioules. Van Cau
welaert, qu'il n\'alt réussi à Jeter pur dessus bord, n'en 
dérageait pas. Le second Uent aujourd'hui sa re\'anche et 
ya pouvoir en découdre, stnon avec les Wallons, tout au 
moins avec son ennemi mortel. 

Ça nous promet du spnrt et du beau 1 Malheureusement. 
sur un point, le c Standnard > et le c Courant » seront 
d'accord, c'est sur le linguistique et en fait de revend1ca
t1ons flamingantes, Us rmchériront l'un sur l'autre. Si les 
personnalités en cause nous Intéressent fort peu, les con
séquences de leurs nctMt~ namingnntes nous inquiètent. 
Il& vont en remettre ... et nous en avons dëjà plus qu'l\S· 
sez. 

Jadis, à l'ombre des palmiers, 
Nous rêvlona à la fortune, 
Et le soir, auprea des bra.61era, 
Espérions l'heure opportune. 

Ce joUr, loln de.a ciels tropicaux, 
En ton sein, douceur vcspénùe, 
Revivez, rêves in1Unux, 
Grâce à Loterie Coloniale t 

Pula nous fiant au dieu Hasard. 
A son lnv1te mensuelle, 
Nous mettons chacun notre part 
A la cagnotte habituelle. 

Et c'est ainsi que dans l'espoir 
De voir Fortune nous sourire, 
Nous noll3 endormons chaque solr 
En songeant au lointain Znlre. 

La saurisserie 
Sa.vez-vous ce que c'est qu'une saurisserie? O'est un en• 

droit où l'on fume et l'on saure les harengs. Ça pue, ça 
fouette, ça infecte. Non seulement en temps de canicule, 
mals en tout temps. Les rues voisines sont empoisonnées. 
Les riverains n'osent plus ouvrir leurs fenêtn>s. Lœ ~ 
sants pressent le pas, le nez dans leur mouchoir. Les en
fants toussent. les gardcs-,111e de série se tiennent à 
l'autre bout de ln rue. C'est une puanteur qui se glisse par· 
tout. qui poisse et qui s'attache aux vêtements, aux ten
tures, aux meubles; c'est la punul.Cur grasse des fro~ea 
trop faits. 

Eh bien 1 li est question d'lnstnllcr une saurl~~e dans 
un des plus populeux quartiers de Bruxelles - exactement 
au Quai aux Foins. LB vmc de Bruxelles n Pourvu notre 
marché aux pols.><>ns d'installations modNes; tout. oe que 
l'hygiène, sous le atgne de la belle Eau claire coulant è. 
flots limpides, de !'Eau qui cnlO\ e les souillures et les 
odeurs a pu ré:\llscr <\'utile et de rccommnndable en Eu
rope, a été Jadis nppllqué pour que le marché aux pot&
sons ne soit plus une nuisance, ou du moins, pour que 
sa nuisance originelle soit réduite à un minimum. Ça & 

coûté des centaines de mille frnncs. Et aujourd'hui, c'e.st 
avec quelque fierté que la Ville rait visiter aux Mlles venus 
de pro,'1nce ou de 1'6tmnser pou1· étudier chez elle ln ques
~lon 1 man-hé aux poissons ,., les lnstallaUon.a qu'elle & 

réallSées. 
c·cst après cet cftort n~nssl et les dépenses justifiées 

qu'on songe à tout gâter 1 

~H~T~M~CA~~u~ CLICHES 
O~ li PRESSE 
82&, "" d'Andenecht, Bruscll•. Tél.a 12.60.90 
SOIN - RAPIDITE - PONCTUAU'TK 

Les protestations 

Les habitants du qunrtter, dès l'ouverture de l'enquête 
commodo et incommodo avaient envoyé une protestation 
si énergique à l'hôtel de ville qu'ils se croyaient débarrassés 
de toute inquiétude. Or, lis viennent d'apprendre avec stu
péfaction que la Députntlon permanente avait, sous cer
taines e-0ndltlons, émis un avis fnvorable à l'inst.allatlon d& 
la saurisserie en question 1 

ON DIT que la sympathlquo Alte& s'est révélée une artiste Des pétitions circulent tout autour du Quai nux Foins 
dans l'art de recevoir 11('8 clients (qu'elle traite e·n nmis) en pour en appeler de la Députation mal informée à la Dé
aon c George's Wine ,., 11·13, r. Ant.-Dansaert, Bl:"llX:.-Bourse. '' putaUon micu.'t informée, pour la supplier de ne pas crèel' 

. 
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an foyer d'infection dans un quartier que l'on o., à grands tra1a, aéré en y plantant jardins, i;quarea et alléea aur l'emplaœment de ces vieux bassins qui, jadis, le rendaient in.aalubre. 
Encore un coup, ce serait détruire avec une froide réaolutton, une œuvre dont feu Je bourgmestre Demot dlsait qu'elle permettait à la vllle de mettre une plume à son chapeau. 
Les poissonniers et poissonnières sont les premiers à proteater contre le malencontreux projet. Plusieurs d'entre eux, qui possèdent des saurisseries, ont été les établir à la campagne, du côté de Berchem.Sainte-Agathe, dans l'intérêt de l'hygiène publique. 
Va.-t-on maintenant tenir cette hygiène pour lettre morte? 

Si l'on vous reproche de trop fumer 
c'est que vous consommez des produits médiocres; c'w cela qui vous !ait du tort. Adoptez donc la cigarette Boule d'Or Légère, la nouvelle création sensat.lonnelle des Eta-bltssemcnts Odon Warland, dont Ir premier souci est toujours celui de la qualité. 

La Boule d'Or 112 Forte <paquet vert> vient d'être créée à l'intention des fumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Le Patron de la Cité ardente 
C'est Balnt.-La.mbert. On Je fête le 17 septembre. RappeJona que Lambert. fut ll.SS8.Mlné par un certain Dodon, qui rassembla sea hommes à Ans, à l'endroit dit c Coq-Fontaine :t. 

L'a.o;sa.'!Slnat devait avoir lieu t6t, le matin Les 1emmesdes reitres, tpouvantées, étranglèrent tous IC8 coqs du voisinage pour retarder le réveil de leur mnri... Mais ceux-cl purent néanmoins commettre leur forfait. 
Un ruisseau a jailli à l'endroit précité. D'où le nom de c Ooq-Fontntne ». 
Quant aux descendants de Dodon, Ils portent en punition aJx dol.illl à la main droite. 
Mals 8a1nt-Lambert, de Ltége, est surtout connu par l'expre~on si wallonne: c I l'a n'gueuye conune Saint-Lambert >. Traduisons poliment : c D a un visage corrune SalntLambert ». Cela se dit de quelqu'un qui se porte bien. C'est parce que le buste de Saint-Lambert, qui surmonte le nc:he reliquaire du patron de Liége, nous montre une face extrêmement réjouie rt surtout de.s Joues rœcs. 

Un crayon u Hardtmuth » pour huit sous 
Envoyez fr. 57.60 à INGLIS, !32, boulevard Bock.stael, Bruxelles, C.C.P. 261.17, et vous recevrez franco H4 excel· lents crayons c Hardtmuth ». mine noire, no 2 

Le règne de la moto 
Nous avons signalé que le service cinématographique du Musée de la VIe wallonne avait filmé le dernier carrousel de cavalerie du 101 Lanciers en gamtson à Spa. 
Cette unité de la Cité des Bobelins va être complètement 

motorisée, car c'est la tin du grand règne du cheval do.na les armées. 
Les mo'êOS passent partout, foncent dana Ica raidlllona les plua durs et nous possédons déjà un corps d'officiers motocyclistes qu1 ont une virtuœité valant bien celle des cava. liera ... 
Partout où U y a des épreuves sporth·cs, ces officiers aont présents. Noua en vbnes à Tilff, au Trtal de !"Union Mot.cr r1.ste Llegeolse, qui faisaient merveille. La moto devient a.inal la. plus noble conquête de l'homme et ce qui n'est paa fait pour déplaire, c:'est que lea grandes usines liégeoise!! ont reçu dea conunandes intéressantes. 
Certes, on regrettera les beaux régiments cavalcadeura. mals 11 faut vivre avec &>n temps et faire face aux réa.li~ ... L'odeur de l'essence remplace celle du crottin et lea écuries de nos casernes deviennent des garages ... 

CLIENT DE JULIEN IJTS UN JOUR 
CLIENT DE JULIEN LITS TOUJOURS 

Le spécialiste en beaux bijoux de fantaisie 

Les ponta de Liége 

lia viennent d'être munis d'un dlsP061Ut de .sllreü contre une invasion motorisée qUi, c'est assez à la mode, ne .!era1t pas précédée d'une déclaration de guerre. 
A proximité de chaque ouvrage d'art, on peut voir des barrières roulantes prêtes à être utilisées. Des corps de garde ont été construit.a sur les quais et bientôt chaque pont aura. son factionnaire. 
Cela fait évidemment grand bruit et sW!e un c:ertain émoi dans la ville. 
Les bonnes gens annoncent pour demain la c prochaine àernière • et déjà, en Outremeuse, les comm~es ont ouvert leu1· cours de stratégie. 
Que sera-œ au début du mols prochain, quand tout !e Ill"'' OOrPs d'Armée, venam de Bcverloo. apparaitra aur les bords de la Meuse pour manœu ... nr ? 
Ras.mrons pourtant ces dames a!foléœ. Mieux vaut prévenir que guérir. Si en 1914 6n avait un peu plu.a rè~té la pièce, !'Allemand ne s·y serait peut-être pas frotté. Que Mme Lagasse le sache : elle peut aller en paix, vers l'Eat, manger la frlca&Sée à Ch6vrem.ont : des blockhaus gardent le vieux péJcrtno.ge liégeois ... 

POUR VOS FLEURS MARIN 
Sa devise : TOUJOURS MIEUX 

Face Avenue Chevalerie - Olnquantenalre 

... Et à propos ae Chèvremont 
La bonne Notre-Dame semble re\·enue à la mode. Beauraing, Banneux, lui avaient porté un coup redoutable ... 
Mais on a repris ce chemin de c Tchlvrimont • d'où ~·on découvre admirablement le « convallûm » Vesdre, OurtheMeuse. En septembre, r,'e.st une promenade d~llcieu.se quand Je $0lell donne sur les feu!Jlages dorés et qu'une brume monte de la rivière. Et puis, il y a sur le vieux parcours, par c le gravier •. la fête à Chênée, la plus populaire de toutes, et sur laquelle Emile Gérard, un des plus truculents i>œt.es wallons, a écrit une p1éce de vers bien pittoresque. Mals, autrefois, sur les chemins de la vallée on chanta.lt : c En revenant de Chèvremont 

• FaJariette ... falarion. » 
Aujourd'hui, les pick-up des carrousels et des tavemes de Vaux et de Cbènée déversent, hélas! du Tino Rol$i ... Mals le principal, - disons-le pour nous consoler, - c'<est que les tradltlons demeurent .•. 

Congo-Serpenta-F ourrur~ 
Tannage toutes peaux. - Seule maaon spécialisée. -Tanneée Bel.ka, cba.usa. de Gand. UV., Brux. Tél. 26.07.1118. 
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père Courtin à Wépion 
Sea spécial\téS, suivant l'ancienne traditton 1 

Son menu à ~ fr., comme t. la cart.e ... 

dame Cotillon devenue princesse de 
Bourbon 

L'endroit 

oà l'• a•.--1 ... 
en reoonna peur ... 11\1141Ge 4• 

tlon Col\ • - Mal ,ru 1 35 fr. 
et - oonomm&U.P de ...... 
ebeb l ._ prts mocHril. 

RUE DU PÉPIN 37 <"0
""'" ....... , 

--------·'-• TL t 1a.M.•e 
Le moins qu'on puisse d1rc de cet.te dame, de\'enue épi
ère, est que, depuis ses démêlœ avec l'inspecteur Bonny, 
'elle tl.t révoquer et condamner ensuite en Cour d'Assi- Petite manœuv"e fort habile 

(&Vec e.pplication, 11 est vrai, de la 101 de sursis>. elle 
ble démangée d'un furieux beSOln de réelame. Ra.ppe

vous cette bl\gue de haut prix qu'elle prétendit lul 
voir été dérobée et qu'elle rct.rouva quelques jours après 
voir pou~ de sonores lamentnUons dont les échos se 

'Wpercutaient à travers toute la presse. 
Maintenant, cette ancienne tenancière d'une maison de 

JEUX annonce «urbi et orbi» qu'elle s'appellera désOrm&\s 
la princesse de Bourbon, adoptée comme elle vient de l'être 
par un Naundor! qul se prétend descendant du dauphin 
Louis XVll qui, grâce A une transposition de personnes, 
aerait parvenu à s'échnpper de la prtson du Temple. Bien 
que cette thèse historique soit fortement controversée. les 
ciescend8Jlts de Naundort ont été autorisés, jadis, par sen
tences juridiques, en Hollande, à prendre le nom de Bour-
bon. 

A l'époque o\1 nou.s avons connu ce c prlnce >. il éta1t 
placier en \ins. 11 reste danS la norme en adoptant l'épi-
clè~ Mlle Cotillon. 

Votre blanchiueur, Messieurs 
Ses chcm1.ses, ses cols. ses pyjalllna. ses caleçons 1 
c CALINGAERT .,, le Blanchlssnge c PARFAIT •· 
33. rue du POlnçon. tél 11.44.85. Llvrn!son domicile. 

On demande ';n programme des cours 

Les éeoles primaires Viennent de rouvrir leurs portes. 
La lot est formelle : Il :faut w1 minimum de trente-deux 

élèves par classe. Comme, dans une école, on ne peut ré
partir exactement 32 êlllvcs dnns chaque nnnée d'études, 
les premières étant tout naturellement, dans la plupart 
des cas, beaucoup plus peuplées que les classes supérieures, 
volet comment se fait le compte, côt6 Gouvernemrnt. 

Une école est fréquentée par 320 Nèves. Le ministère de 
l'InstrucUon publique falt unfl jolle èlvlsion : 320 divisé 
par 32 égale 10 et déclare : c M. le Directeur. Mme la Di
rectrice, vous avez droit à dix clll.SSCS; donc, je payerai dL't 
tnstituteurs ou dix institutrices. 11 

Le directeur, la directrice poussent de nauts cris : 
- Mals j'ai cinquante élèves en première année l J'en 

al quarante<\nq en deuxième. autant en troisième 1 Arec 
les exigences de la pédagogie moderne, avec les program
mes actuels, impossible d 'en sortir l 

Et. de citer des cas navrants : un jeune instituteur de
venu tuberculeux, par surmenage; une Jeune institutrice 
s'évanouissant en pleine classe. et forcée d abandonner son 
travail. alot$ qu'elle est le seul soutien de sa famille, etc. 

- Tant pis, répond l'Etat. Demandez à votre commune 
ou à votre comité acolaire de vous donner un ou deux édu-

Les flamingants - touJoura eux l - ont prof1W de la 
circonstance pour forcer la main aux autorités ... 

Un beau jour, arrive un inspecteur Unguistlque, qul tient 
ce langage machiavélique: 

- 81 voua voulez créer une clal!Se flamande, même e.veo 
un nombre peu important d'élèves, on pourrait s'arranger. 

Le chef d'~tabllssement se récrie : 
- Mais la lo1 veut trente-deux ~lèves au minimum 1 Et 

que diront les parents 1 
Le tentateur &0urit : 
- Puisque je vous dis qu'il y a moyen d'arranger ça .•• 
Résultat : afin de ne pas surmener leur per&0nnel, par 

veulerie aussi, ou en cédant à une sorte de chantage for\ 
bien dégujsé sous des apparences de boM conseils, certatna 
acceptent. Et l'ont volt cette situation paradoxale : un 
Instituteur, une Institutrice ~Jés par le Gouvernement en 
dépit des lois, se lo. coulant douce devant une douze.in• 
d'élèves, alors que. à côté, un malheureux contrere ou une 
mafüeureuse consœur s'échinent devant une classe auri>èu-
plêe 1 

Photo-Hall 
69, chaussée de Charleroi 

/ \ \ n \//' ,\/AJ.~0'>: Sl'f.<'/,\l.I.~t.I. fil' UV 1 · 

Autocar et flamingantisme 

Un de nos aml.s nous conte l'o.venture arrivée à un grou
pe de Bruxellois qui, sous les auspices d'une agence de 
voyage, s'était rendu en autocar ver& les côtes de l'Adria
tique. 

Les t.<iuristcs étalent une vingtaine. Parmi eux se trou-
vaient de turbulents Anversois. On avait à peine pas&6 la 
frontière. que les flamingants protestaient contre le fait 
ql'fl les autres voyageurs, et notamment les Bruxellois, ne 
parlaient pas en flamand. E~. tout au long du voyage l''ln 
discuta, au lieu de regarder le paysage, les questiona Un
gulstiques. Admirateurs de Van Cauwelaen. et admirateurs 
du bourgmestre d'Enghien rotlocinèrcnt à perte de vue et, 
pour un peu, une batalllc en règle aurait !a1t rage da'!l4 
l'autocar. 

Les agences de voyages vont.-elles Ctre obligées d'établir 
des clol.SOns entre les tounstes flamands et les tour1s:es 
wallons ? Verrons-nous des autocars ornés du Lion nolr 
sur fond jaune. et d'autres arborant le coq wallon? 

La Politique cateurs de plus. 
Voua comprenez le succès que rencontre une telle propo

sition, dans l'état actuel des !inances, - surtout des finan
ces communales 1 

Voilà le c dada ,. favori des Messieurs lorsqu'on passe 
au salon. Quant aux dames. chiffons, chapeaux et robes 
offrent mille occasions de babillages. Pourtant, la conver
sation devient générale lorsqu'il s'agit de louer la beautÂ 
et la qualité des luminaires de Flset Frères, dont les lua
tres, er: toua points parfaits, raillent tous les su!!rages. Des r'l<luebota rivaux, le A qui le ruban bltu 't ll p L 

n.tnqueur emportait vers 
le Nouveau Monde les 
chamant.a l'apte~ Peints • 1 • 

Ne manqua pas de visiter l'exposition permanente des 
nombreux modèles en leurs magasins, 108, rue de l'Instru~ 
tion (Bruxelles-Midi). 
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Ecoutez le guide 

On nous avait raconté que certains guides accompagnant 
lea cara de touriste11 anglais au front de l'Yser, avalent 
l 'habitude de décrire le champ de bflta!lle et la bataille 
e lle-même de manière à faire passer les soldats flamands 
de 19U pour des martyrs et les officiers wallons pour des 
bourreaux. Ce sont là, on le sait, des errements blrn venus 
parmi les propagandistes flamingants extrémistes. Nous hé· 
litions cependant à croire qu'un guide eût poussé la bêtise 
e t la passion partl.sane à ce point lorsqu'un de nos abonnés 
œtendals nous a envoyé une coupure du c Zeewacht it, 
d 'Ostende, où l'histoire est rapportee avec précision. 

Notre confrère cite nommément un guide des c Gray 
Can 1 qui, pilotant les caravanes d 'Anglal.c;, et notam
ment les touristes du « Polyteehnic Tours it, leur tiendrait 
ce langage abominable: c A Dixmude <nous traduisons), 
devant la statue du &énéral Jacques, le guide dépeint ce 
héros de la guerre comme un c boucher it qui envoyait 
au massacre ses soldats, parmi lesquels 80 ;pour cent étalent 
des Flamands. 

c Il raconte aussi que lorsqu'un soldat namand était tué, 
ses camarades lui élevaient une tombe de pierre, que ces 
tombeaux furent chaque fols détruits par les soldat.a wallons 
et que cinq m!lle de ces pierres tombales ont été plac~.s 
eouse la Tour de l'Yser, 

it n raconte encore que le mouvement flamand a pris 
n aissance au front où les soldats. commandés par des oUl
c!era wallons, étalent traités comme des chien!. Les mar
tyrs de ce mouvement sont ensevelis dans la Tour ... • 

Une Boule d'Or Légère .. . 
Ces seuls mot.a ne sont-Us pas déjà tout un ~e évoca

teur d 'exquLse saveur et de perfection de goQt La. cigao
rettc Boule d'Or Légère est une de celles-là au.'l:que111"a 
on s'attache dt\tinitivem.:nt dés qu'on en a fait une seule 
fols l'essai. 

La Boule d'Or 1/ 3 ~ (paquet vert> vient d'être créœ 
l l'intention dca fumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

L'histoire de la semaine 
un saton avant le diner. Vingt-stx personnes. Présen· 

tauon.a. Les ha.bits s'1Dcllncnt devant des mams couvertes 
de bagues et de baisers. 

- Cher am!, dit le maitre de maison. vous voyez cette 
clame obèse QU! est det>out près de la cheminée? 

- Parfaitement. 
- Eh bien. c'est à elle que vous voudrez bien donner 

le bnui, C'est une femme charmante. Enorme ma!Js che.r
mante. 

• J e voua remercie. Elle est. en et!et, assez grosse po1:r 
que Je la reconnaisse. J 'espère ne pu me tromper. 

- Oh ! Il n'y a pas moyen de faire erreur : le devant 
est le côté où 1l y a la broche. 

P A T 27, RUE DE L'ALLIANCE. • Tél. ; 17.31.90 
• • • TOUT CONFORT - PRIX MODERES 

Le Wiboïsme recrudescent 

Nous avions vraiment bten besoin de ça! n n'y a donc. 
à l'estime de certains, pas encore assez de sujets d·embête
menta dans l'existence cful nous est falte? 

Un !!braire de Brnges, et non des moindres de cette 
cité, a reçu la visite d'un commissaire de police qui lui de
mandait, sur la plainte d·un médecin, de retirer de sa 
montre le numéro du m01s d'aoQt de Votre Beautl. 

Le commissaire demanda d 'abord à voir l'ima~e qwùif!ée 
Pornographique et cet honnête officier ministériel s'efforç& 
d'y découvi-ir ce qui pouvait choquer les bonnes mœurs ou 
faire cascader les vertus de ln gendarmerie à cheval ou 
motorisée : la jeune ftmme qul avait soulevé l'indignation 
d'un médecin - dira-t-on pourquoi c'est parmi les médecin.a 
que se recrutent les gens qui ne peuvent sup1>9rter ni le 
nu, ni le demi-nu, ni le quart. de nu? - exhibait un slip 
discret et un foulard soyeux lut bandait chastement la 
poitrine. QUl fut bien embarrassé ? Ce fut le commls.salre 
de pol!ce. Ce !!braire est un commerçant tolérant et équi
libré; ce commissaire est un homme correct et conciliant. 

Retenez cette excellente adresse à Bruxelles-Nord... Du 
bon en abondance, pour !r. 9 et 13.50, à Bruxelles-Nord au 
Restaurant c Rogier 1, rue des Croisades, 4. 

Suite au précédent 

Les deux intéressés tombèrent donc d'accord poor dire que, 
dût cetùi image troubler les sens d'un pauvre diable incon
scient et inorganisé, Il n'y avait pas lieu de la soustraire 
aux regards des passants en &&léral et aux sien.a en parti
culier. 

Dcpuls, cinq à six fols par jour, un homme entre deux 
Ages aux gestes arrondis, à la moustache poivre et. ael, 
rôde autour de l'étalage et ses ycu."t s'attachent au soutien.. 
gorge de la dame ou s 'égarent sur son slip. On pcrue que 
c'est le médecin dénonciateur. 

Est-ce un ancien satyre? Futrll faune? Est-ce à ce titre 
qu'il tut mordu pe.r la dent cariée de la PudJbonderte? 

Faut.-11 perdre son temPG à lui dire que le scandale, dana 
dea cas comme celui-cl, n·est pas dans l'image, mals d an.a 
les Idées libidineuses qu'on y associe? Que le plus simple 
dessin peut 11uggérer de mauvaises pensées? Qu'un sou 
troué peut évoquer chez certains des pcnséts érotiques •.• 

D'une rentrée en seime du w!boisme. préservez.nous 
Seigneur! 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
li, quai au Bols de Construction, BRUXELLES • Tél. 11.'3.61 

Le frère 

Bou!Uon. Une rue étroite, pittoresque, au tracé trrëgu. 
lier, bordée de malsOns de guingois, vlellles, semble-t-11, 
autant que le célèbre chl\teau-fort; les autos qui passent y 

constituent un curieux annchronisme. 
En peine d'un médicament, nous avisons 

une pharmacie. La physionomie du pharma
cien nous frappe tout de suite : où diable 
wons-nous vu cette figure-là? Ah l nou.s Y 
sommes ... 

~) - Vous êtes certainement, monsieur, de 
·- la famme de LéOn Degrelle? ... Voua lui r es

semblez tellement ! ... 
- Je suis son frère, monsieur. 
- Vous avez la figure plus pleine que lui. Vous êtes son 

ain6 ? 
- Non, Je suis .son cadet. Seulement, moi, J'ai une vie 

plus tranqu!lle que la sienne, derrière mon comptoir. Lu:l •.• 
- Evidemment, U est plus bousculé que vous. 
Le pharmacien sourit avec une discrète amab!Uté. n 

nous est tout à fait sympathique. Et nous songeons .. . 
Envle-t-U le sort de son frère? Préfèrc+ll, demeuré SUT 

la rive, contempler, sans être à bord, le bateau sans cesse 
secoué par les temp(!tcs? A-t-il, comme son !rère, cet espir!t 
d'aventure, cette puissance d'action, cette émotivité, cettto 
turbulence, cette emprise quasi magnétique, cette endu
rance qui ont fn!t à la !ois le succès et les rever11 frater
nels ? Tous les matins, les journaux lui apportent, da.na 
sa paisible of!lcine. la relation des faits et gestes, quœl· 
quefols désordonnés. de cet ainé qui s'efforce de te?:l1r 
tant de place dans 1a vie publique. Toua les jours, 11 do it 
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r6joWr ou craindre pour lui, e1p6rer ou resretter ... 
uMtre au-1 que le apectacle de tant d'qitatioD, au total 
~e. lui a donn6 le IJ'C)Qt de la pblloeopbie, peut
~U dnenu c aquolbootate • au mWeu de aes on

ente œowenta. de .. u.anes catmanta et de ses 
ea parép>riquea 7 

Existe-t-il en R.lainue 
UNE SEULE MAISON A~, 

Boucherie PIERRE DE WYNGABlT 
6, RUE SAINTB-cA'l'BBRINK. 1 
où vous trouveres par exemple : Beau point de d~ pour un roman de mœun que 

pbanriac1e de prmtnce qui vit naitre deux fràres si 
trente par nature et par deeUDatloD. .. 

TAURAIT PATIJITJE .~':it: ~r::iT GAND 

les rosbifs à 6 francs le demi-kilo 
le jambon cuit à fr. 1.20 lea 100 Il'• 
Ne cherchez pas. ce 11>nt dee prix reoord comme cellZ qui 

s'y pratiquent pour touta lea vlaDde9, 
Hu1tres, Olbier, AnlUlllee et Wateraooi de POuleta. articles de charellterie et triperie. 

flamuylption de Bnnellea 
La Boucherie P. DE WYNGAERT 
s'impose de gros sacrifices pour la baillll dea prix de &WC&L 
Cet e!Jort, qui mérite d'etn llOUttlm. est reoonnu par 

Biie a't10CCD1.pllt t.out dcJUOm>ent, tout dlaerètement. On y 
~ petlta WUCbel modes* awaquellfS le public ne 

... ~- pu garde, • dit-œ. ou bien dont il eow1ra. tout 
'abord. et l'on cont.lnuera paatœent, en pr:eeeant l'allure 

PLUS DE 30,000 MENAGERES 
qui s'y fournlllent d6J .. ~ 

t à petit. Et BnlXellee ftnlra par etre flamandl.sé sur 
touta les couturea. Dernier exanple: la caisae des pensions 
pour employ& - eoua l& pnntie, c'esw.-dlre 110W1 k- con
U'61e et aoua l'lnlfluence de l'Etat - utwae de belles et 
J&rpa enveioppee JaUDlll dana l'&lll]e deaquelle on peut 
Ure: c Oallle nattonaie dea pem1om pour employés, etc., 
Il. rue oapttalne OJ'elpe1, Bruxelles 1. En deuoUa de cette 
1Dd1catlCJD ae ut la tnductlon, comme il ae doit: c Nationale 
ba 'fOOI' bedlendenpemloeMD. etc., a&, Kaplteln Creçel· 
Mra&t. Brime} •· Bt c'eet parfait. OU du molna. ce 11eralt 
parfait al, llUJ' l'lDdlcMlon franç&iae, quelqu'un n'avait collé 
un Jol1 rectlllle de Jllll)ler, du me.ne Jaune que celui de 
l'.nveJ,oppe. De lllllte que, pour Bruxellea et am faubourgs. 
11 D"J & plua de Olalale naUonale de penliom, 11 n'y a plus 
qu'ane c Nationale lraa YOOr' bediendenpenaloen~ 1. Le 
quelqu'un aura MN doute troU\'é qu,. cela faisait plus .....,_lqœ a• une oPlDkm- Oe n'llt paa celle de tout 
19 ...._ • tout Je monde demande que cette plaisanterie 
cwe !mmMt•tsnent.. 

Buves -de la bl6re en 'boUtellle c JAOER.BDR EXPORT ,. de la. 
BrUlerle Roelanta. M. l"be van Oost. Bruxelles. 

Le bilinpiame l la Banque Nationale 

011 abonné du Bun.Un Eoonomiqu. et Financier de la 
dite banque noua dit, pour mett.re lea choeea au point: 

c Depula toujoura, le dlt b\llletln a'éditait dans les deux 
J.ansua 

» Maintenant, il contient dea étudea krltes en flamand 
1*09enant d• IJl'OfeaeUl'I de l'UnlVenité de Gand, des 
ffudee àitm en françaia provenant des professeurs de 
l'mliverait4 de Bruxelles, et des ~udea krltea dan& les deux 
laDl\Mlll pronnant de l'Un!venlt.é de Louvain. 

» Pour lire compl~ent le bulletin. U faut donc con
naitre lia deux lanlUe8. ce qul n'est pea le eu de la plu-

119rt - lect.eurL • Dam le premier bUlleUD, écrit 10ua 1e nouveau régime, 
Il. Prauck d6cl&re apporte allW une entlàre collaboration 
à la rtfanne linlJWaUQue qui f!lurer& parmi les plua Justes 
et 1ea plua naturellea de notre htatoire natlonale •· 

• Je ne c:roaa paa que la riforme Ungulstlque ait voulu 
smpaeer .. t.oUa .... Belpa la connallaance du françala et 
du flamNMI et e'elt n6anmolna ce que nut la Banque NI\· 
UcJDale. orpniame où le IOUVernMnent. '" eepen<lant quelque 
..... dire. 

• Ne pourrait-Il le lul faire savoir? 1 
Noua le lul rappellerons à l'occasion. 

«La V"apette r l Tervueren Tèl : OZ..SUI0.51 

Weet-end du aamed1 avant souper au alma.nche après d!ner: 
0 • IO fr. JUqU'm lundi matiD.. 75 r. - Tel. ~U!0.66. 

La « reprise » au Gauloia 
lie Gaulois v1ent de reprendre aea d6Jellnera du menndl. 

et pour aon o"verture, e'llt un llia:Deut" d'importance qu'il 
a reçu : Louis Empain. fila du baron Bmpaln, P'aDCl maltN 
de la Banque Empaln, et, depula quelque temps. p'9ld 
Belge d'exportation, pulaque, comme on le uJ.t, Laa Jlm.. 
pain quitte la .Belilque pour le Canada. oil il a fODCM, foe
de, va fonder 1m nombre lmpCa.nt d'lnatituta, de cbamtlnS 
de commerce. de cent.rea t.ouriatJAluea, d'oraantamea qdo 
coles : de quoi faire pAllr la mémoire dU :earon - clmû11r19 
qui fit sortir des sables l'Héllopolia 61YPtienne. 

En Belgique. on a tendance l d6Dtam' par princlpe tom 
ce que font nos expanalonnistes. Da ne 1JODt dea hâ'oe qu ... 
près leur mort. 

Lorsque l'expanaionniate est un banquier putuant. le ~ 
nlgremcnt se compl~e d'envie. Le GaU10la a YOUlu 1'0IDpN 
avec ces méthodes meequlne1. n a fait une ontton ai... 
leure\llle à celui qui s'en Ya, avide d'~ 1'6ponyme d'aD.e 
cité nouvelle. 

F.douard Huysmana, dans un t.oaat cordial, a dlt l'act.1'"6 
lnratlgable de LOula EmpUn et .. vaatea projet.a. n •dftlt 
aussi un trait. de philanthropie toudlante. Bt l'on a au que 
le financier bel1e. au titre de cadeau d'adieu, ftllait de 
léguer aux Beaux-Arta 11& villa de l'avenue des NatklDI.. On 
sait que celle-c1 a coQ~ mmte-troia mllltona et qu'elle eà 
bâtie d'un marbre gris de 8u6de lrnport.é en Be1SIQue l 
grands frais. Loul.s Empa1n a .riponclu a.ec modestie. ll 
appelle les Belges, à l'étroit en Belgique, à tàter de la 'fie 
canadienne, hivers glacée, 6!.és radieux, for6ta, lacs, fleuvet 
géan!s. 

Pourquoi ne reprendrlone-noua paa la politique 16opoldlen· 
ne qui fit essaimer lea Belges de la Mer Jaune au Bio de 
la Plata, et de l'Ecœae au Cap ? 

Taverne Marina:=-:.~.: ~an: 
Les touristes bouclent 

Faire plaJsir à Orammena et à• dilctplea en butlOallO 
la~e. ce n'est paa cela qul am6nela lea tt.urteteL mime 
hollandalll, à Gand et dana noe vW• de Plandre. Oil '901\ 
joumellement des autocan a'arrtter au pied de la tour d9 
Salnt-Bavon. Leura puaaaera ne molalMent ~ 
pas dans la cité des Comtes. Quand 11a ont vu le rita* d9 
l'e Agneau •. amputé du panneau da c Jures lntêlree ._ 
par feu Goedcrtler, ila fOnt, dana la ~ve de la Tlellle 
'"11le, trois IY?tlts tours et pula." &'en vont. Dans Jea ~ 
nt.:els qui Uenn~t lieu de guides aux tcNrtrteA msJa1a, '1 
est écrit, en touU!a lettres. qu'un arrtt pour prendre le tM 
est, bien suffisant à Gand. On volt ce que ceJ& peut deG
ner 

En fait, la ville doit ~ tndtff~ relatlw des t.ou .. . ' 

• 
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fussent-ils plua ou molru bien camouflés en Jeux d'airease. 
Le retrait de ces machines à perdre de l'argent a dQ ae 

taire immédiatement. Les Inspecteurs de la Pollet judi
ciaire ont été mobilisés peur assurer l'exécution lnmédiate 
du décret et toua les retards ont été enregl.strés p&.r dea 
contraventions qui seront sanctionnées par de& ac.endes 
assez sévères. 

r1atea t. l'Jndlgem:e des m~ que met en œuvre le ser
'Vice municipal de propagande. Lee Gantois pourraient al
ler prendre d<'a leçons à Bruges, e10nt pourtl\nt la propa
gande tourlsUque n'est J>ll6 faite par de.s aigles. Et cela 
expJique que la vllle d'Arteveldc ei;t une manière de né
cropole durant les mois d'été, les Gantois ayant fui vers 
lP.S chamPS ou vers la mer et les étrangers ne s'arrêtant 
guère que pour y boire rppldement une t.'ISSC de thé dans 
la Ville que ln majorité de sts habitants a délatssée pour 
ls durée des vacances. 

D'où vient tout. ce beau zèle? Question d'épuration pubU. 
que tout d'abord. Mals, au.sa! et surtout, 5<>ucl de !al.Je ren
trer dans l'ombre les revenants de cette ignomrueuse 
a1falre Stavisky dont les metteurs en scène Joulttnt E lonr
temps des taveura de gros bonnets radicaux soc1aliSIM qui 
étalent alors les maitres du pauvolr ... 

INSTITUT DE BEAUTE DE BRUXELLES 
40. rue de Mnllnea. Poila, verrues, taches de roussem-. de 

vin, acné, peau gras..se, clca.t.rices, cure en S sé~ 
CHIRURGIE ESTHETIQUE : aelns. nez. orewes. bajoues, 

Les Etangs de Bierges lez-Wavre 

Hôtel-Rcstnurnni 1er ordre. - Ses spécialités. 

Les à peu près de la semaine 
Oennanlsatlon de la Flandre : Rêve de Dae1s. 
Y'I sur l'amnistie : K aka-wet. 
La plus Jolie de cc:; messieurs : La Travtatata. 
M. Van Olabbcke : Un orateur de demére les ragots. 
La nouvelle devise de Rex : Rex sacra mtser. 

H OTEL DE LA CLOCHE D'OR 
Confort, charme Intime, élégance discrète. HENRIOT, 

le pl~ grand champ:igne du slècle. - 101, rue du Midi 

L 'I. N. R. aupprimé pour deux ans 
La nouvelle en est-elle venue jusqu'à vous? VoHA quel

que temps ~Jà qu'elle cucule chez la verdurl~re et à l"of
tice; elle a gagné maintenant quelques stam1nets et cafés 
où ceux qul la colportent sont l'objet des brocards de l'ho
n orable assemblée. 

La nouvelle c'est que l'on va S\l!PClldre les ém!sslona de 
l 'I. N. R. pour deux ans. Pnrce qu'on s'est aperçu qu'à force 
d .. solliciter les ondes sonores, on causait dans le ciel des 
perturbations dangereuses: pluies contlnuellea et, de façon 
a-énérale, bouleveraement des sa.isons. 

Comment ce bobard s'cst-11 logé dans la cervelle dea 
gens du peuple? On ne sait, mals ce qui est certain, c'est 
qu·u s'y est établi et qu'aux yeux de la boniche ou du gar
çon de oom·scs, vous pu.sserlez pour un ignorant si vous vous 
avisiez d'y contredire. Comment voulez-vous, en e!fet, que 
les courant.'! lnvlslblca de l'air qui trava!llent nuit et Jour, 
pour répandre dans le monde entier de la musique et des 
informations de Mo.scou, de Bruxelles, d'Alger, d'Oslo et 
de cent autres postes de T . S. F., ne soient pas influencés 
par la continuelle mise en mouvement, le remue-ménage 
forcené auquel on les astreint? 

Qu'est-cc que deviennent les mlll1ar~ de cadavres de 
notes qui se sont éteJntes dans l'atmosphère? Sans compter 
que les avions viennent encore bousculer l'invisible es
pace! Sc dire que tout oela ne doit pas avoir une réper
cussion sur les phénomènes radio-climatériques, c'est se 
donner à wl-même, n'est-ce c>RS. un brevet de stupidité: 
c Je n'aura!s jamais cru ça de moru!eurJ »,dit la boniche .. . 

Le. abonnements awt Journaux et publication. beltes 
f ran çais d antlals 1ont r.?çua à l'AGENCE DECBENNE. 
18. rue du Persil, Bruxcll~ 

Lea mauvais garçons 

Avec l'exploitation des femmes et la vente des &tupé
!lanta, les appareils à. sous constituaient le principal moyen 
d'existence de cette p~gre malfaisante et éhontée qui sévit 
principalement à. Montmartre, Montparnasse, aux em1rona 
de !'Etoile et sur certains points des irrands boulevards. 

On ae souvient qu'au moment de l'affaire Stavisky, ce 
patibulaire Jo la Terreur, dit auMI Jo les Cheveux Blanca, 
prouva que les appareils à sous que son patron lui avait 
permis de placer dans un irrand music-hall que Stav!sk)' 
dirigeait, par personne interposée, représentait un gain quo. 
tldlen d'au mol.na deux centa francs. C'était la base maté
rielle assurée et qui permettait, d'allleurs à la dite Terreur 
de ~e livrer à un autre genre d'opérations. 

Mats le gouvernement ne devait s'émouvoir qu'à la mite 
de la récente arrestation d'une bande de gangsters spécia
l!aés dans les appareils à sous et parmi laquelle figurait 
Gllbert Romngnlno et cette crapuleuse fripouille de Voix. 
Gilbert Romagnlno. l'ex-secrl!taire de Stavisky. Et Volx 
qui accompagna cc dernier à Chamonix où le grand escroc 
se donna la mort dans des conditions demeurées mysté
rieuses. En vérité, c'l!talt là une bien compromettante ren
trée au sein de l'actualité. 

Confiture de prunes 

Voua réussirez la confiture de prunes, en 3 minutes, s1 
vous la préparez avec Oéllfrult. 

Les « racketters » 

C'est, ainsi qu'on sait, une petite spécialité importée 
d'Amérique. Elle consiste à s'imposer comme c protecteurs :t 
à des patrons de boites et restaurants de nuit ou d'autres 
établissements d'un genre plus spécial : c Noua noua portona 
garants de la tranquillité de votre exploitation. Moyennant, 
bien entendu, le versement d'une redevance mensuelle. 
Faute de laquelle, nous vous en avisons également, ll y 
aura du vilain ». 

Les appareils à sous en France 
C'est, sans crier gare, sans accorder le moindre délai, 

que le gouvernement français, sous la forme d'un décret-loi, 
a décidé la. suppression Immédiate, dans les cafés, bars et 
a utres endroits publlcs, des appareils à sous, ces demier1 

Et les c racketters :t tiennent parole. D'oü ces !usllladea 
et coups de browning qui troubl·"'t parfois lea nutta de 
Paris qui s'amuse. Or, récemment ..ies racketters, dont Ro. 
magnlno et Volx, vieux compères, décident d'étendre aux 
appareils à. aoua le ct-smp de leurs opérations. Ds s'adre&
sèrent à des orillnlsateura de c kennessea 1 qui réunissent 
toute la gamme de cea appareils. Mals Romagnino et Volx 
tombèrent sur un bec de gaz. eous les espèces d'un exploi
tant qui les attira dans un piège et les dénonça à la police. 

Vis-à-vis de ces deux hommes, le gouvernement de 
M. Chautemps, qul !ut si vivement pris à partie au moment 

' de l'atfaire Stavisky, se devait de se montrer implacable. 

LE PLAISIR DES PLAISIRS 
ON QUITI'E TOUT P OUR Y VENIR 

CHALET DU SANGLIER., Anhée-sur-Meuse. Tél. Yvotr ZJZ 

• 
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n peut voir, à l'ExpœiUon de Parls. le prcmlcr t.héAtre 
ontable motorisé, qu'on a tort justement. bapttsé: 
éAt.re des Quatre-Vents 1, 

rèa confortable, ce chl\l'lot de Thespis de 40 HP va pr~ 
ter d'excellents &J>CCtol::les 11\ll' les plnces publl.qUcs, dans 
villages. dans iœ coura d'éoOles, c:tnna les casernes. par
t où l'art Ulétl.t.ml peut propager ses bienfaits. 

n va s:ms dire que ce théâtre voyageur ne pourra s'en
r de m8.ch1nerlœ; éclairages &lmpllfi~. décors syn

é tlquœ, accessoires élément.alrea: telle est la règle qui 
pœe. n taudra donc b1en, s1 l'on veut plaire, mettre 

nt sur la quall~ des pièces et de leur 1nterprétst1on. 
Uns1 nt Shakespeare et après lui Molière, qui entrèrent 
ans la gloire. 

Nous vollà bien obllgés de faire amende honorable à la 
nécanique. Combien de tols n'avons-nous pas dit qu'elle 
llalt l'esprit? Qu'elle mettait à la mode un langage ru
rueux et des mœurs brutales? Or, bien au contraire, elle 
10WI restitue les choses du pa~ que nous regrettions. Elle 
:oeplaoe les histrions sur leurs niufs treteaux et nous con

ent à venir les ent.endre, dél><>UillOS de nos conventions 
de noo vanlt~s. 

Une fols de plus. nous constatons que l'extrême compU- LOTERIE COLONIALE 
uon;~~~~~~~.de la d6cadence et que le sa.lut. se trouve 9• tranche 1937 

TIRAGE LE 25 SEP'I'EMBRE 

la. plus 1.ntlme de la Pte Namur, A LIEGE 
Bruxelles, 13, r. de la Reinette. 

goût ,du super 

I.e. plupart des Jugements que nous formulons SUT les 
alt.5 ® la. i•le quotidienne. s'lndlqucnt au superlatif. Inter
ogez dO'JX personnes d'émotivité différente au auJet. d'un 
lm en cours de c vision >, comme on dit aujourd'hui, et 
ue l'une et l'autre ont vu. La. première, à qui ce 1llm a 
1u, vous dira : c C'est mervelllcuit 1 »; la seconde, qUl 

n 'en a pas goüté le ch11rnlC comme l'avait fait la première, 
tc.rlera: C C'est infect! J ll est tA>Ut de même permis 

d e crol.re l'un et l'autre spectateur exagèrent dans leur 
f ilço."l de formuler leur impression. 

Mals on dirait que la l::mgue fro.DÇ31.sc courante ne peut 
plus fournlr une tenntnologte propre à traduire les super
latifs dont la vie moderne est devenue friande. 

La faute en est, en part.le, pour ce qui concerne les r.pec
tacles, aux communiqués que les directeurs de théâtre et 
de cinéma envolcnL à la presse. 

« Le plus grnndlœe .spectacle de l'ann~c 1 » assurera un 
.ilrecteur à propos d'une revue anéml<1ue et m\tense. « On 
rer~ du monde to\.ll! les .solr'il -. amrmcra un théâtre de oenre qul v.loutern néanmoins: « ~m11\n. 'Pl\r suite de 
contrats antérieurs, Irrévocablement derniere et clôture 
de la saison théâtrale.. Il 

sur la carte d'un grand rcst.v.urnnt des environs de la 
gare du Nord.. no'.15 lisions, ll y a quelques jours: 

c Caneton braisé aux olh·rs. une splendeur! 1t 

Et cette autre: 
c Coq au vin è. la. mode ~rigourd.\no: formldnblel > 
Mats cela ne suUlt point: on a c:l-é la grande famille de& 

c super 1. 
c Pourquoi Pas? > serolt quelque peu mal venu A s<' mo

quer des zélateurs du super, lui qui lmag\na jadis le « su
per-kastar ... 1 Mals à quol, 1 super 1 n'a-t-il p.'\S été appli
qué par la suite? Quels sujets n'a pas englobés l~ grande 
famille des super? n 1 a les super-producUons, les super
bctclts, le super-œnfort. lea super-œrs. les super-romans, 
les super-films et les S'.tper-re\'Ues. 

Il y a même lœ super.nus ... 
Et nous aurons sans doute bientôt, la fièvre du s~r con

t inuant à monter: la super-super confiture de groseilles et 
la super-8\lper-supcr perdrix aux choux. 

HOTEi, DU l\tAl'EUR, a. rue Artois <placeAnneessensl, 
Eau ooura.nte, cl:ID.uffage centr. Prix modérés. TéL 11.28.06. 

Universalité des langues 
~ n'est n1 dans le •;olapuk ni dans l'cspcranto qu'il faut 

chercher la !usion des tangages : le bon peuple de Bruxelles 
y anwe sans effort, témoin ce.s deux ravissantes h1sto1reS: 

- Molselle, mon !rèrc 11 apprend l'angla!S. Vous sa.ver., 
Moiselle, comment on dit cmé:ma en anglais? 

- Moi le sais: « Môve p1tjes 1 (Mo\1ng plctures). 

? ? ? 
L'autre histoire: 
Jeanne Ua servante> change de rtancé chaque dimanche. 
Sa. maitresse de malton la sermonne ... 
- Qu'est-ce que vous voulu, Madame, l'amour ls « ne 

veugel Il <l'amour est aveugle>. 

LO:-JDRES. On Home accueU!ant, unpeccablc, propre, près 
Kenstngt-On Gardena. Chambrl'B trnnqulllcs. baln, déjeuner 
anglais : six shUUngs. Prnc spécial pr séjour d'une semaine. 
Prop. Belge. L. Dockx tdc Nivelles). Drayton Housc, fO Clan
ricarde Gardens. Bayswater. W2 Bus 52 de Victoria Station. 

Présomption 
\ 

Un de nos amis, de pn.ss3ge à Tours, y a lu, à .a 
vltrlne d'un photographe. rue des Halles : 

S I VOUS VOULEZ AVOIR DE BEAUX ENFANTS, 
FAITE&LES FAffiE ICI ! 

La Commission pour le dè\·~oppcment de la natalité 
en France ne manquera pas de le talre décorer. 

BESJAl\tl N COUPRJE 
Ses Portrnlts - Ses l\l lnlaturcs - Ses Estampel!! 

28, avenue Louise. Bruxelles CPorte Louise>. - TéL 11.16.29. 

En Amérique 
...Il enveloppa tendrement la jeune fille de ses deux bras 

e t mit un baiSer sur ses lèvres; mals soudnln il recula, 
crispé : 

- Ohl ma chérie, gémit-il, ne pouvez-vous pas cesser de 
màcher de la gomme quand je vous embrasse? 

La demoiselle secoua ses charmantes épaules: 
- Je ne vous comprends pas, dit-elle sans douceur. La 

me>!ndre chose voua agace. 



POURQUOI PAS? 
• 

Un bock 

. ... ....-

pris avec un Observateur 
par l'envoy6 apécltù de c Pourquoi Pas? > 

à Saint-Jean-de-Luz 

I 

On vaste hall de palace, tout lambri!sé de chêne clr6. 
Poutree de chêne apparente& aux plafond.s, e.liC&ller ae 
ch!ne omé d'un départ. RenAlssance espagnole. Le cadre 
est basque ancien, parfaitement imité. Par les croisées 
.tmmenscs, on voit les tamaris s'écbevcler doucement sous 
la brise marine. Au delà de leur toJson vert cendre, l'estran, 
les baigneuses aux belles hanches, les tentes otrertes aux 
lo1s1rs de luxe, la rade glauque enfin, où qUatre destroyers 
britanniques, gabelous de la mer cant.abre, donnent sous 
la surveillance d'un croiseur de bataille dardant l'âme 
oblique de 8ea 220. 

CelUl que j'aPJ1ellera1 !'Observateur, pour la commodité 
d 'Un anonymat qui se veut respecté, vient à mol da.na le 
recoin du hall où j'attends, et les presentaUona à peine 
:faites, embrassnnt d'un geste la perspective heureuse qut 
ee dé.roule sous le solell: 

c No croyez pas que le cœur de Saint-Jean soit pa.1&1ble, 
Monsieur, ni qu"à deux PM de la guerre toute proche, on 
n 'en entende pas les échos. En réalité, 1l n 'est lei qu'intri
gues, espionnage, mines et contre-mines, dont voua ne 
voyez rien, mals qui pour lea lnlt.lëe, font de ce lieu de 
vUlég!aturc, bondé d'Espagnols des deux partis. une espèce 
de Coblence, ou, mieux encore, quelque chose comme le 
Genève de 1914 à 1918. 1 

PulB, après une pause, et me acrutant d'un vif regard 
den1ère le lorgnon: 

c Voua cherchez des rensetgnemcnui sur l'Espagne, et 
l'on vous a dit de venir me trouver ... Vous avez bien fait. 
Lea clrconstanccs m'ont !ait assister à la Rëvolutlon. J'ai 
parcouru le paye de province en province, de paru à parti. 
de classe à classe, aux troubles journées de l'hiver et du ' 
printemps de 1936: 1c1 m&ne. au centre de cette sorte de 
c Cymbalum HJsp:uûae 1 qu'est Saint.Jean, Je suis pas à 
pu le déroulement du conflit funèbre. Je suis prêt à vous 
parler de l'E.spagne en toute franchise. Qu'attendez-vous? 
Des pronosUcs? DC!s jugements? » 

J e réponds avec simplicité: c Des Jugements Et, s1 voua 
voulez blen après en Ure.r des pronostics, Us sont les bien
venus 1. 

INDIVIDUALISME 
n faudra donc, reprend mon interlocuteur, que nous 

r eprenions, je dlmls presque que nous rabâchions une don
née que tous les gens cultlvéli connaissent, mals qu'ils ne 
parviennent pas à Intégrer a leurs avis sur lea aff&J.res Ibé
riques, parce que c'est une donnée que notre esprit ooct-

dental peut concevoir aisément, mals ne parvient à réa 
que dans l'absurde. 

Voici: l'incilviduaUsme espagnol est désordbnné à 
point tel, qu'il a été Jusqu'à présent lmP<l$Sible de f 
plier le &enS propre de l'indMdu aux disciplines coll 
tives les plus élémental.rea, à celles que noua admettons 
plus aisément. Vous pouvez demander à un Espagnol 
sacrttlce de an bourse et rouvent celui de tsa vie. v 
n'obtiendrez PllS qu'il sacrifie au bien public la moln 
de ses humeurs personnelles, qu'il taise ou réforme le mo 
dre de ses concepts, ceux-cl lut paral.ssan~ la vérité 
la lot dès qu'ils ont traversé sa cervelle. JLa conclus! 
est qu'en Espagne, l'anarchie est au fond de la race. 
est à un tel point entrée dans les mœurs que l'Espagn 
est le seul pays du monde où il existe une c fédératlo 
d'anarchistes > ... Réfléchissez bien à ce que ce terme 
présente: une fédération d'anarchistes, c'est-à-dire un 
association de personnes dont le but doit être de détru 
toute espèce d'association, puisque association lmpliqu 
contrainte ... 

L'Obscrvatcur rit d'wl petit rire bref et machiavéllq 
et illustre d'un eicemple son diagnostic : 

Lorsqu'en 1934 se produLt;ircnt les soulèvements sépa.o 
ratis~ de Barcelone, c'éta.lt au temps de la République 
de Lerroux et de Oll Robles, vous vous rappelez que les 
généraux vainqueurs, Batet et Lopez Ochoa, traduisirent 
en conseil de guerre le commandant des c mozos de escua
dra 1 Perez Farras, o!Ilc1er d 'artillerie, qui prétextant de
voir obé.lssance passive à C<>mpanys, avait défendu Jusqu'à 
la dernière cartouche, contre les Réguliers, la Oénérallt.j 
assiégée. 

Percz Farras fut condamné à mort. 
n alla au poteau avec un courage dédalgnewc. Jusqu'à 

la dernière minute, il causa avec les asel.stanta aur un ton 
d'Wle affabilité magnifique, Jugeant son destin et &OD acti
vité sur un ton de détachement qui touchait au sublime . 

Pcrez Farras disait à KCMel, à Monjulch, quelques heures 
avant le feu de peloton: 1 Je ne suis pas seulement ftl.i 
:t et petit-.ftls de républicains catalans. Je vals plus loin 
:t qu'eux, Je suis silr que le monde ne sera pâs joyeux tant 
> que le mot 1 Etat > subsistera dans le dictionnaire. J e 
:t me suis battu pour la Catalogne parce qu'elle a un ter
> ritolre, une Importance m<>lndre que l'Espagne: mais Je 
:t me serais mieux battu pour la liberté de la petite pro
, vlnce de Lérida qui est la mienne, mieux encore pour l'in
, dépendance de mon v1llagc. ai vérité, ce n'est pas pour la 
:t Catalogne que j'aurais voulu mourir, mals pour que ma 
» maison soit un dernier et libre royaume 1. 

L'Obeervateur tait une pause. Il observe l'etret de cett. 
citation. " 

- Assurément, hasardé-Je, on conçoit qu'il soit d!fllclle 
de faire me.nœuvrer à l'allemande des gens qU1 professent 
de telles doctrt.nes, et, surtout, l'on comprend mleu:x que 
l'E&pagnol peut être brave, et guerrier, mats qu'il ne sera 
Jam.ala militaire, l'obéissance passive étant la ptin.clpale 
force des armées, comme li est écrit dans certain régle:ment. 

- Sans doute. Et ce que vous dites est l'une des ratsona 
de la durée du conflit. Le soldat espagnol, surtoutt 11·11 
n'est pas de carrlêre, ne se croit tenu de taire son devoir 
que lorsqu'il s'est prouvé à lui-wme qu'il savait le faire. 
Dès qu'll s'en est donné ln preuve devant son for intérieur, 
il retourne à l'aimable l&Jsscr-aller de la race. Hérœ au
jourd'hUl, demain il refusera le service, parce que i;a ne 
lut chante plus, et qu'il n'n de compte à se rendre qu'a lu!
même ... Mal! ce n'est pas sur cette conséquence-là de ll'lndi
vlduallsme espagnol que je voudrata inslater. Ce que je vou
drais vous taire senUr, c'est qu'il est radicalement bnpœat. 
ble. avec des gens qui ont des conceptions dans le genire de 
celles de Pcrez FamlS, d'organiser un régime parlememt4lre 
balancé à la belge ou à l'anglaise, avec toutes les règles du 
Jeu, et le respect, le plus mignon des petites chinoiseries 
électorales ... Vous comprenez bien. Monsieur, que dea t;ypes 
comme cela, Ils s'en fichent et s'en rtcheront toujours., des 
règles électorales 1 

ELECTIQNS DE 1936 
- O'est atnal, poursui~ l'ObServateur, que les él«:tüona 

de 1936 ont ét.6 fausséea Impudemment - 11 faut b1em le 



- ~ la menace et les violencea des part1s de gauche, 

u.s oombatUa que les droite.a parce qu'étant en pos1Uon 

enslve, et parce qu'ils se sente.lent le vent da.na les ~oJlea. 

'a.1 w c:e!a de près, oel& ae fit dans une a.tmœpbère cl.a 

tallté agres.5ive Que nous avons peine à concevoir. Les 

lera résultats avalent donné de nombreux ballottages, 

œs baJIO~es marqua1ent le recul des conMll'Vateurs 

resque ~t. Pendant la semalne QU1 préc:éd.a le &eOOZld 

ur, une pression Individuelle formidable a•exerça de Ca

aux Pyrénées, ce qui revient à dire que les gena 

espe.drillœ promirent à qUiconque Portait BOUliers de 

ui.r une formidable rA.clée a1 le vote du dimanche ne satla

aisalt pas le bon PoPUlo. Bagarrea aux urnes, contraintes 

uea de certaina électeurs, éviction par la force de 

itoyens dont on redoutait les opinions, rien n'y manqua. 

Là où cela n'6talt pas suffisant, la masse rouge prtt d'a&

aaut les urnes, les brisa, y introdu111it à dose masstve des 

paqueta de bulletins à sa convenance. A Badajoz, à Salnt

Sébaatlen, on en gorgea la boite électorale de quarante 

mllle à peu près ... Le résultat de ce coup de force accrut 

dans des proportions telles les sièges rouges, qu'aussitôt les 

Chambres réunies. lia firent la loi sans aucun :frein. Leur 

premier geste fut d'invalider, en un cinq sec, les quelques 

malheureux députés de droite qui avalent tout de meme 

été élllll. 
Le troia.ièmc acte du drame s'ouvrit aussitôt. n ne suffi

sait pu d'être maitre élec:toralement et parlementairement. 

n fallait encore écraser l'opposlUon extrarparlementalre, 

museler ou :faire dlsparaltre les citoyens qui critiqueraient 

le régime. C'est alors que l'on commença.. disons le mot: 

à casser la gueule des gens qui déplaisaient e.ux ge.uches. 

Dans oe genre de sport, l'Espagnol est passé maitre, qu'il 

1<>lt vert, jaune, rouge ou blanc. n y eut deux mille et des 

attenta tg et les églli1es commencêrent à !lamber ... 
- Par les ordres du gouvcrnmnent Azana? 

- Avec la complicité de <'-e gouvernement, en tout cas 
aan.s qu'il réagit. Qtùconque n'était pas a.vec le aouveme

ment ne pom·alt vivre plua longtemps en Espagne. 
- Comment ceux qu'on appela les Blancs ne réslste.ient-

118 paa? 
- Par l'effet de cette stupeur paralysa.nte qui toujours 

galsit d'a.bord toutes les dN>ites, devant les poings tendus. 

Ainsi en fut-U d&IUI la Fmnce de 1789 jusqu'aux l!Oulève

menta de Vendée, de Bretagne et de Lyon. Alns.l, en Rumle, 

avant. Koltchalk et Wra~el Mals 1c1. l'individualisme 

e.spagnol, qui est à la base de tout da.n.5 la PénlnsulP., dé

termina. une réaction hAUve et v1g<>ureuse de quE"lques 

hommes hardis. Le wulèvemt'nt ~ta: on sait le reste.. 

- Comment les Blancs - nomlnalement: les Rebell~ 

}U!tlftent-ils en droit leur attitude? 
Ils la jll5tlflent pour ainsi dire canoniquement: lt'.'I ci

toyens, disent-1111, doh'ent obéwanœ à l'Etat tant que 

celtù-cl ne vtole pas ouver~ment les lois éternelles de la 

Justice. Celles-ci ont été violée;, l'insurrectwn est donc 

légitime. 
- Et quel est, en équité, la Ul6se « rouge :11? 

- Les Rouges répliquent en allégua.nt que pendant des 

1100lf3. l'~agne o. subi un régime 1ntoléral>le. l1s rappel

~nt que rien n'a 6té fa.it pour le peuple, dont la mlsi>re et 

l'ignorance ocmstJtuaient un record européen. Ils exposent 

le tort immense qu'a fait à l'Espagne un clergt oppresseur, 

c obscurantiste lt au 1.1ens le plus « homalslen 1 du mot, et 

qui :fut le valet Indigne de tous les dé.nia de Justice. 
Ils protestent que s'ils n'avalent W!é de la forœ, l'E.!p&

gne retombait dans une ornière &ana fl.n ... 
Et, après un silence: 
D est impossible de les dtipartager en droit, et c'est cela 

qui est af!rcuxl 
PRONOSTICS 

Ceux-cl ne sont pss roses. et ce n'est pas ftnl Quel que 

&Olt le vainqueur, 11 &ure. sous lui une minorité haineuse 

et frémissante, et l'Espagne est placée pour un aiède sous 

le carcan de la. force, que celle-ci soit rouge ou blanche. 

Cette guerre, dans un pays composé d'alvéoles, est une 

guerre de porte à porte, de toit à grenier. C'est la guerre 

des employés rivaux qui se sont disputés une p!aoe à 

300 pesetas, et qui règlent leur dJ.fTérend à coups de :tu.sil. 

Une l\lerte de novtœ qui se sont. parta&A& une Ca.nr.en 

de vmaee. et qui peuvent enftn en découdre sana qu'inter

vienne 1& ma.réchAUMée. Une guerre ofl Va.dl.us po1gnardo 

le Trtsaottn QU1 twait trouvé un éditeur a.u temps d'Al

pban.se, où le cure§ ee rue sur le collègue devenu obanoine. 

où la eervante cherche les fCl'llt de eon anc:enne maltremie 

pour lee crever. 
C'est inexpl&ble. Oeta a déJà coQté 1.300.000 'Vies hu

maines, en chJJfre rood ••• 
Je reste gla.c6 dana oe he.11 élégant, devant l'Obs&rvateur 

au sourire en coin, qui a l'air de se moquer de mon e!!rol 

n ajoute, en fanne d'1l'Onlque canclus:!on: 
Les peuples européena QU1 pour des ra.ISons politiques, 

strat.églques et économiques se sont mêlés à cette s1nûltre 

bagarre, n'en retireront que des ennùis sans profit. 
Ils ne garderont pas, la guerre ftnie, les points acquis; 

Ua n'exploiteront pas les concessions minières, ils ne main

tiendront pas leurs Influences. 
Sous la courtoisie ca.st.illane, n ee cache une xénophobie 

irréductible: les Interventions n'ont fa.lt qu'irriter cette 

horreur de l'étra.Dger. 
Lorsqu'ils a.u.ront rêg!é leur duel, les Espagnols, qui ont 

eu la peau de Ne.poléon, sauront dégoûter les Italiens, les 

Russes et même les hommes d'affaires anglo-saxons de ee 

m&er des chosœ péninsulaires ... 
Je prends congé, Je vals, sur la digue, daiu l'ombre avare 

des tamaris, pensa.nt à oe décbalnement de fureur. Sur la. 

plage de Saint-Jean-de-Luz, faite d'une Pousfilère de galet& 

QU'ourle l'AtlanUque endormi, des jeunes filles à deml

nues, doue:~ et brUI1eS comme du pain d'épice, se renvoient 

un énonne foot ball qui frémit 90WI leurs petits pieds char

manœ, avec des rires pe.clftques, comme en devait pousser 

Nausicaa, fille d'AlcinoUs, Jouant au ballon en comP$.illie 

de ses nymphes, près des rochers ou s'échoua le bon Ulysse, 

qui revenait du pays de la guerre. LA CAUDALE. 

Tb6&t:re Ropl de le Monnal• 

Speotaolea du 16 au 30 septembre 1931 

Jeudi 18: CAVALLERIA RUSTICANA. 
Mmea RenoadU.. Audouit: MM. Bricoult, MoDCCI, 

et LE JONGLEUR DE :NOTRE-DAME. 

MM. Claudel, Colonne. R•n•k 
Vendredi t7: MIREILLE (reprise). 
Mea Y. Y••••• Bal!.1d; MM. D'Arkot, C01o,,,.., Rc.nik, Bo7er. 
Samedi t8 : CARllEN. 
MU.. L. M...,..,., B.Uia: MM. Brlcoah, Rlcborcl. 

Dimanche 19, en matinée: MANON. 
Mmo Lioe Btus..I; MM. Bric<>uh. C..lonn• W•lkin. 

En aotr6e: Le BARBIER DE SEVILLE. 
Mm• S. de C.nes Mll.1. D'Arltor. Andrleslo Van Obbcrtb1 Bcw••• 
Lundi 20 : LA TRA.VIA TA. 
Mme \.•••• Cloirber! 1 MM. Len., Andri.,., 
1::.t l• ball•t l.E. LAC DES CYGNES· 

Jlardi 21 : LA TOSC.A.. 
Mme Ren'lludin; MM. Br1CGuh, iUc!.ard. 
E1 le ballet LE BOi.ERO. 

Mercredi 22: FAUST. 
MDe lkUfor MM. Lane, Van Obbe,.b. M..-1. 

Jeudi 28 : LA BOHEME. 
M•• y,. Ya•t•• Audouit: MM. D'Arlcot1 Toulenel. 
Et la oo.,nllc SUITE. DE DAN:'>ES. 
Vendredi 2t: CAVALLERIA RUSTICANA 

et LE JONGLEUR DE NOTRE-DAME. 

CMtme• di•trib4''' fi.a que le JeucU 16 Voir ci .. du•u• 

Samedi251 Le SONGE d'une NUIT D'ETE~-:·) 
\,uCaroClaub.rt .. Me1t•a1; l\IM,Andrien 8'1coult, Vea b. 

Dimanche 28, en matinée. MIGNON. 
Mllu L. Merten• Yaa7u MM. D'Arkor, RuDik. 

En soirée: CHANSON D' A•OUI\. 
Mu S. de C.ne, Reoa•dia. S.llercl. l..ampr•a••· Stradel a 

MM Colonne R4aio, BoY••• 
Lundi 27 , LES PECHEURS DE PERLES. 
Me cle Cane: MM. O' Arlror Mar><:el. S.Ma. 
Et le ballet nANCAILLES VIENNOISES. 

Mardi 28: CARMEN. 
Mtu • diotrib"t:oo .,.,. le Samedi 18. Voû d·<:l-u.) 

Mercredi 29 : MIREILLE. 
(Mbie dutrlbution aua ICl Vendredi 17. Voir ci.cleHu.) 

Jeudi 30: •me BUTTERFLY. 
MM Y•. y..,, .. Doei4: MM. l.eae. Aadrl~n. 
E1l. IMJJ01 LA BOUTIQUE FANTASQUE. 
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PROPOS D'EVE 
La rentrée : réactions diveraea 

Ma. Chlrte, 
'Veta>-tu ltre un a.mour 1 Au reçu de cect, prktplte-toi ohez Arthur pour prendre un rendez-vous pour mol vendredi. Du qu'il me ré1eroe un bon bout de temps : ahampoing, huile, mise en plf1; et retieM Mii• Ua pour le mMlage /4Cfal et le masque, et Mll• Clottlde pour lu main$, et Wei-Po pour lei pied3. Oui, 1e rentre, mai.! dam quel état I J'ai mal bruni I En rouge, avec des taches partout, et la ,,eau grenue. Et mes pauvres chevcuz I En/tn une horreur ... Il est temp1 que l'Institut Arthur me remette à neuf. Ouf, fai obtenu de partir plus tôt. J'en avai.$ e&sez, ASSEZ, comprends-tu? C'eat très jolt, la nature, la vietlle mai80n de tamil~. lei site1 enchanteurs, mati ;e connait tout ça depui.t longtemps et 1e me aentafs devenir un homme des bcm. 

A 1amedl. Now ferom un tour ememble, voir ce qu'on porte, et tu me tu11autera1. La. civlltlatlon a du bon, mon petit. A samedi donc, pa1 avant. Quand je aeraf reta.JJ/!e par Arthur and C•. San~ ça ;e te ferais peur : car ma s>auvre vieille. nous avons, héla1, le méme 4ge. Bn hlite, à tof, HéUne. 
Cher Ami, 

Noua renfron$ jeudi. J'ai avancé mon retour. Evidemment, fal bien travailli à mon ouvrage, ici dam Z. calme. Mail ;e manqu® iin peu de document1, et aU11i de oommunlcation avec me1 aemblable1: c'est incrovable, le ~ de gem qui 1'intére11ent à la préhfatofre I Et pull, ma lemme devenait ftert:eUleoM 
Alors, à uend.rcdl slz heures, A notre petit café habituel. Je voua ferai part d'une h11pothè1e qui me parait 1éduisante, "1ai1 que vou1 trouverez peut-~tre hasardée. Nous en dllcuCerona. 
Bien d VOUI, Dubois du Pont. 

Ma Chère Monique, 
Enfin, nous rentroM l Je n'en dts pa1 plu1, car vous ima.glnea ma foie. Enfin voua revoir I Ça ne sera pltu la m~e chose, et vous serez comme touiouTI entourée de votre odieuse petite bande qui atJecte de me traiter comme un gosse. Un gosse J Ils verront ça un 1our.,. A vendredi, à la f'lsclne, dites? Et so11ez bonne : t4chu de semer le grand Charlie et cet infect petit Bob que je ne Pt!U% p<11 aoU/Jnr. Je 

llOUI ferai travafller votre crawl. Vou.& viendrez, n•ut-ce fiai 7 VOUI ne causerez pa1 cette déception d Votre ami le plus fidèle, Jacques. P. S. - Je Ml retourné seul, hélaa I au Bola de1 F,u, et A la Crof.1: de Salnt-Avgult. 0 Mon~ I 11 
Ma bonne vfellle, 

J'ai le cœur crevé: on avance le départ, maman en a am, papa !'eit la.tisé pertuader, et ml~ cet idiot de Jacques - qui n'a qu'une idée, c'est de revoir 1a grande bringue de Monique, une vieille fUle de vingt-al% an8 I -fJOUISe à la roue. J'ai un cafard I Alors fe plante tout ld, et vite te saute dans notre vieux G<Jêland. et 18 tire deS' bordées en t4chant de perfectionner un peu mes manœuvres C'est pas pour te flatter, ma vieille, mais ce que mon équipage me manque I Enfin, fai bien travaUU depuü ton départ. Tu sali pcurquot nous avlon1 tant de mal à amener la voile, del fois ? Il /allait 1e mettre debout au vent 1 C'est .béte comme tout. C'est le vi~ Marie-Pierre qui m'a apprfl 

ça.. Il dit que le métier commence à m'entrer d4na le corpt: ça., c'ut un compliment. Ah I et pula, fat enfin muri a mouiller sur deuz a.ncru affourchée• t Ça, c'ut œU, 1• t'apprendrai. 
A vendredl, ma vieille copine, mon ffd~le 'qufpa'/e. 01' cuvera. entemble notre cafard, on relira le cher foumal ci. tx>rd, on reparlera encore cte notre crot8fere, dea bonnu blaguu du bord, et tout. Mali bon Dieu I remettre do rObu et dei 1oulier1, et pendant dfz mots encore I C'ut la /fa de tout. 
Ton vttu:r capitaine. Jacqueltie. 

Ma Chère Bonne-Maman, 
Je voudrail que tu dtle1 d maman que la mère Jt.le11 14 fermière. elle pourrait mP garder l'hiver tel : ei:e dlt comme ça que ça me ferait du bonne1 foues, et tu aafl comme fe suis maigre. Et a n't1 a pai & a'en faire ,,our lu études. Il 11 a une ~cole épatante ici. Lei petits Julo iont bien plus calés en orthographe et en calcul que mol. Et la famille Jule1 est li bien, et on B'amrue tant à la /ertM, et fe serais ri heureu:e I Dis, bonne-maman, que tu le dfra.1 à maman. Je pourrail, par eremple, revenir ici ver1 Noa • tu raf.s comme je tousse toujours A ce moment-lA I Je "'mpte sur toi et fe t'embral!e de tout mon cœur 
Ton petit-fil! qui t'aime. Pierrot. 

TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS > Ooupee eold6ea · 88. rue or•trJ 

Le tricot à l'honneur 
Le trlcot eat encore, touJoura et de plua en plua à la mode. A vrai dire, on a·en serait bien un peu dou~ à volr l• !dames tricoter inla.uablement.. le long de:s plaps, ma.la 11 parait que ce ne 10nt pas cea tricota.-là qUi 10nt à la mode. Le tricot à la mode se paie &u poids de l'or chez un c couturier du tricot .1t; 1l est coupé, et fait 1ur mesures comme n'importe quel autre vêtement. AJoutona que le 11.n du 11.n pour le tricot à la mode, c'est de n'avoir pas l'air d'un tricot. La seule différence qui exlate entre lul et lee autres tissus, c'est qu11 est fait à la main avec deux aiguilles au lieu d"être fabriqué avec un métier acquard. 
Quel avantage Il y a-t-11 à avoir un costume tr1coti à la main? direz.vous Eh bien. U parait que c'est lnuaable. o·est bien J>C)ISible, mala alora le cœtume est démod4§ avant d"être USé. 
L'autre avantage, c'est que le tricot eat plua aouple que n'importe quel t.lasu. 
Quoi qu'il en soit, le tricot est à la mode et on le met à toutes lea sauces. Vollt. QUI enchanter& lea pe.rtiaa.nl de la haute couture à domicile. 
Malheureusement le tricot !ait à la. mataon n'a jamail le chic que lul donnent lea c co•1turlera du tricot 1 pUi&qu'll faut les appeler par leur nom. C'est une queatlon de forme, de point, de quallté de la.lne, de recherclle dana le d6tall. d'on ne sait quoL enftn. qui différencie lea bonnes mailon11 dea autres 
Le tricot est inégalable quand 11 s'agit de vêtementa de sport. Il donne de l'aisance aux vêtements très ajustés, qualité qu'aucun artUlce de coupe ne donnera &ux tia&us ordinaires. Employé pour les robes du soir aea qual!téa sont plus discutables. La plua habile ouvrière n'arrivera. pu à donner aux. fUs d'or ou d'argent, le tombant, la 10Upleue, l'éclat des sati.na, dea veloura ou des lamM. 
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• • • « Le fabuleux métal » ••• 

Car le lamé est le roi de l'hiver, semblc-t-ll L'an dernier, 

on en fatàalt dœ robes-chemisiers. Cette année, nos robes 

de lamé 1JOnt. aussi somptueuses par la forme que par la 

matière. 
Ellea n 'en aont paa plwi ,Jolies pour cela, hélas! 
La mode de l'hiver abonde en c trouvailles • saugrenues, 

en complications lnutl!es. On a réclam~ à cor et à crl de la 

Jémlntt': nous en voilà anturées jusqu'à la nausée, si tant 

est que la féminité réside dans les volants, ornements et 

chichis 
Il n'y a pe.a à dire, tout cela fait r1che. D'autant plus 

riche que comme nous le disloil!I tout à l'heure, la mode est 

au lamé, plus qu'au lamé! Au drap d'or ou d'argent. Nous 

serons tout métal cet hiver, si clinquantes et étincelantes 

qu'on ne pourra nous regarder sana ciller. Les lunettes 

bleues de l'été ne resteront pas sans emploll 

Outrances 

LU•ETTEI lPPROPRl~ES l CHAQUE YISlGE 

7 OPTIC A l.o M OlJS t: 7 
PAS llAGll DU NO"D 

Cette mode be.roque, outrancière <une mode de temps 

troublés!) fourmille en inventions saugrenue:;. Allons-nous 

porter tout cela, seigneur? 
Grtce au ciel, les élégantes opèrent généralll!Xlent une 

sélection dnns la mode, et U y a heureusement assez de 

choacs ralsonnables et jolies dans les oollecUons pour que 

l'espoir soit permis. 
A moins que quelques piquées ne se toquent des détails 

« amusants » de la mode nouvelle. 
En général, li faut se mMter du détail amusant. n sufftt 

parfois à détruire l'élégance d'un ensemble, qu:md 11 ne se 

popular1se po.a avec rapidité. Rappelez-vous. la « ~échia 1 

qui fut chic quinze Jours. pas plus, et envahit aussitôt tous 

les étalages des c Monoprix 1. 

Verrons-noua partout cette voilette que lance un grand 

couturier et qui porte, brodées. des lêovres rouges et deux 

sourcils d'argent ou quelquefois même un i;eul sourcil? 
Nous pouvons ranger dans la même catégorie les robes 

ml-parues qu'on tente de lancer. Quelle femme raisonnable 

con~ntlm à se travestir en page dè Cfimaval ou en orphe

hn de la ville d'Amsterdam? Hélnsl la mode est toute puls

gantc, et c"eM. la pire folle que d'être sage panni tes !owi. 

C'est un art 

que de sa\'oir faire de la musique ... C'est un art aussi ql.!e 

de 11&vo1r l'entendre : poussez ce dernier à la perfection en 

adoptant un poste H. M. V. dont l'étonnante muslc&Ut~ 

vcus sera un perpétuel enchantement. 
LA VOIX l>E SON MAITRE 

li, Galerie du RO!J 
BRUXELLES 

Perdreaux de mer 

Le. scène se pssse à Tournai. - Un haut fonctionnaire 

prot'inclal, titré, de l'endroit, grand nemrod devant l'éter

nel, pénètre dans le mngo.sin d'un des principaux « Mar

eeillal.i , de l'endroit qui y tient une oisellerie, Dea relents 

de cuisine parvte.nnent à ses 1:2artnes. 
- Comme ça sent bon 1 dit le comte. 
- Eh l:>len oui, M. le comte : Je mangeata des frites et 

des perdreaux de mer. 
~ Des perdreaux de mer, Jt:eltçeltça? 
- Des harengs saurs. M. te comte 1 

Exceptionnel, le beau Pardessus 112 1!&1· 550 595 'r 
oon en pure laine anglalso, à . . •. ... . .. .. et 1 1 

Sur mesure 

89, r. March,-aux-Herbes, Bruz. (Fa.ce au.:r: Gal. St-Hubert) 

Rectification 

Le professeur Lorenz raconta qu'un jour, alors qu'il n'était 

qu'assistant dans une clinique, deux étudiants étalent 

\'enus lui demander des leçons d'anatomie. L'un de ces 

jeunes gens était Thomas Masaryk. Au cours d'une des 

leçons, on procéda à une dissection. Masaryk mania le 

acalpel si consciencieusement que le maitre l'arrêta : 
- 61 vous talliez de cette manière dans les chairs tt'Un. 

homme vivant, lui dlt-U, ll ne se relèvera plus Jamais 1 

Après la guerre, Lorenz taL'\8.Ilt allusion à cette anecdote 

écrivit: 
« ~.ndant la gnerre, Masaryk fit la m~e ohœe avec 

l'Autriche. 
c Ce fut une mauvaise opération. n la charcuta de telle 

sorte qu'elle ne se releva plus. 1 

Le Président Masaryk lut l'article de son ancien pro

fesseur, sourit et lui em·oya une petite lettre slgnl!lcatlve : 

« Vous avez tort, c'était déjà un cadavre 1 > 

Retour de Paris 

Natan. modlste, en a rappor..é tes mod~les les plus exquLs 

qtll soient. Il se :fait le grand plal.slr d'en offrir la primeur 

à sa fidèle clientèle. Toute femme trouvera dans cette pre

mière collection de la Sll.son. le chapeau qui achèvera sa 
toilette et accentuera sa beauté nature!le. 

'74, Marché-aux-Herbes. 

Le logement des « premiers » 

Dans cette grande ville d'eaux savoyarde, un ancien chef 

du Gou\'emrment français loge dans un hôtel voisin de 
M. Baldwin, l'ancien «premier» britannique. 

Or, détail amusant. les deux hommes d'Etat se trouvent 

logés, respectivement au mt!me étage : le deuxième. 
Ce qui faisait dire à l 'un des animateurs du casino : 
- Not.re ville est 81 riche en personnnlith... que nous 

mettons les « premiers 1>... au second 1 

Fiançailles 

Pour l'a.chat d'Unc bague de flnnçalllcs. voyez le choix 

que vous présente le joaillier A BOLLU. 38, rue du Mtdf, 

Bru.relies f Bourse). 

Une histoire d'autographes 

Les amateurs d'autographes sont peut-être les gens lœ 

plus Importuns du monde. Aujourd'hui, cc sont tcos vedettes 

de cinéma qui en sont les premières vicUmes. hier. c 'étaient 

prlnctp:ilement les écrivains. 
On raconte à cc proPos que Tennyson reçut un jour 

une lettre par laquelle un Inconnu, également amateur 

d'autographes. mals plus malicieux que le précédant, priait 

« lord Tennysor. de l'oulolr bien lui dire seulement guel 

était le meilleur dictionnaire anglais, le dictionnaire de 
Weber ou l'Ogt.lvie ». 

Tenny.son prit <!es ciseaux, un 
1
plnceau à colle, découpa, 

colla et répondit : « Ogilvle J. 

TEINTURERIE DE GEEST--41. Rue de l'Hôpit~l -- Téléph~ne 12.59.78 
::;r;3 BU.Lt:S TEL"-'TI1RES. SES ?\~TrOYAGES. SOIG NtS -::- ENVOI RAPIDl: E:N PROVINCE 
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Des fonda à votre disposition ? Poète, prends ton luth ... 
Au taux de 2 p. c.. Il vous sera tait une ouverture dl' 

crédit immédiate, remboursable en 10, 20, 30 mois sur 
pcllce d'nssurancc-\•le. Adresscz.vous à 

A-t-11 des cheveux gras, des pellicules, un veston de ve
lours et des souliers éculés? Noua ne le savons, nais il 
écrlt: • 

SOBELGECODE 
38, rue de la Lot, Bruzelles. - Bureauz de 14 Il 19 11.. 
L1scz le Tters.:eiat. revue mensuelle, même direction. 
A aater du Zer octol>re prochain, les bureaux seront 

trans!ér~ 16, avenue Rogier. Bru:z:elles. - Tél. 15.55.7.l. 

Le petit jeu pâle sous le ciel qui pâlit 

Parce qu'il Ia!sa1t gris sur ln plage et qu'lis s'étalent réfu
giés dans une cabine, deux ci BLK1st~s mouillés » ont joué 
au pet.lt Jeu pcüe. Et Ils Lrouvèrem PETIT - PATIT -
PATIS - PALIS - PALES - PAIES - PLIES - PLIEE 
- PLINE - PLANE - GLANE - GLAND - GRAND. 

Et ensuite, bien que n'étant nl chirurgiens nl zoologues. 
lls ont transformé un singe en poule! 

Léo-Pold, tout uniment, é<lrlt: PETIT - PERIT -
PERIE - PARIE - PAREE - PAIEE - PRIEE - PRIVE 
- GRIVE - GRAVE - GRACE - GLACE - GLANE -
GLAND - GRAND. 

De la belle ouvrage quoi! 
Mlle Emma ne s'est pas moins montrée consciencieuse. 

Un 1•• accessit. 
Et maintenant Qui fera. de ln pur~e d'une pomme et, 

mieux: QUI transformera par la magie des mots Cahl les 
mots!) la pomme en une fJ(>1rct Toute l'histoire de l'hu
manité quoi! 

Mme JAMAR S~ cours de coupe sont incomparables 
11, rue du Président. XL. T. 11.35.60 

Patrons sur mesures, 1, rue de !'Arbre-Bénit. T. 11.33.56 

Un petit tricheur 

Oull un petit trtcheur Qui adroitement fait glisser les 
lettres. Regardez ça: 

Tout petit ttatt 
Un chevnl de trait 
Il s'éftarouchalt 
Du train qul passnlt 
Prèa du chnmp de grain 
Patsant gra11d potin 

Nous passons l'éponge â cause du charmant haY-kaI: 
Transformation de oui en non. 

quoique ..• 
Et ceci: 

Pire que ça: 

Out 
un BoU 

a un son 
mals d'odeur 

non. 

Etre loin 
Sans soin 

Dans le soir 
Tout noir 
Triste lort 

Vlte au part 
Mon cœur J11'~t 

Est ':11'~. 

11 Jadis 11 fut un naln se Jugeant trop petit 
Il maudissait le Clet Fnllalt-U qu'il pât.lt? 
Ou qu'il mit sous ses pieds l'épalsscur d'Un patil? 
Il se plaignait le soir, gémissait le matin. 
Tant et s1 bien qu'un Jour, 11 devint plus malin. 
Il quitta son logis, de Paris, rue Manin, 
Et d'un bond 11 sauta dans le train pour Menin. 
Car on lui avait dit qu•un régime bénin 
Pouvait le rehausser. Que le Ciel soit béllit. 
Il en fit une cure. Et sn bouche béait 
Jusqu'au jour oil le :fût, fut sonore et béailt. 
Alors 11 s'endormit, rêva d'être géant, 
Crut revoir « Les Enfants du Capit.nlne Grant s, 
Et s'éveilla soudain d'un bon mètre plus itrand t 

Et Il ajoute: 
c Mals pourquoi diable, n'organisez.vous pas des con

cours? Le peUt jeu pâle vaut bien lca mots croisés. Vous 
pourriez, de voue côté, vous entendre avec le Bo1irgmestre 
de Gheet et toucher ainsi une pnme par client no1.vea;1. 
Creusez. li doit y avoir quelque chose à faire de ce ooté. t 

Pas gentll pour les joueurs. mals puisqu'U en est ..• 

MUR y vous présente sa demlére creat1on 

ETE FLEURI 
leS plus suaves parfums de la 'PIUS belle sa.ISaD da.u un 

flacon. - En vente pwtout. 

Lettre de Marollie 

Mene le\·e Pourk\\·a Pa ? 
li âA en bètche taAtd te \'erlcezc en dat ~ wa 'k aee...on

nen hem veQî n klAAn bllek-en-blAA spcJ : 
1. Petit. - 2. Pâtit. - 3. Pâtis <da's en wAA>. 
4. Pâtes. - 5. Pales. - 6. Plies - 7 Pliée - 8. Pline 

- 9. Plane. - 10 Glane. - 11. Gland. - 12 Grand. 
Kan da zoo gom ? En let. er op, da zâain mo tweUlf 

tran.sformoesscs 1n de ploch van vletéén, z.elle 1 't Spaart 
ma dat ik daan bazan.r nl 1n « vers , hem kunne zett.e, 
mo doevcur-bcn ck vcül te loc en te bicst. 

Snleul en do kost, en de wlnd van achte. 
De zoon van Slache. 

P. S. - In Belgeiand moôt r.r ma len toc! neml bestoen: 
't Bargôelnsch. Doumet znl nlleman kontent zâaîn. Doubaà, 
dR.'s de decvctoel. En da znl h~e g'!Od te pas komme, ni woe? 

Twcede P. S. - Menem bréé! es nog ni .1oollàaïk te lclze, 
hein ? 
• Mo ik ben nog ni glcl wel gefamlllarlzMd met d'orto-

graf fonétlk van den klaArne folUtlkè. Slaclesson. 

1' ? ? 

Giberne a fait un beau pœme, arrivé trop tard, hélas 1 
pour être publié. FéllcltaUons aussi à Nlko, de Gand; 
Arltay, Uo Marc!, Raglo, J. V., Verviers; R. J. V., Macha. 
le Zèbre, Doucette et Lnlic. 

Ce que pensent les lectrices 

c Monsteu1 11: Rédacteur, 
sur un beau vtlo, je roule presque nu 
Mals c'est fort dommage que !e sols si velu. 
FàcMe. ma femme veut. ncheter illico 
Mals qu'eske que ça va"t? une petite auto. 

n lut sern bcnucoup pardonné o:irce qu'il a beaucoup 
rimé! 

VOLETS 
REPARATIONS 

JALOUSIES · STORES HINDOUS 
J V AN HUYNEGHEM ET FILS 
161, rue Jourdan ·- Tél : 17.28.35 • 

• A la suite de I' • Avis nux lectrices • Pl1'U dans le 
« Pourquoi Pas ? 11 du 10. septembre, j'avals envoyé mon 
adresse pour recevoir le service grntult des • Feuillets au 
Tncot. t. Je suis heureuse de vous !aire savoir Q'Je, m'atten
dant à un envol quelconque de réclames. J'ai été tavor1 e
ment sul"'lrtse. <:'1>s c Feuillets du Tricot , sont tau' simple
ment ravissants. et la collection de laines qui les accom
pagne est une trouvallle heureuse. AUSSI al-je donné l'adresse 
des Filatures des Trois Su~. service C70, à Dottignies 
(Flandre Occidentale), à plusieurs de mes amlC3. 

• Mme Cho:.ûllet, li 

• 



POURQUOI PAS ? S289 

Le cadeau d'Elvire Popeaco 
'.l 

Elvire Popesoo va être, pour la dernière fois, parattr11, 
l 'interprète d'une nouvelle comédie de Loula Verneuil qui 
pas.5era au Théâtre Marigny. 

Et comme l'on s'étonnait de cette déclslon, malgré le 
récent marlage do Loula VemeuU. Elvire Popesco un peu 
amère répondit : 

- C'est mon cadeau de mariage 1 

Le couvert s'achète en oon11Mce au 

Magasin du Porte-Bonheur 
43, rue des ltfoissom, Bru.relles (St-Josse). - Tél. 17.68.57 

Entendu à l'Expo 

A l'Exposltlon, pendant une journée da forte chaleur, un 
touriste allemand demandait à son hôte français : 

- Ce qu'll faudrait. c'est trouver dee sous-vêtements de 
laine qui n'lrritaesent paa la peau, même par des temps 
comme celui d'aujourd'hui. 

- Oui, répond le Français, quelque chose comme croiser 
des vers à sole et des moutons l 

Définition 

LE GIGOLO : Un monsieur qui &e désha.bllle à crédit 
et qui a'habllle au comptant. 

L'ISRAELITE: Un mODSleur qui Jouit de son rœte. 

Après la rentrée 
Finles les vacances et aussi lca repas, souvent quelcon

ques, que l'on vous sert un peu po.rtout. Le tempe e&t reTC>nu, 
qui vous permettra d'apprécier les met.a succulents et !t>s 
vins de vieille et noble orlglne, servi.a dana le cadre somp.. 
tueux et confortable du fameux restaurant 

Gi-j9, RUE DE L'ECUYER 

Noa parvenu• 

T61.i 
11.25.4) 
11.62.97 

- out, ctlero madnme, je suis arrivé à la situation que 
vous me <',onnaissez sana un aou pour commencer ... Je 
n'avai.f que ma seule fntellfgence. 

- Mes complimenta, cher monsieur, c'est fort bea.u d'être 
arrivé à votre résultat en partant avec rien du tout. 

Devinette 

- Quelle& sont les dents qui nous viennent les dernières ? 
- 1'el f auaaes. 

Le STAYBRITE 
at au CHRO:\lt 

ce que l'OR 
est au PLAQUt 

montres STAl'BRITE M B 
Seules inoxyd:ibles. 

Découverte scientifique 

Le salon de la T.S.F. fait travatller certaines cervellee. 
Un de nos amis que hantent les voix mécanlquea, médite 
une appllcatton du disque de phonographe aux usages de 
la porte et du téléphone. 
- Pourquoi, dlt-11, nos sonnettes d'entrée n'auraient-ellea 

pas un répertoire complet de phrnses. Lorsque noua ver
rions arriver quelqu'un, nous mettrions un bOuton sur le 
cran approprié; ce qui mettrait en marche le disque cor
respondant. Le visiteur entendrait l'une ou l'autre des 
phrases que voici : 

«Il n'y a personne à la maison»: «Nous avons déjà un 
aspirateur»: «Merci, mals nous n'avons pas besoin d'eau 
de Cologne ni de savon»; «Un petit pain blanc et un gros 
pain gris»: «Non merci, pns aujourd'hui»: etc. 

De même le téléphone Pourrait répéter aux solliciteurs z 
«Rien à faire, rien à faire. rien à faire ... » comme ça, 

froidement, sans critère, sans ressentiment.... sans fai
blesse 1 

ADAMS-TRAINER Seul appnrrll d'exercice complet 
A. VAN NECK, Si, GRAND SABLON 

Le bon petit cœur 
Jack.le est un être dftlcleux qui ne dit que du bien de 

tous ses amls, et qui n'a pns un seul ennemi. Lorsqu'on 
lui parle d'une franche canamc ou d'un parfait. Idiot, 11 
lui trou\·e toujours quelque qunllté méconnue. 

- Mals enfin, lui disait hier Claude D:luphln, tu con
nais B... C'est un créUn, le créUn des crétins. Tu ne 
vas pas dire qu'il joue bien ses rôles, je pense? 

- Non, fait Jackie gentiment, non, 11 ne les Joue pas 
bien, mals U faut dlre aussi à sa décharge qu'il ne les 
sait pas 1 

Après la rentrée ! ... 
Vous avez rêvé de fnlrc drs acqnlslLlons multiple..s et dans 

tous les domaines: vèL •ments, chaussures, llngerie:i, chenli
scrics, cho.peaux, lm11e1méablcs, lnlnagrs, tissus. soieries, 
meubles. tapis, lustres, foyers, npp:urllll de photo et dnéma, 
radies, vélos, articles de sport, articles de ménage et, en 
résumé, tout cc qui est 11éccssnlre à ln vie moderne. Mat:; 
au réveil. vous ''O\ls npcrce\CZ que ~ulre budget. n'est pas 
assez large pour donner sntls!actlon à vos désirs et vous 
vous désolez. Cependant, vous pou~ez réaliser cc rêve, car 
dans plus de c!nq cents magastns de premier ordre, vous 
pou\·ez acheter au comptant tout ce qui \'OUS plaira en 
payant au moyen de bons d'achats dont vous ne rembour
serez le montant qu'en dix mensualités, sans aucun inté
rêt ou Jusqu'à \ingt-quntre mols de crédit, moymnant. 
quelques petits frais. 

VAN ROY- DESMEDT 
3, RUE CHAIR ET PAIN - Téléphone : 1127.55 

Ma.ûson fondée en 1868 - F~ur des Restaurants Fin& 

Soyez donc lntelUgent et décldil. Demandez aujourd'hui 
mëme la brochure gratuite, qui 'ous donnera. tous les ren
seignements concernant l'obtention de ces bons d'achat.'! 
et la liste des magasins nu Comptoir des Bons d'Achats, 
56, boulevard Emlle Jacqmaln, Bruxelles. Ses Vola tiles - Gibiers - Foie Gras 

Enfant terrible 

- Maman, emmène-mol au dancing. 
- Au dancing ! Toi, Moumoune, à slx ans l Tu es folle. 

Et puis, tu ne aala paa danser ... 
- Je ne sa1' pas danser l Je danse mieuz que ool ! Je 

t'ai déjà vue 1 Tu ne aala pas .•. il faut touj40Urs un mon· 
.sieur pour te tenir. 

Si non è vero 
l.P..s Siciliens qui n'ont pns une :idmlration éperdue pour 

le fascisme. ra.content que lortque Mussolini arriva à Pa
le:me. lorsque les \'aisseaux de guerre curent tiré leur salve 
r~lementalre dr. sept coups de r.nnun, une vieille femme, 
un peu dure d'orellle, se contenta de dire : 

- Entrez! 

.. l 
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RESTAU:~; ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DES B O U C H ERS - TEL ' 11 21 18 GRANDE SP ECIALITE D E MOULES • • 

Quand on fait de la politique 

Hstolre pour faire pendant à celle du colonel parue dans 
votre journal. 

Annette (4 11ns> écoute, sans qu'on y prenne garde, le speaker de la T. S. F. qui dit : « Le cabinet est. rcnvl'rSé 1 > Annette en suffoque : « Oh! maman, le Monsieur il a dit: 
c Le cabinet est renversé », c'est très mal. n'est...ce-pas, il dOit dire « le W.C. est. renversé >. 

La maman fort occupée à autre chose, répond « Laisse
mol, tout cela, c'est de la. politique !. .. > 

Deux jours plus tard. Annette a disparu subrepticement 
de la pièce oi1 elle se trouvait a\·ec sa maman; celle-el •'Inquiète, l'interpelle et lui dit : c Que !ais-tu là-haut, 
Annette ? >. - c Je fais de la politique, mals je ne renverse rien, mol 1 >. 

C' eat bien du 11 au 20 septembre seulement 
et non jusqu'au 30, comme nous l'avons imprimé erron~ ment dans notre précédent numéro, qwe le 

L'humour dans le Centre 
A l'intermlnt : 
- On va bl-n râde ... 
- C'es-t-in djonne kévau ... 
- Han 1 c'est çà ? 
- n a portant co l'mourt à s'cu. 
- N' dèma.ndèz nl-n s'il avollt l'mourt à dlnts .. 1 

? ? ? 

Mi, Milo, dju s1ls dè n• tamiye de durs dJlns. A1n&1 
m'grand-pè il a vit djusqu'à nonante ans. 

- Nonante ans ? ... En bêle afaire t... El m!-n, ml, d'grand·pè, il a vit djusqu'au djoQ qu'il eat mourt, lL 

? ? ' 
Qué nouvèle, Zante, est' ce qu'i avoQt brammlnt des 

dJlns au concert ahlér ? 
- Bah 1 il n'y avollt qu• dea t'chleus d'arpoQ ... Mala, à propos, pouquè n'avèz nln- v'nu ? 

Au retour des vacances, confiez vos vêtements à teindre 
ou à nettoyer à la 

GRANDE TEINTURERIE ROYAL~ 
ll7, chaussée de Charleroi 104, avenue Brugmann 

170. chaussée de Vlcurgat 24, rue Van Oost. 
- Téléphones: 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84 -

Magasin du Porte-Bonheur _ Que veut le peuple ? 
Articles pour cadeaux, 

43, rue des Motssoni, Saint-Josse (trami 59, 60, 61) 
offre des primes extraordlnalres aux lecteurs de « Pourquoi 
P8B ? 1, à l'occasion de la. Braderie annuelle. 

Semelle de botte 

Une femme achetait de la viande au marché. Sllrement, l'achat précédent ne lui avait paa donné satisfaction, car 
elle dit au boucher : 

- Donnez-mol un bifteck d'une ll\Te, mai.!! je désire qu'on puisse y faire entrer la dent. 
- Oui, madame, dit le boucher d'un ton conciliant. - Oui 1 répliqua la femme. J'aurais pu faire des semel-les aux souliers de mon mari avec votre bifteck de la eemalne dernière. 
- Pourquoi ne l'avez-vous pas fnlt? dit le boucher tou

jours n\•ec douceur. 
La réponse vint, rapide comme l'éclair. 
- Je l'aurais fait 111 j'avais pu y faire entrer des clous 1 

Petit secret de cuisine 
Une ménagère doit conna!Lre les mille petits sccret.s qu1 lui permettent, à coup sQr, des réussites et des écononùes. Alns1, pour les confitures de prunes, on obtient. en trois 

minutea, gràce à Gélifrult, un résultat parfait, et deux fois plus de confitures que par l'nncienne méthode. 

Nuance 

On ne connait guère qu'une femme qul ait reçu avec peu 
d'enthousiasme le ruban rouge: ce fut Mme Marcelle Tinayre, quelqu~ annéea avant la guerre. Elle allait être décorée, des interviewers pressés allèrent la voir avant que la 
nomination n'eQt paru à l' « Officiel », et elle eut l'imprudence de prononcer quelques paroles ironiques: 

c Je vals ressembler à une vieille cantinière! lt 
Ce fut un beau hourvari. 
Et la nomination fut &nnulée. on prête à Clemenceau. à ce sujet, un mot cruel: 
c J 'admets qu'on décore les grues, mals je ne veux pas qu'on décore les dindea. > 

- Mon aîeul bien-aimé Gontran de Boisrobert, dit M. H. 
de Boisrobert, avait, comme chacun de nous, sa petite marotte: 

- Que veut le peuple ? disait-11 
Et il ge répondait lu1-même aussitôt : 
- S'abrutir. 
- Et que veulent les dirigeants ? 
- Abrutir le peuple 1 
- Pourquoi, alors, ne sont-ils pas d'accord ? 
- Ah oui 1 Pourquoi ? 
- C'est un mystère. C'est un secret, c'eat une devinette 1 

Se raser sana souffrir . .• 

Pour éviter le feu du rasoir, nous vous conseillons, Monsieur, le Gllsseroz-Crème Lu-Tessi de Paris. Le flacon: 8 tr. 
M. d.'E. - Appliquez une couche avant le savonnage et 

une apr~s vous être rasé, frletionnez légèrement avec lea doigts. - Lu-Tessl, 19, rue des Eperonniers, Bruxelles. 

Dans le monde .. . le grand ! 
- Pnpa, ll faudra me donner de l'argent. 
- Et pourquoi, mon Dieu ? 
- Pour acheter mon troussea\L Je me Dll\rie dans six semaines. 
- Comment 1 Tu te maries ? Je ne savais même pas que tu étals fiancée 1 
- Tu ne lls donc jamais les Journaux ? 

Tissus DE LUXE « NOS CHIFFONS » 
Coupes soldées • 38, rue Grétry 

Puissamment raisonné. 

Grand'mère aide la. petite Loulou à dresser la. liste des invités au goftter qu'elle prépare. 
- Et les jumelles Lily et Gaby ? Qu'en tais-tu ? 
- C'est pas la peine de les dem1mder toutes les deux, tu ne trouves pas? Une suJ!it : elles sont si exactement pareilles 1 



POURQUOI PAS? 329t' 

Fable expres 

Le c soir », à tout instant, est plein de prévenances 
Pour le minlstre des P'inances. 

MOralttt: 
Le c Soir • pour de Man. 

Les concerta Defauw 

donneront pendant la saison 1937-1938 quatn1 grands con
certs gym.ph niques sous la dlrecUon de M. Déairé De!auw, 
avec le concours de çands virtuoses. Ces concerts auront 
lieu dans la Grande Salle du Palaia dea Bea.ux-Art.6, à Bru
xelles, les dimanches à 15 heure3 <série A) et les lundis 
à 20 h. 30 (Scrle B) aux dates suivantes : 24 et 25 octo
bre; 28 et 29 novembre 1937; 23 et 24 Janvier; 3 et 4 avril 1938. 

Sur le terrain de golf 

Un golfeur qui a lancé sa balle dans un coin pierreux 
commence, avant de Jouer, par nettoyer le terrain. Après 
lui, son adversaire fait la même chose. 

- Hé 1 Vous ne pouvez pas taire ça, brallle-t-11 en bran
dissant .sa crosse. 

- Vous venez de le faire vous-même 1 
- Est-ce que vous n'avez pas entendu mon caddie me 

dire que ça ne se faisait pas ? 

Chaussures toujours neuves avec 
LA CREME ECLIPSE 

Impromptu 

Dans un cinéma dt$ bowcvards. on J>&&Se sur l'écran un 
film documentaire sur l'Espagne. L'lm84fe montre, à Bur
gos, le tombeau du Cid Campeador. Lulu se tourne vers 
&a maman: 

- Qu'est-œ que c'est, ~ Cid ca.mpeador ? 
Silence maternel. Rcnouvellemuit de la question. 
- Demande à ton père. 
Et le père de s'exclamer. avec humeur 1 
- C'est un grand toréador, voyons. Tu aals bien qu'en 

Espagne Us n·ont que cela.. 

L'hospitalité moderne 

ne consiste pns seulement à bie11 recevoir l'e.ml de pas
sage ... mals encore à bien accuelJUr chf!Z so1 les grands 
artistes qui vous rendent quotidiennement visite au sein 
de votre appareil de T. S. F. Voulez-vous l'impression de les 
avoir récllcmrnt au logis? « Recevez.les » avec un poste 
H. M. V., le plus fidèle de tous et dont la tonalité sans 
parellle est le résultat d 0 uno expérience consommée. 

Distraction 

LA VOIX DE SON M AITRE 
14, Galertc du Rot 

BRUXELLES 

Les savants i;ont souvent fort dlstralts. Un profuseur 
venait d'épouser sa jeune P.sal.stante, une charmante et 
bl(lnde physicienne. 

Le lend"main de la cérémonie, le professeur s'éveille, 
Jette un coup d'œll aur s- compagne et. aal.a1, choqué il 
s 'écrie: 

- Mademoiselle Sander 1 Que faites-vous lei ? 

La plus belle musique 
Les choses les plus simples sont t<lujours les meilleures. 

Ainsi aucun instrument de musique ne vaudra je.mals, pour 
un homme, le son de sa propre vol.x. 

LE CREIDSIER - CRAVATIER 
BO~~ETIER • SPORT 

se recommande 
pour ses hautes nouveau~ 

Ses Pyjamas - 8es Robes de Chambre - Ses Cravata 
à fr. 69.75 à fr. 95.- dep. f r . 15.-

Anclen• Co.,b1IUnh 1 
f'al l'honneur do faire 10 % de Remise •ux Invalides de Coerre. 
38, Boulevard AnJpach Téléphone : 12.29 51 

Lea chevaux de Napoléon 

Outre 1 Vizir », les plus célèbres chevaux de l'Empcreur 
furent: 1 Wagram 1, arabe de petite taille, qu'il montait à 
Wagram; c Emir », cheval turc qui nt lea campagnes du 
nord de la France et d'EspQgne; c Cyrus 1, qui dressa la. 
silhouette équestre de l'lmpérator aur l'horizon ensole.llé 
d'Austerlitz; c Gonzalve •, cheval espagnol, dont une balle, 
à Brienne, coupa une rêne, manquant briser la. main de 
son maitre; l' « Intendant », gris uni, normand dpclle qui 
servait aux revues; on l'avait surnommé Coco, et c 'est 
peut-être le seul qui n'ait Jamail; fait quelqu'un de ces 
écarts dont l'assiette de l'impérial cavalier se trouvait Irré
médiablement compromise; « Taurts li, persan argenté, 
don d'Alexandre, au moment du congrès d'Erfurt; Il avait 
tait toutes les campagnes du Nord, était entré à Moscou, 
avait fait partie de la cavalerie emmenée à 111e d'Elbe, 
en étalt revenu et avait porté son mattre à Waterloo; en
fin. 1 Roitelet 1 . le plus fameux parce qu'il était grand e~ 
galopait d'une allure magniftque. 

ii~UllV 
L'hippopotame 

un Jour. s1r John Cnambcrlaln, le père du Premier ml
nl.stre anglais, visitait un Jardin zoologique. 

L'homme d'Etat, port.Bnt monocle, une orchidée à la 
boutonnlere, s'amta devant les hippopotames. Désirant 
appeler l'un des pachydermes, U s'enquit. du nom de l'anl
m ll auprèa du gardien. L'employé le regarda vlsib!emc..'lt 
tnqul<?t et no répondlt pas, 

- Mai11 comment donc appelez-vous ces animaux? de
mandait M. Chamberlain. N'avcz-\'Ous pas un nom pour 
cha<:un d'eux? 

- Oui. Monsieur. 
L'homme, tremblant de crainte, murmura: 
- Je n'aime pas de vow; le dire, Moruneur. 
- E~ pourquoi? 
- Vous non plus vous ne l'aimeriez pilS, Monsieur. 
- Oh! cela n'a pns d'importance, répondit M. Cham-

berlain; dites-mot son nom. 
- D se nomme Jo..'!Cph. 

Sardinis 

Saint-Louis 
les meilleuris du monde dans 
la olus fine des huiles d'olives 
Ancienne nobleue 

- J 'ai entendu dire que le chflteau voisin venait d'être 
ache~ par les Pepcrbol do St-Eleuthère. 

- Oui. I ls appartiennent à celte catégorie de nobles dont 
l'arbre généalogique remonte au tl'.mps où leur !emille 
vivait dessus. 
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Souvenira 
Loui!ette. - Tu te souviens, Jncques, du tmps où je 

t'attrapais dam mes bras, le sa1r ? 
Jacques. - Oui ! Maintenant c'est moi qui t'attrapes 

dans mes poches, le matin. 

Concerta Defauw 1937-1938 

Les artistes suivanta y l[êteront leur concours : le cé
lèbre violoniste Zino Francescatt.i interprétera le c Con
certo ,, de Brahms; le grand planlste Alfred Cortot jouera 
Je c Concerto 1 de Chopin et donnera en première audi
tJ.e>n à Bru.xellca le c Concerto 1 (pour la maln gauche) 
de Ravel; le remarquable violoniste Joseph Szigetl interpr~ 
tera le c Concerto 1 de Mendelssohn et en premJère audi
tion à Bruxelles le c Concerto 1 de Proltofief!; les dieux 
IP'lllds artistes wagnérlena Anny Helm, soprano du ThéA.
tre de Bayreuth, et. Sven Nllson, basse du Théâtre de 
Dresde, pa.rt.iclperont au Concert Wagner. . 
Kleptomanie 

Une respectable matrone était attrat>ée l'autre jour à 
voler des parfums dans un grand magasin. Cas de klepto
manie, dit le commissaire de police, enclin à .!.'Indulgence. 

- Vous n'avez rien à dire pour votre décharge ? de
mande-t.-11 à la dame. 

- Oui, répond celle-cl avec !eu. Je ne prends jamais que 
des objets fabriqués en Belgique. 

Esthétique, Hygiène ... 

LA mJ.xture n• 3 de LU-Tess1 â base de camphro-musc est 
destinée à ra!termlr Ica seins, le.s chaJrs, à suppnmer la 
transptrntlon du visage. dea mains, dessous de bras. des 
piEds. Merveilleux stimulant.. résolutif, tonlcr.ie, antiseptiqu! 
et pu.Lssant. astringent.. - Tel~phone 12.1110 Lu-Tes.si 

Un trou dana la mémoÎrg 

!la écrivaient tous deux leurs dernfhes lettres de vacan
ces dans le hall de l'hôtel Tout à coup, Bob s'arrêta, l'air 
ennuyé. 

- Qu'y a-t-il. mon chéri ? demanda sa femme. 
- Oh 1 la., la ... je l'ai eu sur le bout de la. langue, mais 

J• l'ai oubllé. 
- T'en rats pas, continue. N'y pense plus et ça. revien

dra tout seul. 
- Je ne le crois pas, dit Bob. J'ai oublié de te dire 

que mon portefeuille était dans le veston que tu as donné 
tout à l'heure au garçon d'étage qui s'en allait. 

Au paya du Doudou 

- Pa, t.' tl ln blau matin Mimlle, el pétit fieu du cinsler, 
J' vié m' vlr co pus d' cinquante mllle liéfes sus lés camps. 

- Nié pos.tjbc? Cinquante mille? 
- Ohl 1 da.voit t<ludls bé dix mUle, ça. 
- Téchté, p'tlt tireu d' craque. 
- Non mé là, oou ette dé bon compte, 1 d'avoit bé 

chinq mille. 
- I n'a niè chlnq mille lléfes dlns tout la Belgique. 
- Inftn, i d'avolt b6 chlnq cents. 
- Erfait t' blouque hab\e, p'Ut bleffard. 
- EJ vos dis qui d'avoit... allons 11 n· da.voit nié cin-

cuante ej' veux qu·on m' ooupe m' tlètel 
- Elé ahous qui a· téntont? 
- Dins les bétraves ... fin Ill vu chlnq s insauver, ainsi! 
- On les a tout tiré ahlcr, ainsi lés bétraves. 
- lnftn j' da! t-0udls bé vu les oremes d'un, slns malheur. 
- Jé n' vos cois pus, sal' pétlt minteur qué vos êtes! 
Mlmllle <s'in allant tout ln brayant). - Pa, j' n'el !'rai 

pus, J' n'in al nié vu du toutl 

Chauffage central 

Annette raconte : 
- Maman m'a dit qu'elle m'a trouvé da.na un beau chou 

vert un peu rose 1 
La bonne-mamnn. - Ah 1 et tu n•ava.1.a pea froid dana 

ce chou ? 
Annette <air supérieur>. - C'était un chou avec :iadfa,. 

teur, voyons, bonne-maman 1 

BUVEzs· CHMlo~ -C~l, 
UN.:... ' 1 ~~2·~~: 

L' eaprit en Suiaae 

Emprunté au « Schwelzer lllustriert t : 
L'avocat. - Avez-vous présen~ votre note au cller.t t 
- Oui. 
- Et qu'a-t-il dit? 
- Il a. dit : «Allez au diable 1 t 
- Et alors, qu'avez-vous fait? 
- Je EUls venu vou.s trouver. 

Les recettea de l'oncle Henri 

SOUPE AUX PECHES 
Avec d'abondants os de boucherie <de préférence des os 

de veau>, faites bouillir dans 5 litres d'eau: 
1 kilo de pêches; 
1 kilo de pommes de terre; 
1/2 kilo d'oignons; 
1/2 kilo de tiges de pourpier. 
Passez les légumes au lin tamis. Faites rebouillir le pot.age 

avec les :feuilles de pourpier paa&ées au beurre. 
Scn"CZ aYec jaunes d'œufs en fond de soupière. 

BERNARD 7 • R~!E.~~lt~ORA 
HUITRES -- CAVIAR •• FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES .... es auccuHALU. 

Générosité bourrue 

Une pauvre femme s'en alla consulter un jour le cél~ 
bre chirurgien Jobert de Lamballe. La consultation termi
née, elle glissa timidement sur la table une pièce de cent 
sous. soudain, Jobert la rappela de sa. voix peu caressante : 

- Madame 1 
L'infortunée. qul s'était probablement saignée pour amas

ser cette faible somme, se retourne, e-0nvalncue que le chl· 
rurglen va lui en reprocher la modicité; mais lui, tou
jours brusque : 

- Qu'est-ce que ça slgn1flo ? Voua me donnez cent franca, 
et vous n'attendez pas que je voua rende la monnaie 1 

En m~me temps, li lui sltsse bon gré mal gré quatre 
louli; dans la ma.ln, et la pousse dehors. Autres temps. 
autres mœurs. 

DOMAl~ES DOPFF 
Grds uins d'Al~ace. 5. r. Argonne . Bru11. 

Trop parler nuit 

Un commerçant d'Aberdeen fait l'article à une cliente 
qui désire acheter du tissu pour ur • robe. 

- Douze rrancs le mètre... C'est pour rten... Un tisau 
pareil ! Une robe faite de cette étoffe peut durer toute 
une vie. 

- Toute une vie 1 Ce serait do l'extravagance. J'ai déJà 
cinquante ans. Donnez-moi de l'étoffe à quatre franca. 
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Quelques pensées de Paul Morand 

- n n'y a pas de vulgarlt6 dana les aensatlona. n n'y 
en a que dans les aentlmcnts. 

' ' ' - IilQnlète? dit-elle. A eon 11.gc, elle ne devrait plu.a 
être inquiète, elle devrait être s1l.re. 

? ? ? 
- Il y a une jeuncssc pour chaque Age. n y a une jeu

nesse de cinquante ou de quatre-vingts al$. C'est l& vraie. 
L'autre, celle de la dame c bien conservée >. n'en e6t que 
la caricature. 

? ? ? 
- n y a des gens qui pourrissent sur place, de leur 

vivant. 
? ? ? 

- On ne peut pas tout avoir, comme disent les gens qul 
ont tout. 

' ' ? - Maman, pourquoi est-ce qu'on se déguise en noir pour 
pleurer? 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VBNTB PVBLIQUB DB llBUBL&S BT OBJETS D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35. RUE DU P1:PIN <Porte de Hamm). - Tél. 12.24.N 

Et ceci 

NOUS PRtTONS 
de 2,000 à 2li0,000 francs à toute personne solvable 
ayant garanUea en mob111cr, commerce, bétail, ma~ 
riel ou situation. Rembounement en 48 mensuallt.ts. 

1!:x. : 5,000 fr. par 6.970 rr. tous frt\la compris. 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
Bruxelles. 196, ,boulevard Anspach TéL 1%.53.'12 

Anvera. 21. rue Longue de !'Evêque Tél. SZU1 
Llége, 1. place Sntnt-Jacques TéL ZIUO 
Gand. 12 rue de Courtrai Tél l 3LOI 

Namur, 18. place Wlertz Tél. 29.58 
Mons. 20, rue Rogler Tél. ls.D 
s1ege social, bOul. de la Sauvenlére, 98, à LIEO&. 

Chronique sénatoriâle et gastronomique 

Dea gena qui ont la laDiUe et l'imagination trop 1caauea 
nous contient que la questure du Sénat a•eat montrée, JeUdi. 
pleine d'attention pour DOi! pères comcr1ta. La ~ de 
la Hau~Asaemblée devant ae prolonger au delà del heurel 
habituelles, la questure prépara :pour lee Mn&t.eura mie 
collation. 

Attention charmante dont les sénateurs furent reo 
connalssants à ceux qui en avaient pris 1'1nlt1aUve. On 
S(IUl>l\ dans les salles de commission où. au lieu de nappee 
blanches, 11 y avait. des tapla vert&. 

Une indlsc.rétlon nous permet de publier le menu de 
- .Je ne pula pu briller aux repu. car pendant la pre

mière partie J'ai f&lm et pendant la eeconde J'ai 50Dlmell. 
? ? ? • cette collai.ion, savourée entre le discours de .M. de MOll!O 

et. celui de .M. De Man : 
- A oe déjeuner Bernard Shaw racontait qu'll an.lt reçu 

d'une Amérlcalne une offre de vtnft-Clnq mille dolJara :pour 
venir dtner chez elle à Philadelphie, faire un bout de cau
sette avec l~s Invitée et reprendre le i.teau pour l'Europe, 
le ao1.r même. 

' ' ., 
- De ses lèvres lippues le chef soudanais lalaaa tomber 

CO proverbe : 
c Le menaonre porte des neura. mals ne porte pas de 

fruit& 1 

' ? ' - Les chat.a ne noua en donnent Jamala usez. et les 
c:h1eDa toujours trop. 

' ' ' - D est de la race de ceux Qui 10 couchent quand Jea 
autre. sont maladea. 

? ' ? 
- Un médecin ne peut pas aolgner à la fola ses clienta 

et 1& réputation. déclarait avec hauteur le docteur V ... 

Les concerta Defauw aux Beaux-Arta 
comporteront cet hiver l'exkutlon dea œuvrea d'orchestre 
suivantes : 1 La Grande Pique RU8le JJ de Rimaky Kor
sakow; 1 La Symphonie Fantastique 1 de Berlioz: c La 
Mer :a de Debuuy; c Pétzouchb 1 de Stravtnslcy; tTill 
Eulenspiegel t de R. St.rauu; c La Symphonle du Nouveau 
Monde » de DvoraJt: c Le Trieome • de de Falla. Deux 
créat10na d'auteurs belges : c Proposltlona concrètes 1 
d'André Sour1a et c Le Tombeau devant l'Escaut ,,, évoca
tion symphonique de René Bernier. 

Le rêve cfirigé 
Andr6 Blrabeau est un grand travailleur et Mme Blra

beau veille jalousement au rendement du travail de son 
mari. 

- Elle est pour mol. dlt-11. d'une tenace fermeté : elle 
relie par dea rêves bien dlrliéa mon travail du soir à mon 
travail du matin 1 

Tluftrea Van Zeeland 
SardineJ 4 l'huile d.'Olr/J 

Merlot /rit 
BOUCherJI 4 la Reine 
Crokaert de volaille 

SfK'{!k g/lettJ au Jr.<>mage 
Catteau 4 la crème 

Vins de l'Hosplce de Boone 
Champagne cuvée Vigneron 

Le « Benediclte » a été dit en françala pa.r le R. P. Rut
ten et en namand par le chanoine Broecltx. 

L'organlllatlon du souper ava1t été confiée à l'HOltel
lerle des Beaux-Arts. 

BERNARD 93, Rue de Namur 
<POR'I'E DE NAMUR) 
I'ËLtPH01'U: 12.88.21-21 

Huîtres • Caviar • Foie IJ'U • Homard. 
- Sallea de déguatation ouvertes aprèa les spectacl• -

La vie e1t dure pour lea femmes 

Josette a six ans. L'autre jour, elle demandait à 1& 
maman: 

- Maman. .s1 Je me marie plus tard. J'aurai un man 
comme papa? 

- Oul, chérie. 
- Et si Je ne me marie pas, :Je deviendrai une vlellle 

fille comme tante Thérèse ? 
- OUI, chérie. 
- Maman, - une pause - la vie est dure pour noua 

autres femmes, pas vrai? 

A l'école 

- Pourquoi arrives-tu en retard, Jf!IUlDOt? 
- Voilà, Mademoiselle: maman m'a achet6 une paire 

de boWnes neuves, et elle avait oublié de couper J& ficelle 
qui les attachait eMetnblel 
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Humour liégeois 

Ll ptlt Mlmlle vient d'intrer po l'prumtrè !ele è scole l 
bèguèn!l!. Comme c'est on Ptit madJla <entant espi~le), 
ai mame qUl n'el sait malstr1, rikmande à l'chere sœur di 
li d'ner 1ne correction qwand c'eat qui fret !'canaille. 

Mimllo n 'est n1 co è !'classe dl dix minutes, qui s'mette 
l potchl eo 1<'S banœ et à s'doguer avou ses camèrâdes. 

Fwète de l'rikmnndatlon de l'mame, ll bèguène nt fait 
nt une nt deux, elle aptsse Il pttt spl.ègue, 11 couque à plat 
vinte ao !'grand long banc et Il donne 1ne clapante feMele. 

Tot d'abôrd. Mlmlle a'mette à braire comme on putwè, 
puis 1'arrcstcle tot d'on côp et chaque feie qUl !'chère 
eœur li boute ao s'cou, 1 rllve Il croupion à tot s'mettant 
à rire. 

- Pltte glawl'ne <effronté> qUl v'a estez, 11 dit l'bèguène, 
oa treut.11 dè bln, par ha.sard, qwand qu'on tape a1na1 ao 
vos f eaaea ? 

- Awè, a.wè, ènon, ma aœurll ... J'a ... m'flotche è l'en
crier. - M. P. 

• 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 

Cette fols, Echalote plagie froidement : elle emprunte, 
à M. Paul Reboux, aon c plat de pommes de terre au pa
triote 1 ou plutllt, l'idée qui pr&lda à aa confection. Animé 
d'un vif enthousiasme, M. Paul Reboux imagina de p~
ur le drapeau français en riz et pommes de terre, pour la 
fête du 14 julllet. Echalote veut, elle, exprimer culinaire
ment, l'Union des esprit.a réalisée la semaine demlère dans 
notre Parlement. 

Le plat de l'Union Nationale 
n s'agit de réunir, en un harmonieux ensemble, du Jaune, 

du rouge, du bleu, du blanc, voire un peu de noir, afin de 
rap~ler le c Vlaamsche Lecuw 1, Echalote n'ira pas Jusqu'à 
faire cuire du riz au bleu de méthylène, ainsi que le pratl· 
que dangereusement M. Reboux, mals elle !era simplement 
11gurer, au oonLre du plat, le part.1 libéral par une belle l"O
carde de sole. Pula elle d~ra en quartiers de tarte, dell 
pommes pur~ rougies de purée de tomate&, jauniea de 
jaunes d'œufa, blanohiea de crème fouettée. De discrète.a ron
delles de truffes mettront la note noire ... Ici on ne saurait 
1e montrer trop prudent. 

On volt auss1 tout de sutte qu'en dosant les colorants. 
on peut arriver à représt'nter toutes les nuances de l'opi
nion et même le !a.scl.sme en brunissant une petite zone 
d'excellent Bovrll. 

Monter ce gâteau sur une croQte dont la pàte a été boni· 
fiée par la c Borwick's Baking Powder 1, exprimerait !ort 
agréablement l'amltl.é bclgo-brltannlque. Et vive la réconcl
l1ati<>n générale. s'écrie Echalote enthousiasmée 

Confiture de coings 
Pour faire une exquise confiture, Il faut deux uvres de 

coings bien mQrs, un demi-litre d'eau, trois livres de sucre 
et une enveloppe de c Zett 1. 

Faites cuire doucement les frulta simplement lavés et 
coupés en morceaux dans l'eau. Lorsque la cuisson est com
plète, passez au tamis pour séparer la pulpe de la peau et 
des pépins. Faîtes bouillir vivement, ajoutez la poudre en 
pluie, faites bOUllllr encore cinq minute.a. Ajoutez alora le 
aucre. Loraqu'll est fondu, faites donner quelques boUillons 
•t mettez en pot.a. 

Echalote. 

·-

111 ~ .• f. 
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Au Salon 

En outre des multiples révélations techniques iréam~ 
aux amat.el11'$, le Salon de la T. S. P. a offert, cette annM. 
à ses visiteurs, un ensemble décoratif des plus heureux. 
Les divers stands étalent habilement aménagés et la plu
part se signalaient par un souci d'art faisant vraiJnm& 
honneur aux exposants. 

Régnant sur cet ensemble, le stand de l'I. N. R~ au fond 
du hall, dressait une vaste architecture - piliers dOria 
encadrant de larges panneaux décoratifs. L'effet en bl' 
Imposant et ce fut un grand succès pour ceux qUl le l"âll
sèrent : le peintre Conhaye et l'arch,ltect.e Mathieu. D !au& 
ee réjouir de voir l'I. N. R. collaborer al dignement et À'NI 
tant de goOt à la grande manifestation radiophonique an
nuelle qui attire désormais au Heysel un nombre conaid6-
rable de vlaiteurs. 

Le 2 octobre ... 

C'est la due ch<>laie par l'I.N.R. pour Inaugurer Ja DOll
velle aalaoD d'hiver en meme temps que lea nouveau pi-. 
grammes dus à la fameuae réorranlaat.1on dont on pute 

·depuis al longtemps. 
Po··r marquer ce aenaatlonnei potnt de départ. un ~ 

de sala sera donné en la graDde .l&lle du Palall del a.a. 
Arta - qui aera, naturellement, radiodiff\186 - et SUlluel 
collaboreront notamment le graDd orcbeetre QJDpboaique. 
l'orchestre radio et deux fameuaes choraies du Jl&1I waDaa. 
Ce concert comportera deux part.les bien distinctes, entre 
leequellea le nouveau directeur général, M. Tbéo Plel9cb
man, prendra la parole devant le micro pour pn§cller dAlll 
quel esprit s'exercera à l'avenir l'activité de notre IDltttm 
national. 

L'agenda de l'auditeur 

Le dimanche 19 septembre, l'I.N.R. s'associera l l& Nte 
de la Wallonie en émettant un concert consacré aux œuftel 
de E. Oull!aume. F . Roglster, A. DupUla et une c Actual1W 1 
évoquant les festtv!téa qui ae sont déroulées à Namur. -
Le 20, causerie de M. Pernand Jouan 1ur c Lei l1obe9ll 
préhlat<>riquea du paya wallon ». - Le 20, l 20 b. 30, boal
mage à Gabriel Pierné: causerie par M. Comeil de Tbonn 
et audition d'un choix important dea œuvrea du maitre. 
- Le 21, sous lea auaptces de la Radio-Catholique, 4mtlllon 
de l'opérette 1 Mon.sieur Beaucaire 1. - Le a, IOUI lei 
auspices de Radio-Wallonie, concert de aaia au Palal9 .. 
Beaux-Arta. à l'occulon de la Pête de la Wallonie. &ftC le 
!P'*nd orcheatre aymphonlque d!rilé oar M. Pram Anan. 

Ici et là 

Pour la première fo11, le tribunal de Vienne a uWW la 
Radio dans une procé ire de divorce : l'adresse de l"Un del 
plaideurs étant Inconnue, un appel !ut lancé par T. 8. P. 
- En Alle11agne, les fonctionnaires de la Radio IDllt tnYlWI 
à faire un stage dans les usines de radloélectrictt.6. - 1!!D 
Amérique, un projet de loi vient d 'etre déposé tendant à 
ls natlonallaation Immédiate de tous les aervlcee de !'8d1o 
en cas de guerre. - Le 2 septembre s'ouvrira à Parla le 
Oongrèa universel de la Volx. - Des ex~rlencea de tél6vi
alon lie poursuivent avec grand succès à l'Expoeltlon dt 
Paria; le public eat invité à y participer. 

i. 
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OSTENDE CASINO r----"" ... ~:,:;;~s~~;,:s7-..... KURSAAl 
' 

3 heures : Séance d'orgue par M. L VILAIN; de 3 h 30 à 4 h. 30 : Concert Symphonique; 
de 4 h. 30 à 6 h. 30 : Thé-Dansant ; à 9 heures : Grand Concert Symphonique ; après le concert, 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

Soirée dansante. 

Samedi 18 septembre, à 9 heures : 

NANY PH 1 LI PPART 
Soliste des Concerts Lamoureux 1 

Dimanche 19 septembre, à 9 heures : 

E. COLONNE 
de la Monnaie 

Samedi 25 septembre, à 9 heures : 

YVONNE YSAYE 
du Théâtre Royal de Liége. 

Dimanche 26 septembre, à 9 heur• : 

JOSE LENS 
du Théâtre Royal de la Monnaie. 

SALONS PRIVES OUVE R TS TOUS LES JOURS 

DE CHEZ NOUS 

Bruxelles 
ou les Crocodiles 

en 1856 
à l'Université '1

> 

CANCANIDOR 
(JUILLET> 

La Belilque qui peut à certains jours de l'hiver donner 
une Idée aMes exacte du Kamtchatka et du Splt2be-rg, n'a 
rien à envier au Sénéial ni au il'and Saharab, pendant 

le mols de juillet; - ce qut n'emplcbe pu les savantl d'af• 
flrmcr gravement que noua vlvona IOUI une zone temp6r6t. 
Respectons les déclaiona dea 1&v1&nt1, mail permettone-noua 
de les trouver un peu OOCUlel ... 

Le Crocodile a affecte le mola de JuWet aux pan~ 
de nankin et aux paa de cancan, - peu d'accord, en C'8 
dernier point. avec lea vœux de la température. - O'eat 
alors que le Crocodile, vetu d'une taoon qui fait le plus 
grand honneur à la 11mp11clte de .. pQta, prend eon ,al 
vers l'un des ball nombreux qw enaernmt. Bruxellea ~ 
une ceinture d'harmonle - Le Prado. le Caalno d~. le 
Morian, le Chasseur, la MaSlon Slallcbe. le Champ d'ulle. 
la Lampe, 8011t tour à tour lee acènea aur leaquellee Il • 
livre aux plus périlleux exercicel de la cborilr&pbte tnM
cendante. - Ne croyez paa cependant que • dame n. 
semble en rten à ces sarabandes lmmodestea et dêriiltea 
qui ont le tr18te prlvtl. d'alarmer la pudeur du aouwr
oement .. Loin de là. lea repréllentanta de la morale publi
que eux-mêmes applaudlllent à la cboNtrrapble du ~ 
dlle. à cette danse aimple, d'UD c:aractère nait. DrtmlUf. 
biblique. - par laquelle celle du roi David eue-meme auntt 
été totalemPot éclipsée; - d 'autant plus que M. Sacré lb'a 
assu.-é que lt:s cabrioles du saint rot devant l'arche avaient 
quelque chose d'lnrtntment d6collet6. 

Mals. pou:- étre modeste, la dame au Qococllle 111• est 
oas moins ext.rtmement vive: et CODUnf' lJ fait fort ollllud. 
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As G. ~l et Pila. 18, &Y. Rogier. Brux. T~" 15.25.M. 

aptt.a un ou deux quadrllles, le Crocodile caninement alt.ér6, 
prend un ou plusleun grogs qu'11 a gagné$ à la transpira
tion de eon rront. - n est naturel qu'il cherche à apaiser 
sa aoit ..• mats, hélas 1 ll n'arrive que trop souvent que le 
but est dépassé, - et alors Dieu sait ce que l'artiste cho
rigraphe édite en ra.1t de pas inconnus 1 

Néanmoins, 11 rentre chez lui de très bonne heure, -
Ters sept heures du matin. 

BUSOSE 
(AOUT> 

Le Crooodtle, après avoir dansé tout l'été, se trouve fort 
dépourvu de science quand l'examen est venu: - et l'exa
men vient d'ordinaire au premier lundi du mois d'a.oQt. 

On trouve généralement qu'il vient bien tôt 1 1 - C'est 
que l'extstence que j'ai tait entrevoir au mois précédent 
est très agréable sana doute mals ne prépare pas à. l'exa
men d'une manière suffisamment etricaœ... L'examen. cet 
ichneumon moral du Crocodile Bruxellois, constitue una 
ombre furieusement a<'nslble au tnbleau des joies crocodl· 
liennea. - Pendant un mols à l'avance. ce cauchemar impla.. 
cable et obstl.né pour&uit partout sa future vtctlme; il em
poisonne ses Joies lea plus pures. - et les autres aussi. 

Au ranr des vertus principales du Crocodile, 11 faut pla
oer la modestie. - Le Crocodile ne présume jamais trop 

• ..... , .......... . 

SOYEZ DE VOTRE TEMPS ·/ 
Coiffez vous au Nufix le rucateur tonique sans 
rival. Nufia ne souille n1 chapeau ni oreiller. 

En vente partout. 

de son avoir, et il ne cherche paa à en taire parade; une 
charmante tlnildlté empreint toutes ses paroles lorsqu'il 
parle de se.a études, - et cette modestie va t.oujours en 
croi.ssant à me8Ul"e qu'approche le jour de l'examen. Enfin. 
quand le fatal lundi est arrivé, cette modestie • atteint 

ses dernières limites : - 11 n'est paa rare de voir alors le 
Crocodile, saisi d 'un doute amer, se retirer pour des mours 
plus ou motns légitimes: - mal.a rarement plia ... Ceux qui 
poursuivent l'épreuve jusqu'au bout, non moins modestes 
que les autres. et craignant d'bumll1er les examinateurs 
par un étalage de science qlû lea écraserait, - répondent 
le plus souvent par un généreux silence aux questions qul 
leur sont pœéea. - Le jury. qui n'a paa le cœur assez 
haut placé pour comprendre toute la délicatesse d'un pareil 
procédé. l'attribue toujQUrs à l'ignorance, et le récipten
d.tJre. au lieu d'un dlpl6me, attrape un btue. 

Dans ce ca&-là. pour ae oonsoler, l'examiné ingurgite un 
nombre indéterminé de verres de faro, - et il se dit qu'après 
tout. &a ooruclence lui oommanda.1t d'agir oomme n l'a 
fait; - c'est-à-dire de ménager l'amour-propre de vie1llarcl.a 
en définitive respectables, - même quand ils sont plus 
jeunea que lui. - Le caa s'est présenté. 

KERMESSE AL 
(S6PTEMBRE> 

Après avolr passé son examen, - ou après ne l'avoir paa 
passé, - ce qw est plus dans l'ordre des choses, - le 
Crocodile chante avec deux d1èzee et trois couacs à la clef : 

c J 'irai revoir la province de ... c'est le pays qui m'a donné 
le jour 1 - En con.~équence, 11 fait ses malles, c'est-ià.-dlre 
qu'il prend deux rasolrS et un taux-col, et le voilà parti. 

Que le Crocodile habite ou non la campagne, 11 n'en 
pu.se pas moina le mol.a de aeptem'!:>re dans un v:'illage 
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extra 
velouté 

lustre éclatant! 
Rend les dents plus blanches, pour une pdrlode deux fols plus longue, en toute stcur!H 

,EN TOUTE StCURITt t ••• PARCE QUE DEUX FOIS PLUS DOUX 

RJcn n'égale, dans le monde 
entier, la nouvelle formule du 
d entlfrJce Pcrsodent, huluéc 
A plus de s.000.000 dt f'nmcs. 
GrAcc A cette nouvelle com• 
pos.ltlon, 11baolumcnt unique, 
il donne aux dents un écbt 
jamais atteint juaqu'kJ • et il 

est cxtro-do ux 1 

"Enfin, je l'ai I" C'est par ces trois mots qu'un 
des s:l\'ants des Lll.bocatoircs Pcps<?<lcnt a 
annoncé la fin de recherches ~w duraient 
depuis 14 ans et la découverte d un nouveau 
dentifrice qui donne au:i: dents, en toute 
sc!curitc! pour leur émail, un éclat ~ li 
vcmit de découvrir le nouvau PepsOdcnt 1 
A la fois "extra vclout6" et "lustre échtant" 
un dentifrice qui a 3 Cois la valeur des a~ 
puisqu'à un écbt c:i:traordinairc U ajoute 2 
garanties: l'une: de durée, l'autrc:dcaécurité. 

r------------------
1 Faites brlller YOS ddnta • GRATUITEMENT 1 
1 Ce coupon • .,... doftM choit l ua lmportu.t tdwttilloa 

1 clu Nou•..,. nc..uf dce Ptpaodcct •En:. •clouté" 
"l.uatro tdatant", Il 1uflit de l'adrcMu l Mr. A. v .... 

1 de'1"ue, .Ap<et Contl:ia>W.., Btd. Hcmi Spcccq, 
1 '4· lüllna, ca 1 Joigmnt JO ccmlma pac:: fait 
1 d'ddDChlotc=c. 

(Ncmi..--------------------
~ .Atlr·usl------------------

quelconque, oO 11 ne tarde pas à s'ennuyer parfaitement. 
en d~lt des sites pittoresques que lut font admirer les natu
rels de l'endroit. - Que faire 1 - Arrive ln chasse : alors 
le Crocodile. pour charmer ses loi.sirs, bat la campagne 
(Je veux dire arpente ln cnmpngne>, du mat.in Jusqu'au 
soir, avec un fustl sur l'épaule. - Comme 11 est très 
dl&tralt, 11 est rare qu'il ait l'occasion de faire feu; et 
quand par huard ll JAche un coup de :1'.usil, c'est presque 
toujours sur le chJen tavor1 que llOn père lui a confié, en 
lul recommandant bien de ne p:.ia trop le fatiguer. 

n s'abstient de mettre cc glb'cr dans 611. carnassière, -
et ce n 'est. paa snns de vives angoisses qu'il revient seul 
au losis ... 

La chaue ne ltù procurant pns sultlsamment de voluptés. 
- le Crocodile se rabat sur les kermesses des villages voi
sins: fervent ml!slonnalrc de 'ferpslcore, propagateur ardent 
de la clvlllsntlon, li tente de naturaliser dans des réglons 
arriérées les mœurs de ln c:ip'itnlc, et pousse les bals de 
village dans la vo1c d'un fougueux progri:s. - S'il trouve 
une Jeune paysanne su!Iisnmment avenante, li entreprend 
son éducation chorégraphique et mondaine, à grand ren
fort de thoorte et de pratique... Mals, hélll!! 1 li arrive sou
vent qu'un agre..<;UJ Othello, tTês susceptible et très Vigou
reux en meme temps. - lnterprete d'une façon ridicule les 
gestes et. les dlscour& du Crocodile, et il lui adminislre une 
dégel~e extrêmement soignée - L'fü1dlnnt proteste éner
giquement contre l'abus do ln force bn1tale. mals 11 n'en 
reçOtt pa. moins une pile consciencieuse; - ce qui n'em
pêche pns le fnbrlcnnt d'idylles de nous vanter la douceur 
des mœurs ch!\mpêtres et la s1mpllcl~ nah·c des bons vU
lageols. 

TOUJOURS LE VÉRITABLE 

Schweppes 
avec votre 

WHISKY 

PETITE ~-~~~~~· 
CORRESPONDANCE 

'E. c. - Croye~vous bien nécC'lWllre de remettre cett9 
rtellle a!fe.lrc sur le tapis ? Ne pensez.vous pas que nous 
avon& déjà OBSCZ d'embêtements avec les événements du 
Jour? N'est-li pas :rnlsonnablc d'éviter que les récr1rnlna
t1ona stériles sur lea choses révolues revleru1cnt au jour 7 

Pierre G. - vous êtes tout. plein gentil, mnls nous con· 
naissons ces hJstolres. SI vous en av~..1 d'lnédltcs, allez-y. 

L. S. - Article ~ savant qui lntérl'SSCtnlt beaucoup 
sans doute, le~ lcct-0urs d'Ul'lc revue sctentlflque, mals qu1 
ne peut vraiment trouver place dnns nos colonnes. 

Luccttc. - C'est comme les trous dnns le gruyère : plus 
li y en a, moins ça pêse. Ne vous frappez pas; nous vous 
tiendrons au courant. 

Wlbol'ste indignt. - Mals non, mnls non : 1 Le PeUt 
Chose 1 est un honn.,te roman d'A. Daudet, et non. comme 
on vous l'a a!!lrm6. une œune pornoeraphlque. 

E. F., MalmédJI. - Vous nous envoyez. trois sonnets en 
nous priant 1 de les laisser lire à no.'> aimables lecteurs, 
œrtaln que ces so1mcts les charmeront tous n. Nous ne 
demandons pas mieux que de ch1mner tous nos lecteurs, 
mais nous craignons qu'en 1 leur lals.~nt lire • vos l'On
nets, nous n'atteignions un résultat tout à fait dtrférent de 
celui que vous escomptez. 

Lecteur de la prcmltre heure, Saint-Gilles. - ~ous avons 
lu avec plalslr cette ~nfortantc chansOn; mals elle 
prendrait tant de plnce 11 nous lt\ repi-odul.slons - et elle 
aurait si peu d'effet uUle : VO.t clamnntls 111 deserto 

On s 'abonne A • Pourquoi Pas?• dans tous les 
bureaUI ae poste de Belgique. 

Volr la t&rtt dans la manch~te <tu t itre. 
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Ne. bougeons plus! •. "1 
• I • 

Les vacances sont d6jl finies pour beaucoup. Od 
Nntre; on est rentn. 

Le soir venu - COlllme les ;ours, d6jl, raccoarcis-
9111t, mon Diou 1 - on range, IOUS 11 lampe familiale, 
les photos que le lcodak a priles l 11 montagne ou l 

• la mer, les groupes ofl 11 vieille tante Siska, dont la 
~it6 devient un scandai" vu aon Saùlt-Frusquin, 
titnt. le centre, -ylllt sur Io paou aauche le dernier 
en date de eea arri•n-petl•ne.euz et sur Io genou 
droit Io chusieux et pel6 M6dor, son ins6parable cabot 
- tandis que le bataillon des parents et amis, assis, 
eoach6 ou delM>ut derri•n dea chalaea rit d'un pied 
oani à ! 'objectif. Les prises de vues: coins urbains 
et paysages, tours du Xllle de Conrad-te-Barbu et u
.......,.-616vateur du XXe, 
,.YllDI bretons et Gret
cbena d'Alsace, marais et 
plt'Ul'qel, s'alignent sur la 
Mble et attendent, pour 6tre 
milel en un petit paquet 
lk:cl6 d'an raben. qae l'oa * inlcrlt, au revers de 
cblcune un mot lndlcadf et 
... date ... 

des terres s'est effac6 et que l'on n'a plus l coatempler 
que le ciel et l'eau, multiformes et multicotor• ai l'on 
veut, mais fatigants tout de meme • la lonsuG. 

IWnl soit Io passager qui, à ces heurea d'emui, vient 
distraire 11 galerie et la fait rire t Mnia fdrent dono 
le citoyen Emil~Jeanne et la citoyenne Je111ne-Emile 
lorsqu'ils parurent - ainsi qu'en tfmolgnent les dem 
imagea ci-contre - le premier en mandarin, la ee
conde... non... pu on mandarine, mai8 dans un 
costume roumain dont noua lui faisons volontiers com
pliment - encore qu'il engonce un peu le mannequin, 
ajouterait l 'in6vitable crlncheux qui le faufile partout. 
m6me dans les salles de r6daction. 

' ' ' Ne faut-il pu voir, pu 
quelJlue eabtil symbole, dam 
la trop longue rObe de 
mandarin d'Emilé Vuder
velde, une combinüioa chi
noise qui noua jriaqeriit, 
• m.. • la prtu ... mr 
le « Uopolclvido • de M. 
Vm Caawellert. llll ._. 

... adaiMtre ...... PGal
lot-VanderYeldo de llU1allre 
sânolroP Aprh quoi, toua ces 

,etita ..- terOllt ... 
._ Jè tiroir du aecr"-in Qlllllt l Mme V..S-· 
Empire. que l'oo oawe ra- velde, U est de y*it6 aoa-
nment. Co tiroir-Il o'elt rate qa. li ~ ae 
Je: clmetl•n des eouvenlra. poanlt " ooneoler da .... 
On .. propoae d'y ntour- Pitt d'1lylle. Mme v •• 
ner 1eUY011t, de ressueciter dervelde ri; peut • can-
de bollMI beuree, de re- eoler de IOD ~ il• 
trOuver d• &Dotions, de mlnla*e. Peut-ttre 1-t-Ge 
caldver des 10Uvenlra ..• Et M. ~eanne et Mme 1.......__,11 clemand6 l 80D llllri de 
Il 1 1 lielaoodp 4e c:blDcel" .ruldt le ,..,.... .,_ 

qu'•,... * "i• pl• J1na* : ~ n'elf-tRa mhilln clu c.leate !iapfre poar 11 ~ ........ cNJ.,. .. cem 4'il •t 111 ......... '* elle .Wt, ateC aaa mari, miailtlre de ~. f'' s·...., en bonze, ce n'eet p11 eeutement ·~ 
..._ ne toarnons~ l I• m6ltnoolie l propos d'une une cblnollerie, c'• IUlll nOCI'*' l'id6o * tilliia-::. 

ehcMle me-. une 'pliafo de 'fOYa&e. qne l'un de D06 Quai qu'il en 10lt. voici prod_. w ,. .. .... 
am11 .... ea•oie. En f'llllNllt, comme n est dit ci- - cette foil, par la ptiotoirlPlù• - l'lnltat ... !f 
cte.iai, W. vues prilea au CODl'I de ... vwnces 1le 1'6«6. Ma Yadervelde, 11 jeuneeee d'-1t et ..... ,.ri; 
ftnimnt, notre ami s'llt arrfH devant deus imagee et atlCUeDIUte '-illlrh6 4al,, cantqieaae., flfJ>af 1 
que son ..,,.,.U avait~ •ur le cc Uopoldville ». soa,rife autour d'elle et Q8l n'élt., ,...t-tcre, qtOj~ 
avec I~ fi, en luln.t, ~.cr$~ au ~P Nord nage Obll&6 do la dtmocratie cJe uloil. ;i;,t:- :'e· 
- croisitre '4ld compta punit us paeagers 4e marque Sans auttement approft>ndlr li queadon et avant • 
Emile Va84orvelde et 11 fettame en m8mo. temps que la able effi&fe ci-dellUI preb8e plttoe dm1a le tjtolt 
M. Van Cauwelaert et 11 smala. aux oubliettes, il nous 1 paru bon, ne fOt-ce que pour 

Que faire sur un steamer l moins qu'on ne s'amuse? fixer un moment de l'histoire parlementaire de la 
Les idées 1ea plus impr6vues se font jour pour tuer la Belcique - de la prdacmter l 11 curioeit6 sympathiqu 
monotonie dea beurea de la travorûe, quand le contour dea lecteura du « Poarquol Paa?. a.. 
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T OUT! p6riode qui fait suite ~ de grands conflits en subit inéluctablement le contre-coup, et 
l'après-guerre a été une des démonstrations les plus probantes de cette règle. Dans le désordre 
du rythme de vie hâtif des seize années qui viennent de s'écouler, le désordre sexuel a per

mis la création d'une science nouvelle : la sexologie à laquelle le P rofesseur Magnus Hirschfeld a 
attaché à la fois son nom et son autorité scientifique incontestable. 

C'est à ce savant professeur et à l'essor qu'il a su donner à la sexologie que. nous devons la créa
tion et les progrès sensationnels de cette autre science : l'Hormonothérapie. 

Les hormones, découvertes par Starling, sont les sécrétions des glandes endocrines. Ces glandes, 
dont le rôle, depuis les travaux de Brown-Séquard et de Léopold Lévi, apparait d'une importance 
extrême, sont étroitement interdépendantes. Une modification de la fonction de l'une d'elles entraine 
des modifications chez les autres et, par voie de conséquence, des troubles dans tout l'organisme. 

Sans doute, les hormones sexuelles étaient employées depuis quelque temps déjà pour traiter l'im· 
puissance. Mais pouvait-on se douter qu'il existait des hormones mammaires, des hormones de la peau 
et des hormones intestinales ? Grâce à la sélection de ces hormones, on peut lutter aujourd 'hui avec 
une étonnante facilité contre l'impuissance, la chute des seins, le vieillissement de la peau, l'obésité' 
et la constipation . En un mot, l'hormonothérapie a bouleversé la thérapeutique. 

La place nous est trop mesurée ici pour traiter comme il le faudrait une si importante question. 
Mais nous avons pu obtenir du Laboratoire d'Hormonothérapie de bien vouloir mettre gratuitement à la 
disposition de nos lecteurs des brochures de propagande admirablement illustrées et éditées. La brochure 
P. 401 traite de l'impuissance. Remarquable par son texte, ses graphiques, ses illustrations en couleurs, 
et l'ensemble unique de documentation qu'elle contient, elle constitue un \'éritable monument de la 
science sexuelle. Nous ne saurions trop engager le lecteur à en prendre connaissance. La brochure 
P . 402 traite de la beauté des seins et de leur raffermissement. La brochure P . 403 , des rides et des 
peaux fanées . La brochure P. 404, de la constipation ; la brochure P. 405 , de l'obésité, P . 406, du foie. 

Nos lecteurs n'auront qu'à indiquer au Laboratoire d'Hormonothérapie, 50, rue des Commerçants, 
Bruxelles, la ou les brochures qui les intéressent. Elles leur seront expédiées par retour du courrier, 
sous pli fermé et absolument gratuitement. 

iqous pensons qu'il y a là une initiative heureuse qui mérite de n'être pas perdue de vue, car elle 
ne peut qu'être d 'une trè!I grande utilité pour un grand nombre de malades et de déficients glandulaires. 

Docteur L . Y. 

Vleltlesse pr~coce de la peau. Apràs une cure de 12 ~malnes Voici deux photos apràa un traitement do l l sem~lnes aul( HorMoneo 
aux HorMones W•S, toutes les rides ont dlminu• &el'lliblement. S-8 Aucun commentaire no peut itre plus 6Joquent que ce document. 
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COMPTOIR BELGE 

DE CONSTRUCTION 
S . A., R ue du Magistrat, 38 (t,v. Louise) 

I XELLES-BRU X ELLE S 
Téléphone : 48.91.58 

BUREAU.X OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 
et sur RENDEZ.VOUS. MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALES : 
CANO : 83, rue des Rémouleurs. - Tél: 126.81 
ANVERS 1 31, rue Louise. - Téléphone : 303.41 

MAISON BOURGEOISE 
SIX METRES DE FAÇADE 

68,200 FRANCS ~c~~~ 

OOMPRENANT: 

soiu-aol: Trots eavea. 

Rez-de-chaualée: V es. 
tlbule, cuJatne, salle 
à JQ&n&er, salon. 
w . .a 

Premier 'tage: Deux 
cb&mbnll à cou
cher, une chambre 
d'enfant, toilette. 

Pour le prix ci-dea-
aua. cette maillon est 

fournie terminée, 
c'est-à-dire pourvue 
de cheminées de mar
bre, Installation élec-

trique, Jnatallat.lon 
complète de la plom
berie <eau. pz, W.-C., 
etc.), boiseries vernlea 
ou peintes en trola 
couches à l'huile, ta
plalage, évier et W.-0. 
tnatalléa. Plana d'exé
cution compris dans 
le prix, alnal que la 
surveillance dea tra
vaux par des archi
tectes breveté.a. Nom
breuaea référenca 

G RAMDD J'ACILITES DE PAIEMBN'l'B SUR DEMANDB 

cet&e oamtructlon nrrtendralt à 113.'100 tranca à Btter
beek. 1 llO màtrea dea traml H, 21, Il, Sii et 90. 

Oltte ..._ malaon conatrutte aTeDue Ren6 Stevem, à 
~uderlbem. trama 31, 36, 1ur un terTa1n de 28 màtne 
de piofondeur, coQterait 100,'100 tranœ. 

Ces pris de 113,'700 et de 100,'100 franca comprennent 
abllolament toua les fnJa et toutes Jee taxes alDl1 que le 
prix du terrain, les tnUa de notatre et la tue de trana
mlulon, Jee raccordementa aux eaux, pz. électricité et 
qouta. 

Noua aommea à votre entière disposition pour voua faire 
miter nos chantiers et malllOna terminéea; dans ce but, 
une voiture est if8tultement mise à votre dlapoa1tlon. 

Ecrivez-noua ou téléphonez.noua, un délégué tra voua voir 
et donnera tou .. renseignement.a complémentaires sans enga. 
gement de votre part. AVANT-PROJETS gratuits. Nous 
encutona toutes tranaformatlona et CONSTRUCTIONS 
SUR TOUS TERRAINS. C.B.O. 

Un discours de James Ensor 
~········· .......... 

Le baron Jame1 Ensor, grana cuaembleur de tona et de 
mota rarea, a prononc6 à Ostende, à l'occ48ton. de l'ouver
ttue du quatrième Balon d'Et.41 de l'Art Wallon Contem
porain, un de cea dllcoura aupercoquentieux dont U a le 
secret et aut ie rtvl~nt comme dea météores à notre 
curioltU s11mpathlque et 6bloule. 

Ce dllcoura a aa place mille /of& Indiquée dan& les co
lonnes de Pourquoi Pas? Le voici do1lc ln eztenao: 

Damotaelles, dames, damoiseaux, famelettea, bOIDJll&. 
lettea. •fillettes, &arçonnes, garçonnets. 

J'oubliais vos toutous, c'blenchlena, chlena wouwous enru
bannéa, chiens wawa modemla&, ch1em cocoa, moia1a, d6-
lalas& . 

L'Eplnola quémande, Marcel demande mes Oeurettea et 
brtDa espl1caWL Je lut offre dee brtbee soutirées du fond 
de mes penaMi. 

Pour complaire aux expoaanta, faut railler lea opposant.a. 
étonner, eatomaquer les audlteura. tamponner les 6couteura. 
embeter les ualstanta, UIOU1'd1r les vociférant.a, cba&aull
ler les il'al !ain.-Ota. 

Griffons, douchons, arroeona, balayona les paperaalera 
rebelles, dénuéa de raison. 

Haut lea mains, épouaaeteura, niveleurs de noa d1Dll9 
suaves! Baa lea pattes, aoullleurs de nos baaS1na menell
leux ou ratlboiseurs, amputeun de nos parce ~ell1'1 

Je oondamne le bétonnler délirant. le constructeur pontl. 
déchaUlllé, désaxé, l'urb&niste égaré, voU6, voltigeant l 
corps perdu. 

Décarcaallona leurs tours babellformes et d'argiles empt,. 
tréel, leurs caaes uniformes de fromages nuancéee; foin~ 
logea et balcons lourda, tuyautés, étronlformes, dérormm. 
lncivila, citronnés, barbouillés au jua de carottesl 

Saluons Marcel l'Epinols et ses gardea wallonnes, l'Bpt. 
nola, l'organlaateur antlaommelllant des l&lonneta cliar'· 
mantll 

Bmeurona certalnee ftsares d'ette. 
Gllbart, olympien, olympique, Çilcurlen épique: ~ 

p6re nourricler de DOi driUee cramolala et .. illl• lllD
miw.: Gllbart, prince-cardinal de Lt.,, grand CllPJld d9 
• La Meim •. 

D Ocha, force en acttoD, modeleur tnéplé de nœ *" 
et travers. 

aeœe '3etfam noua fait voir e& edm1nlr mon ~ 
del tttes tttuel, del t6ttn. ~ des ~ 
exira..rid-., raplÇult d1111 bu bleus Ulé8 et d"- obaum 1)1:11 
trouées. 

Antoine 8cb1l'SeDI et lei Jeun• Ltépola eont un .- là 
en penpectmt, tralala, tra dert deral 

Van Paemel échafaude, tourmente, ctmente d• maoa
ments tréa élevés. 

Verhaegen, le WaUon roux rouspétant de Gerplmlaea; 
Dohmen et ses lions-poissons: Adenn Salle, mé1a1Wste 
d'après Ollbart; une palme à Victor Rousseau. le fr.anc 
toucheur de nos !auneseea au front bovin! 

Hélaal je ne puis citer tous les beaux peintres wallama: 
1la sont lé&lon et d 'honneur. 
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Adorable 
instant! celui oti l'on sort du bain, 

la chair encore moite, 
le corps d~lass~ ..• Pour elle, qui a adopté Cadum, le 
savon à fines bulles, il s'y joint un autre ravisse
ment : cc:lui de posséder, sur tout son corps, cc 
teint pur, le c Teint Cadum •, qui ne coOte 
que quelques centimes par jour. Car un pain 
Cadwn dure tout un mois et &e vend :i,25 Fr. 

Savon Ca.dun1 
Mala reveoona aux belles anùcs de Llége, aux têtes bou

clées du Carré, aux cœurs tendres du Pot d'Or; elles allu
m~rent mea rêves et me donnèrent leurs bons moments. 
Salut en de kost, prometteuses do beaux jours! 

Pa.rmt les Iées 1itab1lls6cs, j'admire Emma Lambotte. née 
ProtJ.n, Protée, à l'exemple du dieu fabuleux, usant de mllle 
formes, Emma transforme i;es belles formes, elle écrit, elle 
pemt, elle verslt\e. OoQtons ses vers ragoiltants, humectés 
de verjus, arrosés de lait noir eu gris et ses vlr.s de bons 
crus. 

Et son époux urbt\tn, chirurgien hors ligne, pêcheur à la 
ligne, luthier colophané, Albin Lnmbotle, 111ns merci, voca
llae sur cordca vocales, accorde ou désa<'corde anères et 
boyaux, racle et lamine violes et bols d'amour, 

Robert Protln, fr~rc d'Emma, grimpeur tnnssouvl, ex
champion du cycle du monde et de Belgique, aujourd'hui 
correcteur et prote d'imprimerie fine et lég~rc. Da crin. du 
cran, noua dit Protln. tint.ln. Je suis l'ns précurseur de nos 
coureuns contcmpornlns 

Recueillons-nous, chers auditeurs: un Instant de répit 
1'ind1que. La décs.5e Ml?lancolle encercle nos jcUA. Dlus
nous, ombres amies. où êtes.vous nichées? 

Je cite Edgard Picard. Orelner. O.gnef!e, Rops, Phillppet, 
Mignon, Rulot, de Witte, Richard Hclntz et d'autres et 
d'autres. 

Et toi, Armand Rnssenfosse, ornement de nos graveurs, 
chevalier du trait. !rondeur de la pointe sèche mals pur 
honneur de la gravure bclgo-wallonnc .vec François Ma
réchal et Donnay. 

Et '·ou.s les jeunes graveurs-pointeurs, montrez les dents. 
caressez lœ tailles douces, mordez vos planches. azurez 'VOS 

acides, plaquez le bourgeois! 
Llége, plan rataplan. j'aime vos musiciens innombrables 

et admirables: Ysaye, Thomson, Musin, Marslck, Bra::hy, 
VieuxtemP6. Lekeu, leu, leu. leu, Rasse bien rne~ de bonne 
race, et François toujours Gaillard. 

Bra.vol vos théâtres m'enchantent, vos scèn~s libres cnat
ronnent sec. Où êtes-vous, mnttres et mattre.-;sl.'s de damse 
de mon ballet tournc-boulnnt « La. Gamme d'11mour »'? 

Hardi! les marionnettes monumentales. Vibrez, Tchant
chèsl SauUll<'z Nanessel 

Et vos cantatrices tndémontablcs, insurpassables, 1n1at1-
gables, insurmontables, impérissables, lrumpportables? 

Un bouquet à Saucln, Alice, reine scénique par excel· 
lê11cê, des rôscg à Ms li?vrcs. des étolles à ses yeux. des 
pensées à son art. des chr.:ndellcs à &On nez, son petit nez, 
nez outrr:ncier, cnchlffrcn6, espiègle à rnvlr. 

Un surbouquct à. Jullclle J'Eplnols, souveraine des con
certs extra-musicaux, servis chauds du bout des doigts 
trempés dans la Seine p11r!slcnnc et dans les vagues kur
saalienncs de noire ch~rc Ost<-nde. 

J,tége et Wallonie, vos sources musicales chantent clair 
aux oreilles de mes yeux. 

Une puce à l'oreille de notre ami Hogge, le défenseur
sauvcur de vos sites en beauté. 

Un hommage à Delchcv~lerle, le grand vivant toujours 
content: une grosse symp.'lthle aux apôtres magnanimes de 
la pres.~e wallonne! 

Tutoyons Richard Duplerreux, le plller-réverbère du 
« Soir •, l'éclaireur-allumeur des becs rouges pétaradant, 
des bruns vermoulus, dt>.l cadmluau; verdoyants, des adep
tes de !'Art vivant, macaronls~nt. 

Et Camille Fabry, subtil et parfait, arraisonne Phlll!>PCt 
et lui tire rév6rcnce. 

Charmantes L16gco!Ses, j'admire prorond6ment le chat'ln 
Incarnat de vos bsgues épiscopales. 

Ci, un dernier hommage pluriel ou singulier. 
Liège. cinglée de rubis, celnt.e de topazes ou po;,idrée de 

suie ténue; Llége, cité calibre neuf; Liège cocorico; Llége 
bouchon tampon, le peintre des masques de la mer et des 
ciels où l'on resptre. salue les flammes de tes feux :;acres! 

Heureuse Wallonie. honneur à tes beaux pelntr~s ! 
VIYe ton bel art sans peur nt retouche~! 
Liège, amie d'Ostende, à toi mes bon111cs pensées! :> 

Baron James ENSOR. 

Le~ m:i.nuscrits non lnsêrcls ne sont pas rendus 
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Congo-cocktail 
.......... ~----.:··· ..... 

Aux Colonies, la lutte s'amorce entre les partisans du rail 
et ceux de la route, c'est-Mire entre le passé et le futur. 

c Trop de coQteurea lmmob!llsationa pour peu de ' traflc », 
arguent contre les chemina de Ier les amta des camions. 

« Trop d'indlvlduallsme, d'trregularlté et d'indlscipllne 
dans les transports routiers ». ripostent les amis des chefs 
de gare, parmi lesquels se comptent "naturellement. les re
présentants de la Haute Administration. 

Mala pour Je gro,, public, qui connait des réseaux où un 

Rue du Luxembourg 

LES APPARTEMENTS DE 

5 ET 6 PJtCES DU 

Résidence Léopold 
de 114.500 à 1'4,500 franc• 

CONSTRUCTEUR 

Cuisine moderne équipée; 

Salle de bain Installée; 
Eau courante et chaude: 
Achèvement Impeccable; 
ChauffaQe qénéral 

SOBECO 
\18, avenue de la Couronne - Tél. : 48.50.25 

train de voyageurs roule aeulement une fols tous les qu;iue 
jours, à des prt.x défiant toute concurrence, 11 semble que 
lea routiers aient raiaon ... 

Et ceci me rappelle quelques anecdotes ferroviaires atri
calnea. 

n y a d'abord celle des Vlc!congo dont la première '1'0ie, 
non doublée de route, enfantait une fols iP8t semaine un 
mJnuacu.Ie train de voyagelll'll aux wagon.a de tôle ondulée, 
dont lea issuea permettaient aux flammèches de venir trou
bler l'apoplexie dea occupa.nt& 

Ce train abattait en moyenne, en aept heurea, un par
cours long de 36 kilomètres. Et cette lenteur était heureuse 
car, une fota aur deux, un wagon aauta!t des rails. 

La construction de ce chef-d'œuvre ferroviaire mit d'ail
leurs violemment aux prlaea M. Lippens, alors Gouverneur 
général du Oongo, et dont aucune couronne à perles n'or
nait encore le blason tout en or, et le si estimé M. Franck 
qui, à cette époque, besognait. avec succès pour transformer 
le Département des Colonfea en une immense « holding 1 
- ce qui, pac droit de reconnaissance, le conduisit à la. 
Be.nque Nationale. 

M. L!ppens télégraphia en clair à M. Franck : « Je n'ai 
plus confiance dans votre parole 1. Et 11 partit en claquant 
les portes du Gouvernement de la Colonie. L'affaire ne fit 
d'ailleurs QU'un fracas modéré. C'était l'époque heureuse où 
les valeurs coloniales n'encombraient pas les portefeuilles 
des classes moyennes. où le rexisme était dana les limbes 
et où Léon Degrelle, toujours en culottes courtes, bien 
avant de ae lancer au poucchas dea pourris, accompagnait 
encore dans aes randonnées en camlon à travers le Luxem
bourg, son brasseur de Papa. 

? ? ' 

Il y eut aussi Jadis le mot du chef de gare de Bamako, au 
Soudan :français, qui, à mes plaintes, me réPOndtt super
bement : c Que voulez.vous, Monsieur, quand on expédie 
Juaqu'à dea deux tra1na par Jour! 1. 

Ces tralns n'arrivaient d'ailleurs pas toujours à destina
tion. car lea chefs de gare nègres étalent noin toua les joun 
- je veux dire ivres. Aua& oubll&lent-lla de remplir dea 
chAteaux d'eau et de garer en tempe utl!e lea traina de mar
chandises manœuvrant 8U1' la vole de ce que, par un eupb6. 
m.l&me admirable, on appelait « l'expreaa du Soudan 1. 

Les tamponnements qui en résultaient étalent eouvent 
mortels. Mala ces accidents n'avalent ruère d'importance, le 
wagon des Blancs. par une aage mesure de précaution, était 
toujours attelé au ml lieu du convoi, lequel était loJll ... 

? ? ' 
On continue à discuter la rétonne du Conseil Colonial et 

ce dernier organisme a été violemment attaqué par un Jour
nal bruxellois qui l'accuse de manœuvres obscurea. Un rten 
de plua et ce journal crierait « au poucrl! 1. Mala 11 a tort. 
Aux erreurs du Conseil Colonial, ll n'y a qu'une cauae: 
l'ignorance. 

? ? ? 

Le bruit court que le Ministère d'Union Nationale va 
tomber parce que M. Van Zeeland, dégoûté, et on le serait 
a moins, va quitter le manche à balai de la nef volante et 
trtpartite ... mals de ce capotage, lu coloniaux, et surtout 
les colons, déal.rent que M. Rubbens sorte Indemne. Ce pe~t 
homme modeste et discret. qu'on accuse à tort de médio
crité, a fait, en effet, sans bruit, beaucoup plus de réaliaa
tlona heureuses que ses !racassants prédéce.sseura. on lui 
doit la création d'Un office de colonisation. la mJae au point 
d'une nouvelle loi minière, la création d'un corps dea mines, 
des !acUltés d'étab!Weinent pour des colons inc:ividuels et, 
surtout, un changemt'nt complet de politique administra
tive à leur égard ... C'est aussi le seul Ministre qui n'ait rien 
ajouté à l'ardoise des six milliards et demi de dettes que 
nous devons à la verbeuse équipe de ses prédécesseurs. 

Grâces lui en soient C'endues. 
KATARA NA TVMBO. 

Lei manuscrits non snstre1 ne 1ont paa renaut. 
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Galanterie française 
Comment cf.Ire 4 une femme c Je ne voua a4me pai ., 

tout en lut adreasant lea louange& lea plu.t gracteuaei7 
Votlà un probléme qu'un d.e noa amfa panatena is rûolu en 
une Wrle de strophe& charmantea. Cet amt ligne F.-L. d& 
Bries d'Apponia, et le poéme fatt partie d.'un livre qut l'tn-
tttule c Au gr~ des Heures » (Soc. Mut. d'Ed.), où U t1 a 
de précieuses trouvaille• d t()Utes les pages. Qu'on en fuge: 

QUAND VOUS PARTEZ 

Je cherche par quel aentlment 
Voua préoocupcz ma s>cnsée. 
A voua voir j'ai de l'agtément, 
Mal.a ma. raison reste eensée. 
nten en mon cœur vous n'agitez, 
Cependant en mon A.me miue 

Un t11m remue 
Quand voua partez. 

Votre beauté? Pace ou profil? 
Certes, voas êtes fine, exquise, 
Votre nez si pur, si subtil? 
- Ce n'est point là oe qui me lriae. 
Qu'est-ce donc quo \'Oua lrri~. 
C'\l trouble Intime, grave, étrange, 

Qui me dérango 
Quand 'Voua partez. 

Je n'ai point r&v~ que mee braa 
De.sscn-alent votre ~treinte douœ 
NI que mes dolgl4 trlvolea ou 1aa 
Détrlsatcnt quelquea bnna de mousse, 
HélMJ (nr. vo11s en attrl.atcz> 
Car l'œer dire eat un bla.sphème ... 

OUI ... je vous aime ... 
Quand voua partez. 

Certes votre Jambe en aon baa 
De coton, de nt ou de sole 
Eat un de vœ troublt\nta appas 
Et. mes yeux sont tout à la joie, 
Mals ne sont Jamala excités ... 
Ce n·~ poa ce que Je regarde 

Dieu m'en garde 
Quand vous partez 

Quoi? - vos cheveux, vos denta, vos yeux? ... 
Votre nuque ronde où tout autre 
Voudrait déposer anxieux 
Un baiser a.ppelant le vôtre? 
Le coraage où vous dorlottcz 
Deux chaudœ colltnœ de neige? 

Je su!s .•. que a&l.s-je ... ? 
Quand vous partez. 

Mon déair, calme aows ma cht\lr, 
Dort sans bruit. ~ns frisson. ae.ns me ..• 
Le teint de votre main m'est cher 
Mala en mea gena rien ne soulève ... 
Rien ... pour vous <ne voua ré'voltez.) 
Mals pourtant. pourquoi, Je l'lanore. 

Je voua Implore 
Qut.nd voua part-u, 

9 Lisez 
cette offre • 91 

Découpez le Bon CÎ• 
dessous , vous recevrea 
gratuitement UD 
traitement d'essai. 
Vous pouvez obtemr des aetne 
admirables, fermes et ronds CA 
8 à .u; jours. Votre àge n·a au• 
cunc Importance. Méme si voua 
avez déjà employé dix aut~• 
produltssansrésultat,nouavoua 
garantlHon1 un succès lltonn.ant 
N'oua ne vous demandons pu d• 
nous croire. ni même d"ajouter 
fol aux milliers d'attettaUona 
que vous pouvez. voir en nos 
bureaux, non! Nou1vo111otrron• 
GRATIS : 11n traitement él'eMIAI 
afin de prouvM la merveilleuse 
efficacité de Setnferm. 

Découpez le Bon ci-dessous ·~ 
ou envoyez-noua aa copie. Vous recevrez. gratultemeo 
uo traitement d'essal.(L'emplol de Selnterm est ouremen 
nterne, almple et discret 1. 

•••!11111111! .. i: - - - - - - - n !Ill Laborat. Franco-Belge,, Serv. 1 
26, Ave. Albert Giraud, Bruxellee I 

•....... Envoyez·mo1 rratultemeot 
un traitement d'essai pour 1 

1 D~VELOPPER • RAFFERMIR • R~DUIRE 
1 mu 11elna. (Bltrer les mentions inutiles). Je Jotna 1 l 4 fn en timbres-poste pour frai8 d'envol et d'emballage I 
INOM 1 
1 Rtte Ville 1 L;.;;: _____________ ;;.a 
~ ... •~L''!'llvot se fait discrètement. aans lndtcatlon.e 

aur l'emballage, à votre adresse ou poste-reat.' 

'-9 UUt.cneot complet de Stinftrm ut en vente cla.u toClU.. 
W. bolWI u.Wou. à 8S Fruc.a... 
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VACANCES CACHÉES ... 
par : fatigue des pieds. transptratlon, pieds 
br1llants et. douloureux, con, durUlons, etc ... 

Les sel!! oxygénés VEGIA SUI> 
priment Immédiatement ces 
ennulll: lls nettoient la peau, 
rafraichissent et. fortifient les 
nerfs et museles des pied& 
t .50 Fr. Toutes Drogueries. 
Echantillon sratuJt sur envoi 
de la présente annonce aux 
Eta LUMINEX. 3la, rue J. Le
brun. Bruxelles m. 

L'amour? - Je ne dola paa, je sa.la 
Qu'un autre attend votre caresse; 
Je ne voua vols. <même en e.ssal.s> 
NI muse, ni sœur, ni maltre&Se. 
Quelle est donc la danaereuse arme 
Pa.r laquelle vous m'aimantez 

Et qui me charme 
Quand voUs partez? 

A force de vous regarder 
Partir .... hier, ce soir encore, 
J 'ai trouvé (m'allez-vou.s gronder?) 
Ce qu'en vous malgré mol j'adore. 
La beauté que voua projetez? 
- c·est votre marche ai dolente 

Qui m'enchante 
Quand VOU.S partez. 

C'est tout l'IU't qui s'1ncarne en voua, 
Voua ondulet harmonieuse 
Voe pu a'~loignent fiera et flous 
S ilhouette calme et moelleuse. 
Voilà pourquoi voua me tentez. 
Pourquoi ee réfl~te en mon Ame 

Toute la femme 
Quand voua partez. 

Oui ... c'est le doo, au loin. debout 
Que votre ligne me t.raeasse 
Et me lancine et me dissout ... 
Mala, Je voua aime aussi... de face, 
Par l'ensemble vous m'exaltez, 
Et j'ai beau dire ... Je vous guette 

Et Je regrette 
Quand voua partez. 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle t:ventail-BLOCSUR 
est 11 seule 1bll11tton tec:hnlquoment 
efficace qui assure le bloc:.11e dea •erou1 

ADOPTIZ - LA 
pour vo. voitures - oour vos machines 

jROS: lloaur, 71. Rue Dodon6e. lln111ella T 44.08.7f 

\ 

74. i\venut d'Auder11hem Bruxelles 
T6l~phone 34 14.52 

L'embarras du choix 
Voici comment M. Henrt Lhocst rtsoua s0n tnttressani 

problème: 

Soit x' + 11 l'âge de la do.me. 
11 < 2 :.t + 1 (1); Z + l : dlf!. do (% + l)' et :.t2• 

Soit z te uombre en question. On a les éQuaUons : 
%2 + 11 - x = 3 c <2> x1 + 11 + x + 1 = 42 (3) 

z2+11-x 
De <2> nous tirons ~ = . Remplaçons dans <3), 

3 

nous obtenons apres réductions : 
z2 - 7 x + (11 - 3) = O (4) :r et 11 doivent être entiers 

positifs et répondre à la relation (1). 

Considérant (4) comme une équation du 2e degré en :c, 
on a pour le réall.!ant. e • 61 - 411 • k 1, (6) :c itant 

7 +k 7 - k 
donné par -- et - <6>. 

2 2 
De (5) nous déduisons 4 11 = 61 - k2; k2 < 61; k < 8 

(7); 61 a M4 + l, par conséquent. k• = M4 + 1. 
D'où k> - 1 = M4. 
(k + 1> (k - 1> = M4. 
Si k + 1 • 4, k = :'; 61 - 41.' c 9; 11 ... 13; :.t = 5 ou 2, 

mais 13 > 10 + 1 (1) - cette valeur de k ne convient pas. 
SI k - 1 • 4, k • 5, 61 - 411 ... 25, 11 = 9, :.t = 6 ou 1. 
1 ne convient pas, car 9 > 2 + 1 OJ. 
6 convient pour :.t et donne conune :\gc : 

s• + 9 = 45 11I1S 

Si k - l = 8. k - 9 ne convient pas (7). 
SI k + 1 = 8, k = 7, 61 - 411 = 49, 11 = 3, :c = 7 ou 0 
o ne com1ent pas. 
:.t = 7 donne comme Age : 

1• + 3 = 52 nns. 
Elle a 45 ou 52 ans. 
Maintenant, quel est l'âge réel de la dame ? 
Mystère 1 

45 donne : 39 et 52 : 13 x 3 et 13 .. 4. 
52 donne : 45 et. 60 : 15 x 3 et 15 = 4. 

Les expltcauons amo1gues de la dame, oten Jemmtnes 
a·atlleurs, condu•satent à aeu:c solutwns. Les ma.tl1e7711.ltt· 
ciens galants n'ont voulu connaitre que celle accusant qU4-
rante-ctnq ans; les voici: 

J. Mennekens, Jette; A. Segcrs-Cajot, Liége; Marcet Del-
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brouet, Jette-Salnt-Pierre; Oeorgee Dcseck:, Nleupcrt; oa... 
mi1l1a St.oquart, EuilCB; A. Badot, Huy; Leumaa, Bruxelles: 
J acques Mechelynck-MMSOn; Math-A.more, Lléie. 

Quelques-una, ioupç<>nnant Z4 fraude, ont 'urtgiu sz ani 
4 l'anu.cseiue per1onne : 

Monnon. Liiie <Nord); L. de Brouwer, Gand; Dr Eud. 
Lamborelle, Bruxelles. 

Enfin, les purs, iu ngiaea, ont cntenau mettre te nez 
cù Z4 dame dam aa dupltcfté: UI ont dit 45 ou 52: 

-J.O. Babllon, Tongrr.s: D. Lagasse, Llége; Marcel De
laby, Hannut; E. Cot.t.elcer, Esschen; Daisy Barnlch, Arlon; 
O. Lamy, Namur; G. Bert.rand, Ottlgnles; Frédérique Len
ger, Arlon; Joseph Gérard, Melx-devan~Vlrton; Edm. 
Due.~berg-Largilllère; Monique, Dite, Doudouœ, Gand; R. 
Bebronne, Verviers; G. G., Lléie: O liannot, Bruxelles; 
Dr A. Duren, Bruxl!lles; A. Rlskln, Bolts!ort; H. Cols, Er· 
baut: P. L., Anvers; UUnbrette, Bruxelles; E. Richard. 
Llége; A. Demolôcr, Ostende; E. Prommé, Bruxelles; Emile 
Lacroix, Amay; J. Staelenbcr;. Charleroi; R. Beghenot. 
3e ch. A.; Eva Prudent. 

Prix d'encouragement : Henri Sorgcloos. 

• 
Encore des racines 

Cellu-cl sont ae M. Ch.arle1 Leclercq, de Bnaelle$: 

Résoudre, par w1 procédé élémentaire, l'~uatlon du 
4e degré : :.c' - 18• + 101 :r' - 190.1: + « = 0, &achant 
Qlle 1A somme de ses racines est égale à 1' et que sea quatre 
raclnea sont. réellea et distinctes.. 

1' ? ? 

Mon cher PourquOf P<!.8 1, 

Le. queS.lon de placement posée par un de vœ correspon
dants peut. se résoudre au moyen de la formule : 

Cl+2>•-1 
A - a QUl donne le capital constitué par 

r 
n annuité& de a francs chacune, les intérêts com~ étant 
calculée au taux annuel de 100 r p. c. 

Si, comme semble le suppaser votre correEipondant, la 
capitalisation dr.s int~êl.'I se fait au boUt de chaque mois, 
11 faut préalablement calcule1· le tAux mensuel équivalent 
au ta.ux annuel de s p. c., et qui BCJ'a dormé PRr Cl+ .:tJll • 
1.03, d'où x=0.002466, c'est-à-dire que le taux mensuel égale 
0.2466 et. est un peu lntèrleur à 3/12•1/4•0.25, qui serait. 
le taux meru;uei, si les lntè1·êi.s étaient 11mples. 

Dans le cas de quinze ans, on a 180 périodes de verse
mcn~ de 100 !rnncs; dans celUl de vingt an11, U y en a 
240, et &elon chacun de ces CM. on aura, en appliquant la 
formule indiquée plus haut : 

Cl.002466)1" -1 Cl.002466)2" - 1 
A = 100 et A '"" 100 -------

0.002466 0.002468 

Le calcul &e fait au moyen des logarithmes. 
Bau! erreur, le c:ip!tal constitué est, en chiffre rond, de 

· 22,630 franca dans le premier caa et de 32.680 franca dans 
Io second. 

C. Leclercq. 

Ont parfois différemment, mali Jort btcn raitann~ cc 
probltme: 

Joseph Gérard, Meix; O. G., Llége; O Hannot, Bru
xelles; Dr Eud. Lamborellc, Bruxelles; J. M., Jette; Nicolas 
Baronheld, L' ~gc; Fr~rlquc Lenger, Arlon; G. Bertrand, 
Ottignies; O. Polnk, Bruxellc11. 

? ? 1' 

Mon cher PourquOi PM?, 
Une ob6ervatlon, gi \'Ous voulez bien, à propc>s du pro

blème no 1204. 11 s'agll!Sait de trouver le plus petJt nombre 

multiple de 7, carré parfait, et qui, dlvtsé par 6, a, ' · 8, t . 
donnait 1 pour reste. 

L'énoncé ne spécifiant. paa que le reste doit êtze par 
e:r1;~1. on ne peut rejeter le reste par di/aut. D8Jl.S cea con· 
dltlons, le plus petit nombre est 49. En effet : 

n est carré parfait et divisible par 7. 
Diviaé pe.r e, donne: reste l; par 6, ~ par défaut 1; 

par 4, resœ 1; pa.r 3, rcsto l; par 2, reste 1. 
O. Lo.m11, Namv:r. 

' ? ? 
Rappelona, une fols encore, que les réponses doivent noua 

parvenir le mardi rolr, au plua tard - l'atelier ne pou.. 
vant attendre davantage. 

PLUS DE DENTIERS 
MALPROPRES! 

, AITIS CITTE 
PETITIE llXPltRIEllCEI 

APRIS 

r .- N•ttoyn votr·• d•nti.-, comm• 
cic»u m ao•• l'hohit11d•. 
:1.- Nettoyea·I• • nauit• avec St•rad•11t 
- • t jqu. d• la dilfhcnc•. 

Cet eeeaJ a convaincu des mflllen do 
penonnes. Le rc1ultn1 VOUI en Cii ra· 
rantl. Si voua n'~tc:s pat aatiafalt, voua 
pouvu renvoyer • la S. A. Usinea 
Demée, D~pt. Hygl~nc et Pharmacil", 
B ruxellee-Harcn, apràl l'avoir employ6 
pendant une 1emalne, le bidon quo 
voua avez achct6 1 la valeur voua en 
aena rembouraée 11nn1 dlscuuion. 

StCtll.dcnt, nbaolumcnt inoffcn1if, net• 
toie ICI denu anificielll"a comme aucun 
autre produit oc le fait. Toutes Ica 
coloratlon1, m~me les tache• de nico
tine, disparaissent comme par cnchan· 
tcmem et aan1 bro11agc. l~c mode 
d'emploi est très llimplc 1 dam 1uffi. 
eammcnt d'eau t!Mc pour rccouu11 le 
dentier, vetae:i: une mesure de S1cradcru. 
Remuez. Plongez le dentier et biascz
le baigner toute la nuit, ou pendant 
voue toilette. Au moment de replacer 
le dentier, rincez-le bien (de préf&eoc;e 
aous le robinet). 

S tnadutt at .,. '"""' clin tou I•• 
pharmacinu au prix d• fr•· zo.- i. 
bidon .e fn. z7,50 ' • lffDid bidon 
(contmanc• doubl•). 
' . 
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!:BLANC ET NO 1 R 
''Pourquoi Pas?" . , au canema 

L'OPINION D'UN AS 
Poursuivant notre enquête avant que s'ouvre la nouvElle 

... >•:++:••)•! .. !••!••!•·!••:••!••!••!••!••!••!••!••!••!••!••!••!••!•·!••!••:.•:••!••!••!··:··!-:-:••!• saison des spectacles. nous sommes alléa voir un de nos aa 

LE PREMIEl FILM 
SE DHoULANT DANS 
lE CADRE DES rom DE 
LA ll8NE MAGINOT 

de la camera, c'est.à-dire M. Charles Delteukelelre. Com.ne 
il compte parmi lea plus occupés des clnéutes belges. U 
était, pensions-nous, pe.r!attement à même de nous donner 
des renseignement.a précis sur l'état de l'industrie clnéma-
tograJ)bique nationale. 

Quand on parle d'industrie, on pense tout d'abord <\U 
matériel. Aussi notre première question porta-trelle sur ce 
point. 

Nous avons un bon matériel, nous dit M. Dekeukeleire et 
même quelques studios fort bien équipés pour le développe
ment et la sonorisation. Ce que nous n'avons pas enc<re, 
c'est le studio pour la prise de vues. Ceci ne doit pas !aa-e 
supposer toutefois que nom1 soyons comblés. mats il est 
incontestable que la Belgique &e perfectionne et se dére
loppe. 

- Et que fait l'Etat ? n avait ét~ question de créer m 
institut national : où en est cette Idée ? 

- Elle est abandonnée pour l'instant. mals l'Etat aide 
néanmoins beaucoup les clnéast~ d'une autre manière, en 
leur fournissant des conunandes. J'en al plusieurs pour ma 
part, et j'ai tout lieu d'être content du sort qui m'est fait. 

- Dans quelle vole croyez-vous que le cinéma belge doive 
être aiguillé pour l'instant ? 

De.ns la vole où 11 semble qu'il ait fait l<ls meilleurs p:o
grès, savoir celle du ocau documentaire folklorique, pitto
resque ou Industriel. 

LA QUESTION DES DÉBOUCHÉS 
C'est le corollaire obligé de la production. Faire de beaux 

filma, voilà qu1 e3t bien, encore faut-il J>OUVoir les placer. 
A cette Importante question : c Avons-nous des débou
chés ? », M. Dekeukelelre réJ)Ond : 

- Oui, car nous avons tout d'a.bord le marché intérieur. 
Certains films ont tenu longtemps l'nfflche, d'autres peu. 
vent le fa.Ire encol'e. 

Nous lançons : «Exact 1 « Terrec; brûlées•. par exemple», 
mais M. Dekeuk.elelre est modeste et chasse notre Inter· 
ruption comme une mouche Importune. 

- Et l'étranger, cher monsieur ? 
- L'étranger prend noe films lorsqu'ils sont bons. mals 

évidemment, dans une cert11lne mesure, car Je protection
nisme règne dnns tous les pays, saur le nôtre. 

le nous dressons l'oreille. Le protectionnLo;me ! Nous n'at· 
mons pas beaucoup ça 1 

- Un protectionnisme c mitigé » cÔ!Tlge M. Delteuke
Jeire, peut seul promouvoir une lndust.rtc nationale. Il faut. 
de bons films pour que le public prenne goût au septième art 
natio:ial, seulement, pour faire de bons !llm.s, 11 faut pou
voir les vendre. Or justanent., sans les débouchés, lmposslb!e 
de faire de bons films... et nous commençons à sentir un 
peu de vertige à tourner sur ce manège de chevaux de bois. " 

- OUl. c'est oela, disons-nous enfin, créons des débou
chés en obligeant les organisateurs de spectacles à présen
ter un certain nombre d'œuvres belges. 

- Précisément ! opine M. Dt>keukelelre. 

LE PROBLEME DE LA MAIN· D'ŒUVRE 
Nous prenons let cette expression dans son sens le plus 

élevé, dans Je sens que lui attrlbuolt>nt les grands artistes 
du passé, alors qu'll n'existait pas encore de fossé entre le 
travail manuel et la pensée artistique. 

- Faut-il, demandons-nous, comme le voudraient quel· 
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ques-una, des sect!ona cinématographiques dans nos écoles 
des beaux-art$ et même dans nos universités ? 

- Pour quoi taire ? nous répond M. Dekeukelelre avec 
vivacité. La technique du clnémn relève de la chimie, de 
l'optique et de l'acoustique. Si J'ai besoin d'ingénieurs, Je 
m'adttsseral à dea chlmistes et à des physldens qui n'auront 
que la peine de se spécialiser un peu. 

Rien ne vaut pour nos opérateurs, et nous en avons de 
fort bons, l'atmosphère de l'atelier, l'esprit d'équipe, l'au
torité du patron, au sens \'érltable du mot. Autour de son 
enseignement, 11e noyautent les énergies, les bonnes volon
Ua. les talents, Ica aspirations et 1C3 espérances. 

Noa éoolea des beaux-erts livrent régulièrement des four
Jléea de peintres et de sculpteurs qui, automatiquement, sont 
d~veraéa dans la vie, comme petits pains chez le boulanger. 
Que deviennent-Ils ? A quel résultat va-t-on avec cette for
xnatlon en série ? L'hl.stolre ne nous prouve-~lle ps.s 
que les ateliers de jadis où se groupaient des équipes d'ap. 
prentla choL~ls par le maitre, étalent autrement féconds? 
Or, le cinéma se prê~ admirablement à ce système et je 
le réalise d'ailleurs mol-même dans mon propre studio .•• 
Non, non, pas d'écoles ... 

LE CINEMA DRAMATIQUE 
Encore un problème épineux 1 Sommes-nous m(lrs pour' 

le 1eénar io dramatique ? 
- Oui et non, nous répond en substance M. Dekeukelelre. 

Non. si l'on prétend par là édi!!er en Belgique un petit Hol
Jywood, ce qui nous conduirait tout droit au désastre écone
mlque. Mals sans aborder le drame, on pourrait utiliser la 
camera comme un moyen d'c.'tpr~lon populaire. C'est œ 
que J'aJ entendu faire dans le «Mau vals œ!l » lequel m'a 
prouve combien le peuple déstrc collaborer à l'œu\Te du 
clnéa.'!te. 

J'ai trouvé, en Flandre, tous les concours que j'ai voulus: 
on recherchai~ pour mol les types les plus slgnlflcatl!s, !es 
plus beaux paysages, les coins les plus pittoresques. Les 
paysans adorent se retrouver, eux et le milieu dans lequel 
1ls vivent, sur l'écran. Le cinéma ne pourrait-Il être le mi
roir du peuple ~ Un moyen, pour lui, de se connaitre lu!
m~e? D'ouvrir les yeux sur les beau~ qui l'entourent ? 
Cette œuvre d'éducation publique, le cinéma pourrait l'ac
complir en en vivant lul·mêmc. 

Cc que j'ai !oit dans un coin de la Flandre peut se répé
ter dans tout le pays et dans les milieux les plus divers. 

- Et quelle documentntlonl ajoutons-nous, car le visage 
de la patrie change ... Ne faut·ll pas, pour les générations 
fUturœ, la galerie des pnrtrall'l dfl famille ? 

Ainsi parla. M. Dekeukclelre. D'autres sons de cloches 
retent.iront !cl bientôt. 

DOUBLE CRIME SUR LA LICNE MACINOT 
Il est peu de spectacles dont on se retlre aussi pleint:

ment satisfait : les yeux ont été comb:és par des vlslor13 
austères, mals in6dlte.s et pleines d'interet; l'esprit a trou
vé son plaisir dans la logique des s!tuatlons, l'équillb•e 
des l!Cènes et l'adresse avec 1aquellc on les a ménagées . 
enfin, la senslblllt6 n'a cessé d'l!tre touch6c par le style 
de cette œuvre de grande a!!ure. 

En dépit des thèses qu'on échafaude sur le cinéma, 
nous ne pouvons, nous q li sommes nourris de latimté, 
nous résoudre à réduire l'cs~hé:lque de l'écran aux seules 
excellences picturales. Quoi qu'on dLs~ et quoi qu'on fasse, 
nous voudrons toujours découvrir, Eous les formes et dans 
le mouvement., une raison profonde. d'ordre purement intel
lectuel. Voilà pourquoi nos préférences n'iront pas toujours 
aux œuvres les plus riches en benutés plastiques. voi:à 
pourquoi c Double crime sur la ligne Maginot • nous ~
duit plus que d'autres œuvres dont la mise en !:Cène lui 
est supérieure en pittoresque ou en somptuosité 1 

Nous tre-;sa\llons d'aise devam des :;emhneut.s si justPs, 
des falt.s et drs Idées qui cadrent si bien n\•cc nos con
ceptions, dr..s appels qui se m ltcnt Sl bien au dlap.ason de 
nos sentiments et CJI ~lrcnt des résonances si harmo
nieuses. Noua nous écrions : vc1là qui <'St bien fait, voilà 
qU! tient l • 

Ce n 'e.at pourtant, 61 l'on veJt user du vacat>Ulair-e de 
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toua lei jours, qu'Un film policler. Le scéna.rlo en a été 
pu18' dam un roman de Pierre Nord. mail en le portant 
à l'«.r&n. Félix Gandera et Jean Lenolr l'ont magnifié 
par dm imasœ d'une lncontestab'.e noblesse et un mon· 
tqe d'une remarquable habileté. 

D ll• faut pu mésestimer la valeur des artistes 
d&na une œuVNt cin6matographlque, bien qu'on ait aou
ftllt dit que le me11leur de leura effe~ soient l'œuvre 
du metteur en acène et du monteur. Noua admettons cette 
thèse et noua l'avons soutenue, mata noua avons ajouté 
que la part de l'a.rtiate ét&lt toujours importante. Qu1 le 

S AM E D 1 18 SEPTEMBRE 

REOUVERTURE 
DE LA 

SCALA 
entièrement t ransformée et 6quipée avec le 
nouveau système W ESTERN ELECTRIC 

MIRROPHONIC 

PROGRAMME: 

GRACE MOORE 
'S SON DERNIER ET MEILLEUR PlLM 

~RÉN ADE 
VHEN YOU ARE IN LOVE> 

iulnale avec !01.L!-titrea bilinguu 

Almez-vou,, lea hfatofrea drôles ? 
Vou~z-voua connaitre « l 'ECOS'6ais J et « l'Irlan.. 
àai.f > de tant d'anecdote& qui vous ont diverti ? 

ALORS, ALLEZ VOIR 

Histoires d'Ecossais 
<Said O'Re!lly to Mc Nab) 

avec Will Mahon ey et Wlll Fytte 
AU STUDIO AR E NBERG 

contesterait devant le Jeu très aobre et très prenafüër., 
Victor Francen, la. grtce discrète de Vera Korène, l'ex
oeJlente interprétation de Rola.nd Lenorma.nd, ' Jacques 
Bauma.nn, Fernand Fabre, Henri Guison et Albert 
Dwew, jeune acteur plein de promes.~s. qut tntel)X'ète 
avec beaucoup de mesure et d'émotion le rôle de l'o!f:ci~ 
espion. 

Une belle partition de Robert Gye souligne le pathéti
que des scènes et tradult avec justesse la psychologie dea 
conflits. Les auteurs ont eu cependant l'heureuse in.spi· 
ration de ne paa couler de la musique dana toua les mter
vallea du dialogue. Le silence est aouvent bien plus élo
quent que le.s accords les plus harmonieux; de toutes fa.
çons, le sujet l'appelait fréquemment et l'on a eu rai· 
son de résister aux attraits faciles de l'accompagnement. 

Chose qui n'est paa négligeable, ce beau mm exalte le 
c falr-play >. le rœpect de l'ennemi courageux et ~'él~ 
gance du sentiment de l'honneur. Franccn, sous ce rap
port, trace une noble figure d'officier. Ce sont là de 
beaux exemples qui concourent à l'heureuse impression que 
produit cette bande exceptionnelle. 

SINDBAD LE MARIN 
Max Flelscher, dont noua avons déjà souligné les pro

grès, présente aujourd'hui son « Mathurin > dans un de&in 
colorié dont on peut dlre du mal, mats dont il faut. dire 
aussi beaucoup de bien. 

Pour en finir tout de suite avec ce que nous n'aimons pas 
dans cette bande, nous dirons que le comique américain 
trop poussé noua parait d'une digestion difficile. Trop de 
coups de poing... nous tAtons nos mAcholrcs meurtries. 
Mals li y a dans ce mm des réussites qui, pr!ses à. part, 
sont du fort bel ouvrage. Nous avons aimé, par exemple, 
certains coloris ardents des paysages. Autant ils sont insup
portables dans la photographie en couleur, autant Us sont 
à leur place dans une œuvre de !antaisle. Les roches fan
tastiques et la végétaUon fabuleuse de Max Flelscher noua 
acheminent ainsi vers le dessin animé de pure esthétique 
du molns U fa,ut l'espérer. 

Le vol du vautour géant au-dessus de la mer bleue, &a 
grande ombre noire glissant sur les vagues et le rivage 
forment un beau morceau qui pourrait préluder à des 
œuvrcs dégagée.a de l'<llément grotesque. 

SI l'on excepte la satire st humaine de Walt Disney, 11 
faut déplorer que le de&ln animé se soit enferré dans ce 
genre d'humour échevelé que noua ne pouvons volr tcl 
aans effarement. n est vra.1 que 81 les Amérlcalns aiment 
ça... N. 

BEAUX-ARTS 
UN FILM DE F. OZEP 

avec Marquerite Moreno et Pien e Blanchar 

La Dame de Pique 

POUCHKINE 
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n y a trente ans, un Jeune go.lopln de L'Athénée Ro>al de 
Ll.ége gagnait une épreuve de course à pied intitulée c Le 
Tour de Cointes ». Le parcours comportait 6 kllomètres. 
La perfonnance réalisée par le vainqueur fut, à l'époque, 
jugée excellente. Et le:s gazettes parlèrent a.l.nsl pour la pre
mière fols de René Joannès, qui devait, quelques années 
plus tard, devenir le porte-drapeau de l'athlétisme belge. 

Récemment, la Section liégeoise de !'Association Profes
aionnelle .Belge des Journalistes Sportlis fêtait les trente 
années de carrit?re Sj)Ortive du héros de la lointaine aven
ture que nous venons de rappeler, en même temps que son 
jubilé de chroniqueur sportU. Car René Jonnnès, mieux 
connu sous le pœudonyme de c Powell ». est un airna.ble 
cumUla.rd, réputé autant pour aa plume nlerte et son esprit 
critique, que par les performances qu'il a rée.Usées dans le 
stade. 

Ilhommage que nous lui rendons aujourd'hui va avant 
tout à l'athlète-amateur cent pour cent, toujours magnifi
quement déslntéreMé; au con1rt?re aussi, dont le langage 
ne fut jamls équivoque, qui, en toutes circonstances, eut 
la franchi.se de ses opinions ..• Et avec ça, Madame, Powell
JQannès, une vraie tête de \'talion, que l'on ne e&seralt pas 
à coups de marteau, mais un cœur d'or 1 Une nature en
thousiaste, périodiquement « explosive », qu'il faut alors 
freiner. comp1imcr, cMnllscr, sous peine des plus extraor
dinaires débordements. 

? ? ? 

On a donc fêté René Powell, en présence de ses pairs de 
la presse sportive et de personnages importants à des ti
tres divers 1 

On a rappelé qu'il :fut quatorze fols champ!on national 
<le saut à 111 pc.rche et qu'il détient, depuis l'année 1922, 
le :Nieord de Belgique dans cette spéclalité. Durant trois 
lustres, ll a été sélectionné pour représenter l'athlétisme 
belge dans !es rencontres international~. Spécialiste 1.u 
110 m. haies et du décathlon, il a victorieusement promené 
son maillot, oü gambade le lion Belilque. dnns toutes les 
grandes villes d Europe : à Pnrls, Londres. Amsterdam, 
Ba.rcelo:ie, Prague. Milan, Lyon, Strasbourg, Edlmboarg, 
Me.rscllle - la tournée des g:-ands ducs, quoi 1 - collec
tlc·nna.nt les titres de 1919 à 1930 ... dans le domaine de 
l'athlétisme c pur et intégral » dlt-U. Il fut même cham
pion de Tchécoslovaquie du saut à ln perche et du 400 m. 
hales ... 

René Powell fut longtemps aussi l'un des piliers du Royal 
FOotball Club Llégeola. Il défendit les couleurs de son club 
dans toutes les dlvll!lons de 1907 à 1919. LorsQue, apres 

DE JOLIS SEINS 
POUR DEVELOPPER OU 
RAFFERMIR LES SEINS 

un traitement interne ou W1 trr.it9-
ment externe 11èpari ne •utflt. pu. car U 

raut. revlt.nll.ser à la !ou le. &landes m&œ• 
malrea et les mu.scles suspenseun SEUI.a 
les TRAITEMEN'I'S DOUBLES SYBO tntei-
nes et e:uemea assurent. le euccu Prtparéa 
par un pbarmacltn apéclallste. Il• eont. excel
lente p0ur la sant6 DEMANDEZ la brochure 

GRATUITE n. 7 envoy~e DISCRETEMENT 
par la Pharmacie ORIPEKOVEN, eervlce 

M. SYBO, 36, March6- awr:- Poule~ 
Brwr:ellea. 

l'armistice. il délaissa un peu le sport du ballon, ce fut 
pour se consacrer avec ferveur au tennis et au hockey. En 
la.wn-tenn.l.s, U se tailla une flatteuse réputation réilona.le. 
n enleva, de\.IX ann6e$ consécutivement, le titre de cham· 
pion de la preue sportive .sur courts couverts. Et ça n·.~st 
pas rien 1 N'omettons pas, .sapristi, de signa!er encore qu'U 
fut l'un de noa representanta olympique.a aux Jeux d'An· 
vers. de Paris, d'Amsterdam et de Berlin. Mala de 1920 • 
1936, li avait pria du iialon et c'est au titre oo chef de •a 
m.l.s:sion ath~t.lque belge que nous l'avons retrouvé dana 
la capitale du Reich. 

Dlriaeant averti, excellent organlsa~ur. comitard c !)ouil
lant », conseiller technique auprès d'un tas de clulll et de 
fédérations, phllanthrope et bon patriote, René Powell
Joannês est certes une d~ figures les plus pittoresques cl.e 
la cité du légendalre c toré 1, qui en compte PQUrtani 
quelque.5-uncs ... 

lLOYD Tn1ESiiNo 

NOUVt:LLE LlG!liE RAPIDE DE LUXE 
DEG~ES 

A llOlllBASA F.'l' DAR·ES·SALAAM 
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DE SOTO---
AVANT LA HAUSSE· en octobre 
prochain, protitea dea prix intéreaaanta 
•Standard• c. int., 4 portes av. malle, fr. 39,500 
• De Luxe • > > > fr. ( 8,900 

UNIVERSAL MOTORS 
124, rue de Linthout -::- BRUXELLE 

Décidément, avec le brillant athlète Saint-Gillois, Joseph 
Mostert, un grand chnmpion, mats là un très grand cham
pion. s'est révélé dana notre pays. Le fait est d'autant plus 
sensattunnel qu'il e.st rarlasilne pour nous. Elles sont frai
ches à la mémoire, car toutes récentes, les vl.ctoires de 
Mostert sur des coureurs 6trangers de grande reputation, 
qu'il défit dans un style tel que l~s moins optimistes, que 
les plus difiicllea, purent se déclarer satisfaits et conva.lneus. 

S'attaquant, malgré la pluie et le froid, a.u record belge 
des 2.000 mètres, record qu'U déten&it déjà, 11 réussit plei
nement dan.o sa tentative, donnant l'impression d'être 
resté cn-dessoua de ses pœs1bllltéa. 

L'homme est vlioureux, quoique finement cba.rpen~; 

jeune et sain physiquement et moralement. sa popular1~ 
ne grandit pas que che-z nous: aon retentissant succès sur 
l 'Amérlcain Elroy Roblnson, recordman du monde, lui a 
valu, du jour a.u lendemain, la célébrité à l'étranger. On le 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

UN PRODUIT ':NU'OC.tT· 

réclame un peu partout. On ,·eut le voir en action, le con· 
fronter avec les mcllleurs spéclallstcs. des distances allant 
de 800 à 3,000 nll!trcs. Il vlent de s'embarquer pour cra.
cc-vie, Invité par la Fèdératlon Polonaise d'Athlétlsme, et il 
se produira au cours Cl'un meeting qui rassemblera de nom· 
breux coureurs de ta plus haute valeur internationale. 

Que ses prestations prochaines confirment la brillante 
saison qu'il vieht de foumlr, et notre brave et vaillante 
L. B. A. possèdera enfin le 1 phénomène • susceptible d'at.
tlrer le.> grandes foules. c est le vœu que nous formons. 

? ? ? 

Peut-être avez.vous déjà entendu parler de cet encom
brant !la8eur pru1.stcn Jncqucs Cartonnet, dont les tribu· 
lationa ont dé!ra.yé la chronique spcrtlve franco-belge ..• 
Jacques Cnrtonnct, recordman du monde, vint à diffé
rentes reprises mat.cher nos tritons. S'il nous & laissé le 
souvenir d'un athlète brillant, son « m'as-tu-vulsme .1, son 
caractère compliqué et difficile, ses pirouettes, ses caprices 
de vedette, ne furent pas sans déplaire à beaucoup de 
monde. Mal.s en.fin, on croyait à la vertu spartlve de Car· 
tonnet, à la sincérité d'une pro!ession de toi qui tendait 
à !aire de lui l'un de& plus zélés défenseurs de l'amateu
risme français! Duuche et désillusionl Le Coml~ de Pari.a 
de Natation vient de jeter la suspicion sur le c pur des 
purs • et a limité momentanément son activi~ sportive. 
Cartonnet n'est pas encore suspendu, encore moins di.9qua
llfté. Ma1s enfin. on n t.rouvê ses condiUons de déplacement 
assœ anormales ... 

c comment. ne pns s'émouvoir, disait un des dlr18eant.s 
f rançais bien placé pour conruiitre la question. lorsque noua 
nous apercevons que Jacques Carl.Onill!t fonde un clul::J 
c L'Amateur Swirnmlng 1 qui compte, comme l'ex\ient lea 
statuts, cinq afIWés. pas un de plus que ce minimum. Sur 
ces cinq affiliés, un seUl nageur: Ct\rt<>nnet. Les quatre 
autres sont son .père et des amis ... oonunent voudriez.voua 
que nous ne pensions pas que M. cartonnet, secretaiie, ait 
!ondé c L'Amateur Swlmmlng 1 pour la conunodité penon· 
nelle de M. Cartonnct, nageur? Et comment voulez·VOU.I 
aussi que nous n'appelions PM « conditions a.normales 1 

de d~plncemcnt, celles exigées par M. Cartonnet, secré
taire, pour M. Cartonnet. nageur: 90 50 de la recette d'un• 
réunion qu'il Illustre? » 

Une nouvelle affaire Ladoumègue, semble-t-U ... Bien que 
Ladoumègue n'ait tout de même pa.s exigé 90 % d'une 
recette! Mais qul'l culot, tout de même, ce Cartonnet , pro
fiteur du sport et fondateur d'un club à buts lucraU.!s 1111· 
mllh qui porte en grand le titre c Amateur SwJ.mm.ina •1 

Victor BolD. 

Chasse et pêche 
Gaston Couté, ayant emménagé dans un nouvealI. logis; 

est réveillé à trois heures du matln par une sonnerie de 
cor de chasse venant de l'ap;>artement du dessous. Le 
lendemain et le surlendemain, de même. D se flche et va 
trouver le voisin. C'était un vieux gentilhomme ~ qui 
le reçoit lnsolemment et le met à la porte en lui dlaa.nt: 
c Je chasse 1 • 

Le jour suivant, nouvelle fa.n.!are. couté 'se lève, calfeu
tre le dessous de sa part<? et ouvre tout grand le rob'.net 
de son lavabo. L'eau coule dans la pièce et commeince RJ 
bout de deux heures à monter; seulement, en même temps, 
elle traverse le plafond et inonde le gentilhomme. A di.Jt 
heures du matin. c'est cat.astrophlque. Le bonhomme grim
pe un étage et tape à coups de pied dans la ponu de 
Cou~. qui lui ouvre et demande ce qu'il y a. 

- n y a? ... 11 y a que reau coule chez mol et qwe ... 
- Oh l pardon! dit Couté en le poussant dehors .. Voua 

chassez, vous; mol, Je pêche. 
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10 - 20, BOULEVARD MAURICE LEMONNIER, BRUXEI 1 ES 

567, Chaussée de Waterloo, IXEI 1 ES 

2, Route de Bruxelles, CHARLEROI. 16, Place Saint-Michel, GAf\-0 

(Maison fondée en 1905) 

Je viens de PasseJ <1Uelque.s heures en Polynésie avec un 
planteur australien, aventurier littérateur, qui m'a conté 
ses aventures en ce pays. Un volume: deux cent cinquante 
pagea. De là, Je suis re1>3.rtl au 60e degré de latitude nord 
avec M. Bedel, romancier français qui, de vive voix. m'avait 
prévenu que, dans ses écrits, 11 s'était blen gardé de jeter 
de l'huile aur le feu de l'amour. sous la neige. Entre les deux 
lectures, j'avais pnssé vingt-quatre heures au littoral belge, 
connu la chaleur d'un soleil qui réchauffe une ondée, puis, 
au détour d'une rue, la bise du Iarg~ refroidie par une mer 
équinoxiale démonttle. Chaud et froid . La ~malne a été 
pleine de ces sensations extrêmes dont Il convient de se 
méfier, à moins qu'elles ne soient uniquement le résultat 
de l'atmosphère et du cl!mat d'un livre qui passionne. 

Méme en ce cas, une Imagination trop forte peut très bie:i 
occasionner des réact.!.ons physlque.s pern1c1eu.st!S. 

Donc, pour l'automne et pour l'hiver, notre premier con
seil vestimentaire sera : tien que des lectures éploéee ou 
tropicales. 

? ' ? 

- Hello 1 James l WhRt abouL shoottng ln 500tlant ? 
- Pour la chasse. dit James, nous vous o!!rons de mel'o 

~eilleuses chemises en flanelle t!cossalse, légères, soyeu.sea. 
SI vous êtes pressé, vous en trouverez probablement QU1 
soit à votre tn11Je dans nos modèles .Mals nous pré!érowi 
le couper spécialement pour voua avec précision. NoU. 
« sur mesures » colÎte si peu. 

Ainsi parla « James ». le chrm!.Hier-ehnpeller de l'a.riato
cratie, en sa. petite chapelle de l'éléiia.nce, 30A, nvenue ci• 
la Toi3on d'Or <nngle rue Crcspeh. 

? ? ? 

Mon planteur australien est un révolté. Il a été l'hôte 
de nombreuses prisons européennes, où Il purgea ma.tntea 
peines de grivèlerie sans parvenir à se purger de ll>On amour 
immodéré pour les déplacement8 en chemin de fer au prix 
extrêmement réduit d'un ticket de quai. 

La presse nnglalse. pngc des faits divers en période de 
vacances. IUi fit une publlclté non payante. Aprèi quot. il 
trouva sans peine un éditeur. C'est ce qu'on appelle décou
vrtr un grand talent. 

Ce talent, la personnalité de l'auteur, ses états de eervice 
en PTW:>n. exigeaient des théories aubversh·es. n n'y tallllt 
point. Lui n'admet que la supériorité de l'intelligence et 
de la force physique, car 11 croit ~der l'une à un trill 
haut degré. L'autre, ll en donne des preuves. Et, de consta
ter avec mépris pour les gens de aa race et les oolon!aateun 
en général qu'ils l ègnent en maitre sur l'lndliène par la 
seule vertu de leur hnbUlement europ6en, c'est-à-dire par 
leur hablllement tout court, puisque le.s nègres de Polynésie 
n'en portent aucun. 

? ? ? 

On trouve tous lea articles RODINA à 
RODLNA·NAMUR, 22, rue des 06r:m& 
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En ce qui nous concerne, nous avouons volontiers que 
cette cons"81tat!on. loin de nous révolter, nous remplit 
d'aise. 

Notre philosophie particulière, notre paresse mentale, 
notre intérêt surtout, a•accommodent très bien de cette 
hégémonie basée sur l'aristocratie vestimentaire. 

Nous reiirettons aeulement que le nègre considère le ca.p1-
tul& du blanc comme un summum d'élégance. Tout 1ra bien 
mieux sur la terre quand le nègre, en capitula, regardera 
avec envie le oomplet de sole véritable du broussart dandy. 

? ? ? 

Voici à première vue un demi-saison ou pardessus en 
1betland bleu. Personne ne ac dt>uterait que cet élégant 
vêtement qui n'a rien de commun avec l'imperméable, est 
en réalité un vêtement qu1 résistera à toutes les intem
péries. 

L'examen de l'envers donne la clef du mystère : on y 
voit une fine feuille àc gutta. de teinte assortie au tissu 
de lalne. 

Ce vêtement est. en vente au BON MARCHE. départe
ment c Confcctton Homme 11. Demandez : un demi-sai.Son 
en shetland imperméabilisé. Il ne coûte que 275 fr. 

Au BON MARCHE, rue Neuve et boui. Botanique, Brux. 

? ? ? 

cette mention de sole véritable me rappelle une lettre 
reçue rkemment. 

On m'y accuse d'avoir c cherré » quant au prix du py
jama de aole naturelle dont 11 fut question dans ma chro
nique de la. scma.ine écoulée. 

c Rastrelns, dit en substance mon correspondant chem1-
aler, volet un pyjama de sole véritable, lourde, solide, le 
mellleur qui soit: 11 ne coùte que 250 francs. Faites-mol le 
phwlr de l'essayer et voyez ce qu'il donne à l'u~e et au 
lange.» 

J'ai accept.6: le pyjama est délicieux à porter; J'espère 
que mon portefeuille supportera avec autant de grâce le 
prélèvement de 250 francs au Jour du règlement de compte 
que J'ose espérer lointain. 

Un pyjama. en sole naturelle pour 250 francs, ça. n'est 
naiment pas cher quand on peut l'acheter à crédit. 

Très recommandable en tout cas pour les broussards qu1 
veulent éduquer vestlmentalrement leurs pays nègres. 

? ? ? 

Aftllt de chols1r votre pe.rdessus d'hiver, Messieurs, voyez 
la superbe collection de Jenn Pol. 66. rue de Na.mur, le 
mal~tailleur réputé, dont l'assortiment est très complet 
et à la portée de toutes les bourses. 

? ? ? 

Mala revenons au Pôle Nord avec Bedel et ses Norvé
(.l.elmœ, passons donc de l'Equateur à 600 de latitude nord. 
81 vous m'en croyez, vous arrêterez votre avion à Bruxelles 
pour y changer de aous-vêtements. 

Pulaque no\13 somml's dans lA chemlserle, attardons-nous 
J Wl instant. 

On m'a demn.nd.é dernièrement de départager deux opi
n ions sur la question dee aou&-vêtementa. Faut-il les porter 
lourda et épala avec des vêtements légers ou vice-versa? 

Il me souvient d'avoir vu des Anglais qui, en plein hiver, 
par très grand froid, déda.1inent le pardessus et tout vête
ment de dessus autre que le complet veston. On admirait 
arandement leur spectaculaire résistance à la basse tempé
rature. 

n m'est arrivé d'être indiscret et de demander à voir ce 
que ces gens portaient par dessous. L'inventaire, presque 
toujours, révéla. un capltonnage-matela.ssage sous la. che
mise. Est-<:e là un exemple à suivre? Que non pas, 

Dans nos cllmata changeants. il faut changer de sous
vêtements aussi souvent que la température ou, bien mieux 
et plus pratique. établir une base d'épa.Lsseur moyenne sur 
laquelle on bâtit l'ktlflce de la résistance au froid. 

L'idéal serait de suivre l'exemple de nos luxueuses él!
gantes qui, par les froids les plus piquants. recouvrent leur 
nudité rainée de sole d'une ample toison de zibeline. Elles 
y trouvent, croyez-mol. un confort idéa.1. 

? ? ' 
On trouve tous les articles RODINA à 

R.ODINA-MOUSCRON, 182, rue de la. Station. 

? ' ? 
Mals la zibeline ne convient guère à l'homme; d'allleura 

elle est grœstssante et surtout elle coute cher. D'où la. 
recherche d'un sous-vêtement léger et chaud, souple et bien 
aéré, doux et très absorbant. 

Ce sous-vêtement Idéal exlste-t-11? Oui. et nous avons 
déjà eu l'occasion d'en parler ici-même. Mals il n'est sûre
ment pas superflu d'y revenir au moment où cet achat est 
à l'ordre du jour 

Ce sous-vêtement idéal est une compasition mixte de laine 
et de sole; la s<>le est véritable, ou artlliclelle, ou même elle 
n•est que du coton mercerisé. Le but recherché est néan
moins atteint. 

Examinons du reste comment cea sous-vêtements réun1s
sent les qualités énumérées cl-des.sus et à quel degré. 

? ? ? 

Avant d'acheter votre pardessus d'hiver, voye~ les ét._. 
!ages, puis consultez en am1 le gérant d'une des deux suc
curs:iles RODINA (boUl. Ad. Ma."- à BrJxelles, et place 
Meir, à Anvers>. Ils yous montreront de la confection an
glaise d'\m cachet unlque et des prix dé!lant toute con
currence. 

? ? ' 
Au point de vue 1é1ièreté, 11 est bien é~1dent que la sole 

est plus légère que la laine. Par allleura, le mbcte donnera 
à volume égal une plus grande solidité, donc on pourra ré
duire volume et poids. On a. en effet, expérimenté maintes 
fols la solidité des tlSsua mixtes comparativement aux Ussus 
homogènes, toujours le mélange a donné de meilleurs 
résultats. 

Seconde qualité, la 5ouplesse. SI à la laine on mélange 
de la sole natu1·el!e, la question vaut à peine d'être posée. 
La. sole est le textile qui a le plus de ressort. Des sous
vêtements en sole naturelle sont d'aUleurs un luxe délicieux 
et lncomparnble Avec la laine plus chaude, la. composition 
est Idéale de souplesse et l'on serait bien étonné si on pou
vait se rendre compte de l'effet qu'un sous-vêtement souple, 
léger, pas trop épais. a sur notre apparence extérieure. 
Demandez plutôt l'avis de votre ta1lleur. 

En ce qul co~rnc les compositions laine et coton et 
laine et sole artlUclelle, U faut bien reconnaitre qu'elles 
sont moins SOuPles que la pure laine" 

? ' ? 
On trouve uius les articles RODINA à 

R.ODINA-ANVERS 105 Meir. 

' ? ? 

La qualité la plus importante, celle qUi mérltalt réelle
ment la première place dans l'énoncé. est l'aération, c'est
à-<lL-e la perméablllsatlon à l"air. Quand nous recouwrons 
notre peau d'un vêtement, il importe que celui-cl possède 
au plus haut degré lea qualités de l'épiderme dont la :!onc
tion principale est la respiration. 

On raconte à ce sujet qu'une princesse italienne die la 
Renaiasance, lors d'une tête qu'elle donnait dans les Jal!'dlns 
du palais, avait !alt as.surer le service d'introductlom par 
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deux nègres magnlf'lques, entlérement nus. Cependant, pour 
donner plus de rellef et d'effet à leur nudité, la princes.se 
avait ordonné qu'on rccou\Tlt la peau d'un enduit d'or. 
Ainsi fut fait; à cette éPoQue la médecine était dans 
l'enfance et., en tout cas, la vie d'un nègre ne co\ltatt pas 
cher. Mais on e(lt sans doute bien surpris la princesse en 
lut prédisant que cette peinture provoquerait la mort de 
aes nègres. C'est pourtant ce qui arriva. 

De tous les vêtcmenta, le sous-vêtement est celui qui doit 
respirer le mieux. Nous croyons pouvoir dire que le aous
vêtement mixte (laine et sole. lalne et coton) sont recom
mandables à cc suJet. En effet, ln laine la meilleure, em
ployée seule, a toujours une tendance à feutrer. Alors la 
laine respire moins IJlcn. L'inconvénient du feutrage est 
certainement diminué par l'adjonction de la sole, fût-elle 
artificielle. 

? ? ? 

P our la toute belle Chemise, 
Kestemont. 27. rue du Prince-Royal 

? ? ? 

Aération et porosité sont s1 lntimemtmt liées qu'on les 
confond généralement. Mnls la porosité, c\?st-à-dirc la 
faculté d'absorption du sous-vêtement vaut bien qu'on lui 
consacre quelques mot.a en partlcnl!cr. 

En somme, le sous-vêtement est un radiateur à qui nous 
fournissons l'eau et 13 chaleur. le priant de vaporiser l'eau 
très progressivement, sans à-coups, et de maintenir à une 
température aussi constante que possible ln machine géné· 
ratrice. 

Dans la fonction absorbante, les textiles employés dans le 
sous-vêtement peuvent être classés dans l'ordre d'c."cellence 
suivant : laine, soie, coto11, sole art1I!cielle. 

On remarque qu'une fols encore un mélange la!ne-so!e 
est ce qu'll y a de mieux. 

Enfin, ce qui nous décidera certainement en faveur de 
la composition laine et sole. c est la douceur de cette der· 
nlère. Sans Jeu de mots, ce &cra ce qui nous touchera de 
plus près. 

? ? ? 

On trouve tous les nrt!clcs RODINA à 
RODlNA-OHA:R.LER.01 olnce du Sua 

? ? ? 

Comme le dit l'annonceur anglais d'un sous-vêtement 
mixte : je porte de ln laine, mnls ln laine nll me touche pas. 

Finie l'lnltathm des peaux sensibles qui devient une vraie 
torture dès que la transplratlun s'en mêle: fi.ni le geste peu 
élégant du monsieur qui se gratte, finies les applications de 
pommades et crèmes, remèdes nux éruptions provoquees par 
la Initie. 

Al-je dit que le sous-vêtement en mixte ét-nlt moins apte 
à rétrécir, qu'il se lavait plus facilement et jaunissait moins 
rapidement que son confrère • pure laine » ? 

Après quo:, 11 ne nous reste qu'à attendre de pied ferme 
les controverses des lecteurs et les fulminations des bonne
tiers qui sont spécialisés dans la production c pure laine 1 . 

? ? ? 

Disons-le wws ambnge, snns mettre des gants, le pecan 
blanc et beurre frais est en d~rlngolade Une nouvelle 
teinte 11 noisette brull!e • se portera en èem1-sa!son Pour 
les privilégiés, qui ne doivent pas c regc.rder 11 au Prix. U 
y a le double fnce, pécari lisse à la paume. pécart suède 
ai: devers de la main 

Au contralre. pour les bourses modestes, volet le c peca
rex », une très belle lnlltat!on lavable, teinte c noisette 
b!"t1lée » à 39 francs. 

Pour vos nchau de ganta, nc1ressez-vous au BON 
MARCHE. Ce rayon est un des mieux nct1al!lndés de cett.? 
puissante orgnnlsntlon. 

Au BON :MARCHE. me Neuve et boui. Botanique, Brux 
? ? ? 

Et, puisqu•u en est parmi ces producteurs qui llront ces 
lignes. qu'ils me permettent de leur ialre remarquer combien 
la bonneterie piétine sur place. A très peu de chose-i p.rès 

CHACUN DOIT SAVOIR 1 
l 75 f l:T V OTR& T ISSU . NOU S VOUS P'llRONS UN r SU~l:RBI: C OSTUM& OU ~A"DllSSUS (IU,HTl:AU 

- - a TAILL &U lt DAM &S ) P'OURNITURU COM~RISQ 
COUPi. V IENNOISE 2 ESSAYACES FINI IMPECCABLE 

~è~?i~Ng~ SI BERTO 
236 . .. d........ 161 '18.02.50 

30'!, ch de W•terloo tél 37.68 89 (prh barrlàre de S.lnt-Cilles). 
Pl de I• Rein•. '19 (pris rue RDYale), tél. 17.15.5'1 

1 S6. ch d ' ltte rbeek , tél :!'1.33 30. 
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et à de rares exceptions. les sous-vetementa qu'on noua pré
sente sont presque ldenl!ques à ceux que portaient nos 
grands-pères. 

' ? ' 
Pour vos souJlera, bottlnea et bottes de chasse, voyez l'ato 

sorument. Incomparable du chausseur Boy, 9, rue des Fri· 
plers <côté Coliseum>. 

? t ? 

Même, si noii souvenirs sont fidèles, nos grands-pères 
trouvaient le moyen dti mettre de la couleur dans leura 
dessous. Je me souvlel"l! d'avoir lu quelque pan une dislser
tation qu'on eût pu Intituler c le langage des caleçons ». 
On Y voyait un jeune mondain viveur discutant avec eon 
valet de pied de ln vertu plus ou moins rigide de celle qu'on 
allait conquér.u cette après-midi-là. 

c ... Je mettra! les verts, Joseph... Non, putsqu'nlora je 
n'aurai plus ilen à espérer et que noUll en serons déjà aux 
réalisations... Mat.; je veux qu'elle ait bonne opinion de 
mol... Je mettrai donc les bleus, parce que ça r\me aux 
amoureux ... à moins, peut être que rouge ll cause de ses 
cheveux noirs et de mon amour ardent... » 

J'ignore si. de nos Jours, ll existe des olstfa qui accordent 
autant d'importance à la couleur de leur caleçon, mata l• 
sais que nos caleçons gagneraient à aoquérlr quelques belles 
teintes qui puissent rivaliser avec celles des dessoUll de nos 
compagnes - ou s'harmoniser n\·ec elles. 

' ? ? 
A défaut de variété dans ln telnte, noWI rechercheron.a 

le modèle pratique, genre sport. sans manches. Pour Io 
caleçon. le modèle cou1t nous sumra. pourvu qu'il soit muni 
d'un rétréci au bas de la cuisse. Ce rétréci a pour ml&s1on 
d'empêcher les courants d'air d'atteindre le foyer par les 
tuyaux de cheminée qua sont le.s pnntnlons. 

Plus que tout autre, le caleçon d'hiver devra être solaneu
sement étudié dons la fourchette. Il ne faut pas qu'on y 
trouve trop d'ampleur; Il ne peut être iserrant n on plus. 

Comme pour le pyjama, noua coru;elllons à l'acheteur de 
ne pas se fier au numéro de taille que le bonnetier a donné 
ll la marchandise. li faut vérlf1er et prendre la peine de 
me~urer le tour de ceinture et les deux hauteurs, celle de 
l'entre-jambes et celle du pli de côté; ainsi seulement aura. 
t-on des dimensions exnctes et un confort ganmtl. Ceci n'est 
pas nécessaire pour 13 camisole, mals seulement pour le 
caleçon. Pour ce dernier, la ceinture en élastique est vrai· 
ment de rigueur à présent. C'.eux qu! l'ont essayée n'en veu· 
lent plus d·autrcs. mnls 11! exigent des ceintures qui, bien 
qu'élastlques, soient garanties lnaltérnbles. 

La bande élastique lavable et Inaltérable est maintenant 
à la portée de presque tous. c'est.à-dire qu'elle peut être 
exigée et obtenue sur les artlcles de prlx moyen sinon mo
dique. 

Don Juan SU. 

Petite corre spondance 

Becq. - Ne pouvons donner adresse de fournisseurs lcl; 
donnez-nous votre adresse; nous vous écrirons. 

Nous répondrons, comme d 'habitude, à toute demande 
concernant la tollette masculine. 

Joindre un timbre de fr. O. 70 pour la réponse. -
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d'une mort naturelle, comme 11 est mort en Flandre !ran· 
çalse, comme agonise .son congénère dans l'Union Sud-A!rl
c:aine, s'il n'était maintenu dans une vie artitlclelle par des 
lnJectlon.s massives de mesures administratives. On pour· 
ra.1t comparer Je :français à l'auto, le flamand à la cha,. 

rette à chien. Ce demler, s'il veut se modemlaer, sera 
bien obllg4 de circuler en auto, tandis que vouloir forcer 
l'automoblllste à apprendre la conduite du c hondcnltar > 
eeratt un non-5enS. Le Flamand qui apprend le frança!s 
s'éduque et se cMllse, le Wallon qui apprend le flamand 
a'abrutU. I11ternat11mal, Blankenberghe. 

Le Tour de Belgique du tandem 
argenté 

Connaissance des Bcl1e1. 

Mon cher Pourqu01 Pas?, 
Nous venons de parcourir le pays à tandem, pendant 

quinze Jours, accomplissant un tour de Belgique détaillé. 
Depuis la Haute-Ardenne jusqu'à la basse plnlne ourlée 
d'écume ma1ine, nous a\'ons rencontzé, sur les routes et 
aux étapes, un accueil sympathique et. de la bonne humeur. 
En bona Anversois, nous utillsons, entre nous, ad llàitum 
et ostensiblement, les deux langues natlonalcs. Ni dans 
l'une, nJ dans l'aUtre des fractions du pays, l'emploi d'une 
de «e langues n'll suscité de l'animosité à notre égard. 
Puisque les critiques visaient. particuliê1 ernent lu partie 
flamande du pays, nous taisons œuvre d'im.Pf\1'tlnlit.é en 
11rnalant qu'à. Gand, Bruges et dans les St.allons du litto
,ral, personne n"' uous a cionné l'impression de ïalre de 
l'obstruction 11.ngu!.stlque. Bien au contraire, chacun met 
la meilleure volonté, parmi les commerçants, petits fonc
tlonne.irea et dans le public, à parler français si les cir
constances l'imposent. Il arrive par!ots qu'un citoyen de 
modeate oondltlon - n'ayant Pa.5 eu l'occasion d'apprendre 
la lanpe française - ~t incapable de donner Wle ré
ponae correcte. Pour peu Qu'il romprenne, U s'empresse 
de r6pondre pnr mimique et par onomatopées ... et c'est 
très gentil de sa part. 

Par contre, nous avons constaté, en maintes circon
stances, dans les provinces wallonnes, que l'indigène re
fuse d'essayer de comprendre quand on l'interroge en fla.
mand; 11 lance un « c:omprins nln 1 ,, et continue sa route. 
Nous ne soupçonnons aucune hostilité de sa part, mais nous 
apprécions la manière d'agir du Flandrien ... 

Croyez, mon cher « Pourquoi Pus ? 11, aux sentiments 
dévoués du 7'anaem-Arge11te. 

Il faut croire que le tandem argenté est tombé sur des 
spéctmens particuliers de Wallonie, où la bOnne humeur 
et la cordialité sont proverbiales Quant au.r Flandrlem, nos 
correspor1dants confirment ce que nous n'avons pas cesse 
de dire, a sat:ofr que la population Jlamande n'est nulle
ment hostile aux autres Belges et Que le Jlamtnganttnne est 
lm mouvement artificiel créé pur des :volitic:te11.s 1ntt!ressés. 

' . 

Le << congé payé » prend, lui aussi, 
la défense des « grands-ducs » 

Sans eux, c'est b ruine du littoral 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 

Un mot de réponse, si vou.s voulez bien, à votre lecteur 
G. N. qui, parlant. des c congés payés », i;e cont.re! ... des 
&rands ducs. Est-ce que votre correspondant Ignore que 
l'industrie salsonniêre csL très Importante au littoral, et 
qu'il Y a ici des milliers de trav:illleurs qui vivent de l'ar
gent des grands ducs ? J'aurais dli écrire c vivaient 1. 

parce que les grands ducs viennent. de moins en moins 
à notre littoral. 61 G. N, vient encore un jour, à la mer 
qu'il s'arrange donc pour pouvoir vlsite1· les sous-so~ 
d'un grand hôtel fréquenté par les gmncls ducs. Il y ren
contrera toute une population qut vit de ces derniers, 
sans. compter la nuée des fournisseurs. Il songera aux 
fermiers, aux maraichers, aux pêcheurs, aux bouchers, aux 
voituriers. aux culs!Jûers, garçons, 5erveurs, aux lnié
nfeurs, entrepreneurs, ouvrlers de tous les métiers, etc., 
e.c~ qui vivent de la c sai.son ». 

Je suis mol-même un mOdeste voyageur de commerce 
un c congé pn)é > comme les camarades. Je tru·aWe ci~ 
La Panne au Zoute, j'entre dans les h6tels pour rranda 
ducs. et dilli! les pensions à 2J frnncs. J'habite le littoral 
depuis quinze ans; je connais donc ln situation, et J'ai pu 
me rendre compte, cette saison, que le jour où nous n'au
rons plus que mes collègues, les « congés payés 1 comme 
clients, U ne me restera plus qu'à plier bagngcs et cher· 
cher une terre pllll.l hospitaUère. Et des milliers de travail-
leurs suivront k! même chemin. A, D., Oste1iae, 

..................................................... 
Droit o.u but. 1 
Si elle doit être robus
ta , perfectionnée et 
!ourntr un travail im
peccable... votre ma
chine l écrire porta
tive sera une OLI
VETTI. A partir de 
60 fr. par mols ou 
995 fr. comptant. De
mandez d'Ocumenta
t1on gratuite No 395. 

OLIVETT 
!IS. rve de l'Ecuver.Brwc.Uea 

.. 
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VISITEZ § 

''A la Coupe Glacée,, 1 
MAISONS SPECIALISEES § 
POUR LES CREMES GLACEES ~ 

p::~::~~Œ~~::::b ==~=~=====! 12, avenue de Keyser, AN VERS 
~ 38, rue Carnot, ANVERS 
!_:_ 116, dique de Mer, BI..ANKENBERGHE 

SALONS DE CONSOMMATION 
! GRANDES TERRASSES - TEA • ROOM E 
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Sur le même sujet 
Un quelconque citoyen ajoute 

Mon cher Pourquoi Pas 7, 
Un quelconque citoyen peut-il opposer quelques consi· 

dérations à la wrveuse diatribe de M. G. N., tontre les 
c 11rands ducs ». 

C<!s messieurs, dit M. a . N., accaparent nos 60 km. de 
littoral. Erreur, 11s ne s'y conrlnent qu'en quelques en· 
droit.a assez nettement délimités, entre lesquels des mil· 
liera de c congés payés » pourraient s'installer et s·ébat· 
tre, sans importuner qui que ce soit nl être importunés. 
Pourquoi faut-il que ces derniers se ruent en foules, 
préclsément, vers ces rares endroits, si ce n'est apparem
ment parce qu'ils sont c chic JI et pour pouvoir, une fois 
rentrés, jouer eux-mêmes leur petit c grand-duc », '1.s-à
'Vili de leurs amis qui ae seront contentés d'une tournée dans 

\ 

. ............................. 1 

Ambassador (Bourse) 
4e semaine. ProlontJation 
du spectacle sensationnel 
dont tout Bruxelles parle 

CI 
ND 

E 
Avec Joan Wamer R 
la célèbre danaeuae 
nue dont tout Paria a 

Mise en scène 
de Pierre Caron 

MUSIQUE DE 
VINCENT 
SCOTTO 

parlé, Maurice Eacande, 
Chrlatlane Delyne, Suzanne 
Dehelly, Marcel V allée, Odett, etc. A 

UN ENCHANTEMENT 
LE JAZZ JO BOUILLON 

L'ORCHESTRE AMERICAIN WILL Y LEWIS 

Danses ré<;ilées par Harry Pilcer 

PAS POUR ENFANTS \ 
';-.................. ..... 
\ 

la famille ou d 'une randonnée à vélo ? Pourquoi :ourtr 
là, à Ostende, à Blankcnbcrghe, à X... ou à Y ... ?lutôt 
que partout ailleurs : dans les dunes voisines, dais lee 
bruyères campinol.scs, sous les fronda.1.90na ardemalsea, 
voire en quelques sites banlieusards appropriés, où toua, 
les gosses surtout, trouveraient espace, grand air, soleil 
et \'8Stes horizons ? 

Et pourquoi même, c cong& payés • sympathiques !aut
ll qu'aux tout premiers loisirs que vous octroie we loi 
aussi juste qu'opportune, vous vous précipitiez s. 10111 
pour en profiter, et où 11 vous en coütera le plus ? 

Vous pensez, M. O. N .. c aux 28 p. c. de millciens réfor
més ,, et aux 1 21.5 p. c. d'écoliers débiles... ». Eh bien 1 
mol aussi j'y pet:\_SC et j'en al l'occasion tout au lcn~ de 
l'aru1ée, quand. les dlmnnclles ou les solréei d'été, .>: par
cours les parcs de ma v1lle ou les endroits charmans qui 
l'encadrent, sans y rencontrer des parents pronenanC 
leurs enfants. Quand, par de beaux a.près-miels de 
di.manche au de jeudi, je vols des parents engcuffrer 
leur progéniture dans les cinémas. ou les expédiar ail 
c patronage ». cependant que père va au football et mère 
aussi... ou amcurs l 

Enfn, cher M. G. N.,. vous déclarez vous c contr!f ... lt 

des c nababs, etc.. . », mai& croyez-vous que les nonbreux 
c cc:l!tgés payés Jt qui en vivent pensent de mêmt, eux 
que vous finiriez, en Chll.llSant de chez nous les 1 p-ands 
ducs Jt, par mettre en congé ... impayé autant qu'i.llin1té ? 

Veuillez o.gréer, etc. L. B . .Z,"9e. -··---
Misère dorée 

et entonnée du Jeune officier 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 
Nous sommes. dans l'armée, de nombreux jeunes offi

ciers, issus de l'Ecole Mlllt.alre, mariés et, certains, pères 
de famille. Or, quel est le traitement que nous recEVOns 'P 
n varie entre 1.700 et 1.750 francs par mols. Retln.nt de 
cela 400 francs pour le loyer, il reste à l'oftlcier 1.300 
francs pour nourrir sa !a.mllle. Est-Il un seul clvll qi.:I con
naisse notre situation ? 

Et cependant, en pnrle-t-<>n. du prestige de l'oC!icler, 
du brillant officier qul... du bel officier que... etc. Que 
de poudre aux yeux 1 SI nous voyageons en trclsième 
classe avec des ouvriers en tenue de travail; si ncus al
lons prendre un verre au petit café du coin où 11 n'y a 
pas de pourboire à donner; si nous n'avons pa.s une tenue 
impeccable, tout le monde dira que nous ne suivons pas 
notre rang. Sl, à une collecte, nous donnons 50 centimes, 
on nous regarde de trnvers. Pensez donc, un officier, cela 
doit être riche 1 Mal.s. avec une femme et un gosse e~ 1.300 
francs par mols. comment faire ? Sa femme, le jeune offi
cier en fait une femme d'ouvrage, une servante. 

Nous nous sommes toujours tus car nous étions trop 
!icrs pour dévoller la gêne dans laquelle nous vivions, 
mals Il est des moments où cela déborde... Que n'a-tr<>n 
fait de nous des agents de police ou des receveurs de 
tram. Le traitement est le même et les frais sont beau
coup moindres. Nous aurions été d'a~l bons Belces et. 
au moins, nous n'aurions trompé personne sur notre aitua.
tlon véritable. 

• 
Le salut à l'armée 

Les sous-orfs 1 ont droit, dans l'intérêt 
de l'armée elle-même 

Mon cher Pourquot Pal ? • 

]!, 

J'ai lu avec intérêt dnna volre numéro du 20 aotlt der
nier la lettre: c Le salut du troupier». Votre raisonnemeni 
est très juste et 11 serait souhaitable que cette lacune 
disparllt au plus tôt, cela ne fait que rendre la discipline 
mllitaire ridicule. Malheureusement, li existe une autre 
lacune à l'armée <dans notre armée), c'est que le IOUS
of!1c1er, l'adjudant en tête, usume bien souvent la 
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SOYEZ FIERES DE VOS ENFANTS : 
HABILLEZ-LES AVEC LES ROBES ET COSTUMES 

fonctions d'a!fltiei', et a. de cc 1nlt., besoin de prestige 
et de respect. En générnl, l'officier se débarrasse te main
tes de rses !onctions norm:\les, théorie comprise, sur l'adju
dant ou le premier sergent-major (cela s'est V'i2 même 
pendant la guerre> et gare au soU&-O!!lcler si tcut n'est 
pas en ordre l 

Supprlmer aux sous-<if!lclers Je droit au salut, cest leur 
enlever le respect auquel Us ont droit et que lel..n'S :ronc
Uons exigent. 

U11 ancie1i de l'active 
d'avant, pencùtnt et uprès la ~erre. 

-·--· 
Un dernier coup aux bobards 

Sur l'bos11ltalllé française. 

Mon cher Paurqucrl Pa& ? • 
Il y a quelques semnlues, j'ai lu des lettres de vos cor

respondants oocastonncls au sujet de l'attitude de nos 
'Voisins ftnnça1s envers les tounate.s belges. Ces co1Tes
pondants voudraient peut-être voir évoluer le momc selon 
les résultats d'Une course cycll.'lte. Quoi qu'il en sol.t. Je 
m'cmprc.sse de vous dire que je viens de faire Jl(usleurs 
voyages en France - bol'ds de ln Loire, Parts, Nor:nand.ie, 
Vosges, Alsace - et que j'y Ili rencontré partout • nccueil 
le plus cor<11al ainsi que de multiples avantages èans les 
syndicats d'inltlat.ivc de chaque ville. J'o..I reçu partout 
des brochures tntércss.llltes pour la visite des réglons tra
versées - et la plUJ>art d'entre elles m'ont été offertes 
cénéreuscment, parce que l'étais un ancien solda~ belge. 

Faut-11 ajouter. pour !aire suite à une de vos autres 
correspondances. que les routes sont toutes pa11aites et t 
que lors d'une rl1>llr&t1on éventuelle, Io. clrcu!ntlon n'est 1 
pas entravèe. Or, tout dernièrement, j'ai voulu revoir la 
:Molignée : ln route est dnns un ét;\t qul fait scandale, ! 
criblée de n1d5 de poules, et l'on y roule comme dans 
un brouUlard, tnnt ln poussière grise est dense l Nous 
n 'avons tout de mt'!me pas tnnt de routes à entretenil', 

oportlOilJlellement nu nombre d'l1abltant.s l M. D, 

C'EST UNE GARANTIE DE QUALITE 
ET DE BON GOUT 

SE VENDENT DANS T 0 UTES LES 
BONNES MAISONS DE BELGIQUE 

EXIGEZ CETTE MARQUE 
CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 

POUR LE GROS : 

C. COSTER & C'E 
41, Rue du Lombard, Bruxelles 

Pour désencombrer les trains 
COD.5dl rratult à la S. N. C. B. 

Mon cher Pourquoi Pa.a? 
PuJ.s.-Je suggérer un rem~tù: à l'encombrement des trains? 

Que l'on valide lea bllle:S week-end - du moins, de juin 
à septembre - du vendredi au mardi et o.ut-Omatiquemenfi 
les trams seront moins encombré3 les snm<-dls et lundis 
soir. 

Le Chemin de Fer n'y pcrdrn 1'len Cau contraire, sa tâche 
de transpo1teur sera. facllltée> et le tourisme, en général, 
en béné1lcter11. Combien do fols n' nvons-nous pas. voua 
commll mol. été contrn.lnrs de rentrer ch!.>z no'lS le lundi 
pour ne pas perdre la validité d'un blllet - alors que le 
soleil clément noua lnvltalt. à prolonge1· notl'e ~jour jia
qu'au lendemain. 

Au moment où l'hôtellerie est dans le marasme, pourquoi 
ne pas aider le commerce général du pays en facllltant de 
plus longs week-end? 

Autre chose : le train Virton - Gedlnne - Anseremme - 01-
nant-Bru."tolies portant. le no 1271 esi prod.gteux. La rame 
ne comporte que trois voilures alors qu'elle devrait offrir 
le double ou le triple de places - notamment en 2•. Le 
lundi surtout. on se bat dès Houyet peur y trouver ~ 
se caser - et le public est conlramt de \'oyager c encaqué• 
pendant deux longues heures dans les couloirs, sans J>OSS!
blllW de se rendre ... quelque part. 

Mesdames, 
Messieurs. 

J. P. 

Pour vos POSTICHES 
adressez.vous à la 

MAISON GILLET 
1111. Boulevard Emile Jacqmal.n, BRUXELLES 
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ll&ILLIVa a&•DS•Bft 
IDYICIC DE RRUILLUIC:S 
a &•I DE a&a&•TIS 

Tout eat relatif 
Il, _._ œt, r1 1 •rr•t ._ .......... 
Mon ober POllrQ'llOI Pa7 

A Jll'OPOI de la cerUtude des cm:rllPOIM'•QOM dont O. L ... 
llOU parle daDI votre nUIMro ne 1IM, YcMa un petit fait 

- imtNCW: U. DDUft&U train est m1a en marche IUI' la Upe Otti-
sm-aawen: départ d'OWIQla à 18 h . «. Or, un train 
Bruull..ottllDi• arrive à Ottllnlee à 18 h . 44. Les voya
pun, a,rrt.v~t de Bruxelles et ae rendant vers Baulers 
•ent dODc tiW 10Uvent la correspondance mer dèa leur 
llltft ... ..... d 'Otu,nlea. 

Maison Opdegraaf 
113, avenue de la Toison d'Or 

BRUXELLES 
TAILLEUB CML 
ET MILIT AIBE 

matntlent w cmc1ena prix 
ma19'é la forte hauue 

Ses costumes militaires à partir 
de 650 fr. 

SON BEAU MANTEAU A 875 FR. 

Ab de DOUi UIUnl' cette correlPODdmce. Je u 
noua aip>a.Jom cette anomalie au aervtce cœip6t.lnt de 
s. N. O. B. et lui demandona de faire le néceP''-. 
Il ium. une cart.e postale noua avi.le que 1 dlfl que l'1Dgg"'1 
tloll dODt cette affaire fait l'objet lela terminM, la 8.N.01 
a'empreuera de noua en faln oonnatt.re le rMulmt 1. 

Le '1 aoQt, en effet, Je ..tee ID*-' DOUi ._ 

fort pllttment que la cœr81poada,,... mi queataœ -
&llUrie... à partir du 1 oct.obn. 

OD ne peut vraiment ttn plua Wllll'llle 1. 1. 

' ' ' ADSn ......... 

Mon cb.- PowQllOC ,,.,, 
Le 1• JuWet demler, le deltlD&talre de dem alllpatilm 

posta1ee trouve, dana • boite aux lettres, l'avis de le 16 
rer à Bruullea-Celltre. n 1e rend t. la pœte oQ on 1 
apprend que le facteur ••• a ~ lea deux aalCmtiœll. 
On le fait revenir cinq fola - exactement - et blwlllll~ 
on lui envole un avta, dilant qu'une autorllatkm ck pût. 
ment eera 'tablle dana la 1" quimalne de meptmatnl 
<JuWet-aoQweptembre). Le destinataire, qui a bain dl 
IOn a.rrent. réclame le IO Jumet au Percepteur dea ~ 
demandant le paiement lmmHl&t. Bt 11 reçoit une carte 1111 
.u.Dt que l'aut.oNatioD de paiement eera 6tablle c mo.
•mment 1 et qu'il en 1era a'VSM. 

A. ce Jour, 1"' NPtembre. rien n'llt encore veu de• 
deux 1011u1iea qui devaient etre paJtea tmm.U.temmt. 

Sept « parce que ... » 
ED repome • 11ep& n ,....._1 T • 

Mon cber POlll'Q'MOt Pa7 • 
A Madame l'lDIUtutnoe, iùre, etc ... <p. ntl). 

"· L. 

1> Parce qu'il faut marquer par divene1 dlff6Nnces, l 
delr6I de la bijran:b1e ICOlaire. depula la cla9 Pi'C8bll 
J111qu'à l'Unlv~. 

2> Pour faire vivre auteun. 6dlteun et llbralnL 
S> Parce que quand on a un lfllde rutllallt, ou wa • 

ton p6p6re 1, ou qu'on •t tria 1 blen • cour 1 , GD 

reater dam IOD fauteuil de llUllilter. 81111, pour • la adlNll 
1 couler 1 , 1\11' lie bapfe peycholorlco-s>6dalolklue don' 
est aellM nanti. 

t> Parce qu'il urait trop futldieux pour lei maftNI 
faire enqult.e chaque jour et aupr61 de chaque po 
aur la paternlW de IOD travail t. domicile. Au aurpl111, -.a 
pla pour IOllel et parentl qul a'llluaionnent sur l• 
tata de pareille& fraudea. 

5> Ladl'erte del pouvolra publlCI ou n'811eenoe del 
trea ou chef• d'~IAll. 

8> Parce que al on lea donnait le 1er Juillet, I0889 
maitres • 'envoleraient dft le 10 Juin. 

'1> Paroe que... parce que le travall en tant que 
pain a 6W «Wvolu t. l'bomme - 1 TU pp>eru ton pain. •• 
- t. titre de cb&tlment.. . auquel il aime mieux 6eb8Pllllll 
que le IOUIDettre. L. B., Lllge, qUI nt ti. Io ,..,.,... 

P • 'T d'allleun ce qu'il 1 a de m1eux .. 11ru:u11111 
.IL • 11-16 fr. IL OlrQue. 28 <PL Brouclœn> T. 17 .. 

11 Les bruita de la ville,, 
D6feme ._ eabot9 e& ._ vedclen en bllnea 

Mon cher Pour(l'MOt Ptu1 
Ne trouva.voua pu que G. P., dont voua CCllllYllllPWllUI• 

les doléancel, euP?e beaucoup quand 11 1e plalDt 
cbiena 1111 UberW et dea 1 vodden en bMDen • à 
pettell 

1• Un chlen en llberW n'aboie pu toute la joUl'Me. Qu 
quee jappementa JoJeux 1• mati.li, au moment de la 
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vra.nce et quelques appels le soir en rentrant. C'est. tout! 
Et même, si les toutous s'en donm:nt à cœur Joie nussl 
longtemps qu'on veut bien le prétendre, cc n'est Jamais au 
même endro1t. 

2'> Même remarque pour le:; c vodden en bienen 1. Lnls-
110ns ces braves gens gagner leur patn à leur atsc avec ou 
aans trompette. Lc.s mnrobnnc:k-s de loques pa&5<'1lt une ou 
deux fols par semaine dans chaque quartier et leurs crts 
ou le bruit qu"elles font. Pour se falre reconnaitre ne dure 
que quelques minutes. 

Vraiment, JJ y o. des cens qu'un pipi d'oiseau dôrnngel 
E. D. et• X. L. qui n"a pas de clzien. 

• 
Sur un petit ticket 

Cc lecteur s'étonne de l'Honncmcnt d'une Amêrkaine 

Mon cher Pourquoi Pa1 ?, 
J'ai sous les ye'1x votre article « A travers l'Europe avec 

lea Amértcnins », paru dans votre numéro du 3 courant et 
extrait du Tourlng Club. Il est très amusant, mais Je ne vols 
pas comment l'e Américaine » n pu s'étonne1· qu'on lui alt 
rntt pnyel' à l'Exposltiun de Bruxelles, fr. 0.75 pour 1m 
séJout au c petit cndrolt ». 

J 'ai ! ait c11 1931 un voyage de 45 jours au Caniidn et aux 
U.-s. of A. : :il n'y a lihbRR aucun end1·01t, sur le. voie pu
blique. où l'on puisse s'isoler. De plt.IS en cc temps, !'Amé
r !que sèche sévissait. Alors, c'était bkn simple. On descen
dait dans les sous-sols de n'importe quel hôtel ou rcsplcn
dlssalt le cui\·re, le marbre et l'acajou. 

Et là, pour 5 cent& ou 10 cents soit à ce moment fr. 1.75 
ou 3.50 de notre monnnlc) on pouvait se mettre à l'aise 
en glissant une petite pièce dans l'automatique. 

Les cafés et les bars n'existant plus, li fallait paSSl'r 1 
p&r là. 

L'AméTlcaine de votre c miette JI a donc dù trouver, me • 
semble-t-ll, que nos tarifs étalent tout à !nit c de faveur JI. 

Un i;ovageur. 

Traductions 
Mon cher Pourquoi Pa$ 7 . 

lr les fla.mlngnnts, les purs, ces quelques traductions 
qui me paraissent bien 1ntércssantcs: 

Sourncur de th~t\trc: Onderaardslrunsttooneelwoorden-
1nblazer. 

Billard : RollendcbOllend<>stokspcelta!el. 
Plano: Methandencnvoctc11lcvcndmnktnmeubcl. 
Ces traductions amuseront peut-~tre les Flamands. les 1 

vrais, dont Je suis et que les &lngerles des arri vlstes racis-
tes et auU-es écœurent parfaitement. v. V. 

On nous écrit encore 
- J'ai lu recemment dans un journal cet avis : c Les 

routes de !'Eifel, notamment le long <le ln Ironti~re belge, 
dans le secteur de Schoncsclf!en, Hellcnlhnl, Losheim et 
Prum, seront l.naœe.ssiblcs aux automobilistes. du 9 au 
16 septembre, date des grandes manœuvres du 6e corps 
d'armée allemande. » Or, en octobre dernier, lors des ma.. 
na:uvrcs à Liége, j al vu des automoblltstcs nllemnnds s·nr
rêter sur la route Herve-Fléron, prendre des Dhotœ de 
troupes en stnllon et cc, sans éprouver le momdrc embar
.ras. Autre p..'\ys, autres mœurs... hélas 1 - Un patriote. 

- Ce crttln d'mocat V .. dont vous parl!'Z dans votre 
dernier numéro a-t-il déjà remarqué que les pièces d e 
5 francs. 1 franc. etc. nvec lesquelles on le pale peuvent 
Porter wtiquemcnt l'inscription française ? Il devrait tom
ber raide mort si on lut en présentait. Gageons que Jus
qu'à présent Il n'en n soufflé mot au foutriquet, et qu'il 
s'empresse de les t'mpocher. N'est-ce pas une honte pt.ur 
Ull vlaam.o;chvOl'lend de manger du pain payé nvec d es ptë-
ceJ Irappcl'J en Crnnçals ? n y o. là matière à bar':>c.t.lllal{e 
pOur V .... Grnmmcns et autres !outt1quctjes crét.l.lusés. -
c: 11., Sc/1acrbrek. 

- Vous avez rapporté l'étrange lnsistnuce du mouchard 
avocnt V ... pour obtenir que, dun.'I les t rnrnwnys anver'"ts 
<'I rnburbalns, l'lmrrlptlon rr11nçalsc 11 Défense de fumel' ,. 
w t i;upprlm('e. L't•utorlté a:vant nvisé l'exploitant., Q.Ue ce 

Etabl. AJAX 

MONTE 
ET 

DESCEND 
A méllorez 
votre home 

PAR 

l'Escalier
S u r p ri 1 e 
AJAX 
Placement gratuit 

par tout 
en Belgique. 
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RlYElllEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

1ua a1o..a - ............ lil 
.. .alb • ,..Ri à Woc. 

n 11iut que le Iole verse cnaque Jour un uue de t>lle c1an! 
l 'intestin. SJ cet.te bile arrive mal, vœ aliments oe ae d1g&
rent pas; Us se putréfient.. Des gaz vous gonflent, vous êtes 
constipé. Votre organisme s'empoisonne et voua êtes amer. 
abattu. vous voyez tout en noir 1 

Les Iaxat.l!s l!Ont des pl&eller. Une selle forcée n'attemt 
pas la cause. Seulea les PETITES Pll.ULES CARTERS 
pour le FOŒ ont le pouvoir d'~er te libre atnux de bile 
qUl vous remett:'a d'aplomb Végétales, douces, étonnantes 
pour faire oauler la bUe. Exiles lea Petites Pilules Carters 
pour Il Foie - Toutes pharmacie. : tr. 12.SO 
.~~ .. ,,....~ ........ .....,.. 
texte devait dispara.ltre, ft.U~U en conclure que seuls les 
Flamands n'ont paa le droit de fumer de.na lea voitures ? 
C'est là. une injustice notoire, car ils seront bientôt seuls 
à voyager dans ces patcllnl. Pourquoi un Wailon ou un 
Français se rlsquerai~U encore dans ces réglons ? Pour des 
raisons analogues, j'ai cessé de fréquenter le littoral belge 
où Je passais un mols chaque année depuis plus de trente 
nns. Et l'habitude se répand de plus en plus au grand 
profü des accueillnntes plages de Francs, d'Italie, de Hol
lande et même du Kent angla18, où l'on ne dépense pas 
plus qu'ici tout en jouissant d'un confort très e.ppreclable. 
-E.G. 

- En gare de Douvres, on peut lire beaucoup d'nvts 
anglal.s-:l'rn.nçals; p y en a all!SI à Londres. Les Anglais qui 
débarquent sur notre littoral y volent, eux, des textes na
mnnd-françala et flamand seul. Qu'en doivent-Us 1-0giquement 
conclure ? Que le tnmçais est, en Belgique comme chez 
eux, une Iangue étrangère. Et., en somme, c'est vrai, de 
plus en plus. - L. 

TERRAINS 
N'ACHETEZ PAS 
avant d'avoir consulté 

SOCIETE D'ENT REPRISES ET D'EXPLOITATIONS 
MOBILIERES SI' I MMOBILIERES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPIT AL: 4 0 M I LL I ONS 

QUl dispose d'un MAONIF'IQUE LOTISSEMENT de 

Beaux Terrains de grand avenir 
GRANDE-ESPINETTE " a 

~ITUATION SALUBRE - F ACE AU GOLF 

CALME - GRAND AIR 
Voif.'3 d'accès rapides et continues. 
Eau, G~ Elçctrlclté, Téléphone. 

ervfou technique• de la société wnt d votre 
'tfon pour t>OU1 construire de CHAR MANTS ET 
'RTABLES COTTAGES 4 partir de 95,000 fr. 

~bèques ou Assurances-Vie 
envisager. - Tél.: 17 .85.24 

- Lundi 6 septemore, Louvllln est' en liesse el g;a.nd 
arroi, à l'occnslon de la kermesse annuelle. Dans .es rues 
aux plaques dl1ment barboullléœ, nœ couleurs nattœales 
flottent gaiment.. Seule, la c Vlamsche Huis •, dOnt. te raste 
café est moins o.chalnndé Que ooaucoup d'autres, a.rt>ore un 
drapeau jaune. Encore le coin intérieur d'icelui s-u rat
taché à la hampe, de manière que les plis qui en mu:tent 
dJssimulent conune c exprès >, l'agressif llon noir. Flsmin
gantisme honteux ? - L. B., Lfdoe 

- Sur une plaque ~maillée d'un autobus et de c:er.ain. 
trams de Bruxelles, je lis ec texte : c Prière de dé&llier l'en
trée li et, en dessous, la tmduct.lon flamande en U1i1s mot.a 
tmpérat.l.fs. Comme ces trois mots ne sont pns nan~é; deS 
trois lettres A. U. B. correspondant au mot. c prtêre >, je 
me dis que le ~ductcur n fait. au français l'honne:ir d'Une 
!orme plus polie qu'au :flnmnnd. FransquUlonnlmle? - B. 

- Les Flamands tmdulsent avec un oonheur relaUf le 
nom des locnllth walloruws. Mais ne pourrait-on ~e. à 
côté de Groenendael, son corrcspon00nt français : Vau· 
vert. ? L'abbaye must.rée par Ruysbroeck s'appelait bien 
Vauvert et les moines : Vauvertins. Fut-elle !ondée a.vant ou 
après le village ? Ce serait à rechercher. C'est peut-être 
Groenendael qui est une traduction. Il existe un « Vau
vert 'If en France (entre Nîmes et Montpelller). - P. B . 

- Un volont.alre de guerre, engagé à dix-neuf ana. cln· 
q1J1U1tc-deux mols de campagne, ne porte pas toutes sea 
décornUons. huit chevrons de Iront, Invalide sans pension, 
n'a jamais rien demandé nt reçu de l'Eto.t, - maJs celUi..cJ. 
lui fait payer 5 francs pll.r jour pour son :fils, hospltellsé à 
Mol!. Le volontaire gagne S3 vie; néanmoins, la cllarlte est 
lourde et 11 trouve qu'on nurnlt. pu, eu égard à ses bons 
services, lui en faire cadc:iu. Cc sont. des chœes que tout 
Ir. monde devrait savoir; un jour viendra où on en aura 
assez de verser à la cagnotte. - C. V. 

- On demande de divers côtts l'appllcatton dea quir 
rnnte heures. Ne pourrait-on commencer par observer la 
loi des quaroutc-hult heures? Je connais certaines pât.Ls
scries où les demoiselles de magasin travaillent toutes les 
semaines de soixante à sept.ante heures; le repos hebdo
madaire est bien souvent Inconnu. n parait que la Iol 
n'est pns nppllcable t\ « cc corps de métier 1. Est-ce 
exact ? - P1111dtle lecteur. 

- Depuis plus de six mols, les :rues du quartier des Bien
faiteurs, à Schaerbeek, sont couvertes d 'l.nscrlpttona stu· 
pides qUi y ont été peintes par la bande à Ignace. Des 
c Rex vaincra » de deux môtres de haut narguent l'électeur 
bonasse et Insultent à ln mornl1té des honnêtea gens. Quand 
donc la commune de Schaerbeek se chargera-t-elle d'enlever 
ces saletés? - J. G . S. 

- A propos de l'nfflche du Snlon de !'Alimentation, â 
laquelle nous avons, l'autre jour, consacré six lliDeS que 
nous croyions nlmnblcs, les éditeurs de cette affiche pro. 
testent contre le rnpprochement, deplaisant à leurs yeux, 
fait entre l'art. de son auteur et celui de Robida. Actons. 
Nous ne sonuncs pas contmrtnnts et nous ne nous éton· 
noru; plus de rien. 

? ? ? 
7'fmbrologlc : 

On nous laisse bien peu de place, cette semai.ne; ausst 
nous ne pàrlcrons que d 'un petit. malade qw nous écrit, du 
fond de son sana : c Vraiment, de tout cœur, je .vous re
mercie; vous ne sauriez jamais crolre quelles joies cela me 
procure et combien d'heures agréables sur ma chaise lon-
8'\le ... » Ceci, d'w1e gros.5e écriture d'cnfa.nt... d'en:l'ant 
allongé, hélas 1 

Nous lui nvons envoyé le deuxième des cinq albums. 
Voilà. qut fcrn plaisir à nos aimables donateura 1 

? ? ? 

- c Assistance et Charité aux Malades !soifs • Assoclat.lon 
de dames et d'lnfll·mlères se consacrant au sou1a1ement 
des misères> est très sollicitée d'intervenir par l'octroi de 
secours alimentaires et autres. Le dévouement ne suffit pas, 
U faut du c nerf li pour faire la guerre à la détresse. L'œu
vre so111ctte des souscriptions, si possible l'inscription c18 
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membres cotisa.nts. S adresser au alège, 102, avenue des Ro
ptions, Bruxelles. C. C. P. 22.26.96. 

- L11o maison où je tmvaWe depuis six ans m'a CODié
d1é à la suite d'une grave maladie. La convalescence fut 
longue et coüteUR et Je me trouve dans une très ma.uval.se 
aituatlon. J'ai 44 ans. de bennes conna1ssanccs générales et 
Je su.la au courant des produ1ta ph11ormaceutlques. Pourriez. 
voua me procurer une &ltuatlon quelconque, 10lt une repré
sentation sérieuse ou quelque poste de confiance. BoD8 c:ertt. 
ficats et première... référcnoœ (marallté et hOIDOl'ablllté). -
A. o. 1 

- Un pauvre couple de vieillards de '16 et '18 ana qui 
connut autretol.a une situation aisée, c vit 1 d'une pen
sion de 3,100 francs par an. Survient la maladie U'épouse 
est au lit avec une pneumonie> et c'est la mlaère noire 
succédant à la gêne. Noua avtona envoyé des vêtement&, du 
linge et des draps pour la malade. M. A. nou.s remercie en 
une lettre touchante, trop lonaue pour être reproduite lei; 
et où 11 nous raconte le ,PAS.<;é glorieux de se.s patriotiques 
parents. Le brave vieux voudrait encore trouver quelque 
poste de surve111a.nt, de veilleur, de contrôleur, de liftman, 
de ma.gaslnler àa.ns la pelleterie et les fourrures.. Qui trou· 
veralt à l'employer? Il n'e6t pas exigea.nt ... 

- on nous demande pour une femme vivant seule avec 
sa fille de neur ans, dans une chambre non garnie : un 
lit pour deux personnes, un mo.telaa, une grande couver
ture, une petite cuisinière et quelques ustensiles de CAl.!sine. 
Nous demandons à notre tour, car ce que nous avions a été 
dOnné. 

- De Mlle R. O., de Bruxelles : c J'ai 36 am. je 8U1a 
seule au monde et à bout de rcssources. Ex-vendeu.se danl 
plusleura magasins dont j'ai dos cert.lficats tout à mon hon
neur, il m'a fallu s'Ublr trois opérations successiv~ et renon
cer à mon ancienne occupation. Ayimt les re1ws mobile.a, 
les stations debOut me sont bterdltes. Et je n'ai pu lea 
moyens de m'acheter une cetliture - cependll.nt tDd.lspen
aable - qui coQtc de 275 à 300 francs. Je pourraJs très bien 
coudre, crocheter, tricoter et ft\lrc du mérui.ge, enfin n'!m· 
porte quoi, cm- U y e. urgence. Mals partout où je me pré
sente, on m'objecte mon âge. « Voyons, 36 ans. c'est encore 
la jeunesse li>. Me.1s 11 faudrait - apprenon,s.;nous d'autre 
bonne source - d'abord une bonne œLnture et. .. dea vtvrœ. 
Che.ni lecteurs, aidez.nous. 

- De Herstal, E. M., ancien combsttt\nt. ~ ans, 45 mots 
de tranchées. Croix du Feu, etc. : c Avant la crise, j'étais 
commerçant, j'ave.1s m~me quelques économies qul ont été 
englouties dans une banque; ma femme a eu une dépression 
nerveuse qul motiva un Joni:: ~Jour dans une maison de 
repos. Bref, Je vl.s aujourd'hui de ma maigre pcnslon d'in· 
va.lldité et, malgré les ap,parenccs., je ne suis plus à même 
de fournir un travalJ manuel. Ne pourriez-vous paa me pro
curer un emploi de hulsmer, homme de confiance, mae~ 
linier, etc . .,Essayona toujours, noua O.\'ons réussi sl souvent. 

- Dame belge de 49 ans, de très honorable famille, de 
bonne présentation et excellente éducation, parlant le fran
çais et l'anglais, plnn1ste de méUer, pourrrut a'occuper de 
traductions chez elle et comme dame de compagnie auprès 
de personne Agée ou malade. Ecr. au joumal sous L. H. 

- Le Cercle Thalle orgllnise pour le vendredi 29 octobre, 
au Thêàtre Royal Flamand, son premier spectacle de comé
die de l'hiver 1937-1938. n a mis au programme la belle 
comédie c Miette 1 tirée d'Une œuvre italienne. Le comité 
du Cercle s'est~. pour ce spectacle, le concours d'artis
tes amateurs de toute prcmlère \11leur. n a décidé. si le pu
blic bruxellois rêpond nombreux à son appel, de consacrer 
une partie de la recette à la belle œuvre phllantroplque de 
c Pourquoi Pas ? 1. Les C4rtcs pour ce spectacle sont mises 
en vente au local du Cercle Thalle : Sirius, 114, boulevard 
Adolphe Max, tous les jeudis de 21 à 22 heures, à partir du 
'l octobC'e. Nous nous permettons de faire appel à ceux 
qui, tout en goûtant un spectacle de choix, aiment à con
trtbuer à l'amélioration du sort de ceux et de celles qU! 
eouf!rent ••. 

- Nous avons reçu : Femme vicieuse, 100 fr.; R . A , Bor
gerhout, 20 fr.; H. P .• Sclayn, 5 fr.; Anonyme de C'-01nte, 
une chemise neuve avt!C deux cols, deux chemises bla!l'lches, 
~de crava.1.es et de col.a, cam!SOles et caleçol:lS; L. s ... pour 

~ 
Avec un ~ 

Loden.on est~ 
protégé par ~ 
toua temps 
e t t 0 U j 0 U r S Mali exigez-le, léger, 
blenehablllé Imperméable . coup• 

~ 
~ 

à la perfection dan1 
un vèrtta ble U11w de 

Bohème. 

Voyez 001 modéle1 
exc:lu11f1, examtnel 
n o• p rix • VOUI VOi.li 

lêllctterei de votre 
choix. 

Les ,.,. spécialistes du Loden 

LES GALERIES 
NATIONALES 
t , Place Saint·Jean 

BRUXELLES 
40, Place Verte 

ANVERS 
Tournai • Turnhout • La Louvlàre • ücb 

r ., .' ·fit • 
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POUR 
POMPES, ZINCS, 
TOUS METAUX 
E T GL ACB S 
le seul brillant 
inoffeiail et ne 
aaliaaant paa lea 

mains. 
Le paquet, fr. 4.50 • L4 bout. l/2 Ut., $ fr.; 1 Ut., fr. 9.50 
CLACECIRI : Nettoie, cire et polit e• mame tempa. 
DICRASSOL : D6boucMur pour t11yaux, 6vlel'I, etc. 
SODIOL t Dilinfec:tant-clitodorlHnt in.tantané le plus 

puinant connu. 
R4/lrencu : lu princfpau:c 'tablll•emenu de la place. 

Marques déposée1 - Fabrication Belge 

PRODUITS AU CHIBEL, Soc. An. 
2!5, rue René Dubreuoq, Bruxellea - Tél.: 12.82.53 
Concessionnaire pour Bruxelles et agglomération des 
Produits spéciaux Shell : Shell-Tox, Poli pour Par
quets Shell, Détacheur Shell et Junior Shell. 

que les Belges n'ignorent paa ce qui se fabrique dans leur 
pays - vente faite au prof. de gymn. par l'intermédiaire 
de P.P .. 50 fr.: R. de v .. 5 fr.; J. M., Jette, 5 fr.; J . V., Ver
viers, pour le jeune ménage P., fr. 5.50; Toubib or not 
toubib, 5 fr.; J . w .. Houdeng, c en remerciement à M. Van 
I de M. W. H., 5 1'r.; M. de s .. 25 fr. pour P. S. et autant 
pour M. E.; D. S. F., Gozée, en timbres, fr. 5.25; G. et L. s .. 
Liége, 5 fr.; pour que mon mari réusslsSe avec son nouvel 
atelier : une blouse, un pantalon, une oomblnalson, deux 
chemises; An. Bruxellea : deux paires chaussures. trots 
eoUs, une ceinture, deux llvres. un complet ir1S avec cha
peau, une cravate: M. E/ V, trois paires de chauasons; une 
enquêteuse de c Asslstance et Char1t6 • : trois arandes 
boites de caramels. drops au sureau, bonbons aux traises. 
Merci au nom des grands, des peUts et dea vieillards. 

Prenez garde 
à votre courbe 
dangereuse 
ta courbe da ngereuse de 

W l r• embonpoint • •I l'lndlc• 
d 'un relachem•nl musculaire 
compromettant la 1ant6 el 1'•14 
th6tfque. 

Une val• naturelle voua • Il 

l rlx depuis I 75 Frs. 

V11itu na1 mo9osln1 011 d•mondu Io brochure N• 7 
(gratuite) 1 "Lo Courbe Oong• r•u•• "· 

Vente exclusive chez J. ROUSSEL 
BRUXELLES : 144 Rue Neuve 

14, Rue d e Namur - 6, ISd !. Jocqmoln 

ANVERS LIEGE , 131 Rue CHARLEROI 
I, Rue Quellln Vinave d lie 11. Bd Auden! 

OSTENDE GAND NAMUR 
25. r. de flondr• 7, r. du Soleil '17, r, des Corm• 

MONS , S. Rue de Io Chouu•• 
l'arll 1 fU, 8ouf. H• 11•man11 ...................................... ~. 

Du Sotr, a aeptembre : 
Un nouveau plan du r6eeau dea Tramway• BruxeUol8 8' 

des Autobus Bruxellol1 vient d'6tre édlt6. Des exempl&irff 
rrancata et nam1md1 de de• voy1t1reur1, à la dlrectlon det 
Tramwaya Bruxellois, 16, avenue de la Toison d'Or. et dana 
lea aubettes 1ard~ea. 

Pour quol faire ces échantlllons de voyageurs ? Ce do1t 
encore être un coup des flaml.nboches. 

? ? ? 

De la Prl)Vtnce <Mons>. 7 septembre : 
... Il y a QuelQuea mol.a, le !Ua de D .... Qul 6talt 116 c1e 

HO an& et •ur le point de N mllrter .•. 
On faisait déjà des folles de ce gol'.lt-là au temps del 

patrl.arehes. 

' ' ' Du brébarbatlf ma.la le mieux renselil\é de tous les Jour• 
naux : 

Tr&valllant dana un atelier de menutaerle. l'apprenti G. 
M .. 61 ana, a reçu 11ur lee Jambes un chlasla trh lourd. 

On apprend à tout tiae. 
? ? ? 

Du même. ce fait divers sensationnel: 
L'apprenti G. H., 18 ana, à Bruaelette, 1'e1i; donn6 un COUD 

de marteau sur la main 11.uche. 
O'eat tout. Et c'est effl'ayaut. 

? ? ? 

CONSEIL DU J OUR : 
Crème ECLIPSE pour la chaussure. 

? ? ? 

De la Natfon belge, 8 septembre : 
Let arr6t1 du tram au l'arc et au carrefour de la ~ 

Royale 10nt d6tournéa à la p<>rte de Schaerbeek. 
Les arrêts seront détourn~ et les t.rams supprimés. 

? ? ? 
De la même, 8 septembre : 
M De SChryver fait remarQuer Que Jamala le irouvena. 

men't n'a permla de ne pu convoquer la Chambre sana l'u
sentlment du bureau. 

Mais 11 & permis de le !aire ... 
? ? ? 

De la Gazette de Lt~ge, 6 septembre : 
La Youaoslavle c616bre ce lundi et demain le XVe annt. 

vertalre du roi Pierre II. 
cela veut-11 dire que le jeune roi est né le 6 septembre 

à 24 heures et le 7 à 0 heure ? 
? ? ? 

De Pourquot Pas ? , 10 aeptembre : 
Ablland est le premier homme Qui ait 6t6 exécut6 li. la 

Bourte. 
Les boural.era se seront de.mandés quel était ce nouv~ 
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nfrère blaia lea anatomistes, habiles par métier à tout 
uer, auront sans doute comprl.s que cet Abiland n'était 

utre QUl'Abélard. 

? ? ' 

La CO>lloct.ton Nationale, Qui a <16Jà publt6 des œuvres de 
. Virr&, P. Oayo, etc.. w sont assuré, cette rola. •• 
Un t.l:aducteur autorisé, s. v. p. 

? ? ? 
Du Morutique, 12 septembre (Pct.ite corTCSPOndance> : 
P etite Paulette. - Ce qu'il taut avant tout, C'est t&cher 

e corrllier votre caracUre •.• Ce ~arçon est beaucoup trop 
bon avec VOW!, et al Je le connalaaala, Je lui oon.eelllerala 
cl'emploiver partolll la VOf&e, voua l'aimeriez 1ana doute mteu'I 

Noua approuvons. 

' ' ' Du P etit Méridional, 21 juillet: 
Il brou& un aal11alant tableau de cette malheureuae enfant. 

.. <1uU.e à 8 1 ana, que 111 bonto d'une faute a po~ au crime. 
Tu Ptarles, alors, d'un t.nblcau aal.slssant. 1 

' ? ? 

Pour Aller Loin ... 
Ménagez votre 

Estomac! 
A v1nlit ans, vous ne aentiez pas vot.re estomac. Mals votre 

an.lazme a'use et votre estomac tout le premier. Prenez 
ne esrde à votre première lndiee.stlon 1 N'oubliez pas 

u'une irritation se transforme vite en ulcératJon et que 
es trou;.bles gastriques dtrèglcnt a\l&Sl le foie. l'intestin et 

:rel.n:s. 
Voua éviterez toutes ces al.teintes à une bonne et longue 
nté em prenant. de la Magn~le B!Smurt!e. Cet anUacide 

"Ut.ralllse s1 bien 1'11Cldlté qui ronge ,·otre estomne qu'elle 
·ppr!Jme en cinq minutes tous vos d~rdres digestifs ~la 
e : aJlinlun, crampes, mlgrnines, lourdeun et ballonne
enta. Prenez la Magnésie B!smurt!e et vous garderez 

um estomac &C>llde, Votre e.stomac de iXn(lt ana, capa
!e de toout digérer et de tout nsslmilcr. Pour bien digèTer ... 

MAGNÉSIE 
BISMURÉE 

Touttes pharmacies, paudre ou comprlméS, 7 fr. 50. 
Grand !onnnt économique, 13 fr. 50. 

? ? ? 

Du R.ouge--Midi, 25 mal : 
Le Conn! t6 antlfuclato adresse aea f6llclt11tlom t. notre ca
arade Casablanca à l'occnaton de la nalaaanœ <!e son rus. 
unell, mu alége, t. 18 h. 80. r6unlon de toutes les responsa· 
mua. · 
Le cllil1l&rade Ca.sablnnca en aura apprta de belles 1 Mals 

'est la t.ête de la citoyenne Cnsablancs qui dut surtout 
e cwrleu&e à obServcr 1 

? 'l ? 

De l'S:clatreur de t'E!t, 14 Julllçt : 
ConBeirvatotro. - Premier prtx à Mlle Th .... sentllle An· 

lalae, c:i.ont le& dix-neuf enfanta acront un obatlLCle à 90n 
vancenuent rapide, al elle était en1tao:6e â l'OJ)érn. 
Voilà UJ'le gentille Anglaise Qul ne donne pas son chat 
la lamgue. comme dl.liait cet. autre à qui la langue tour
alt !.<Dut. le temps. 

? ? ? 

de! Ba.Jsta-P11rén~s. 6 juin : 
La. céirémonle run6bre en l'honneur Clu aénéral Mol&, c6. 
brée ~ Bnraos, a re,·6tu un carncUre de ir&nelloae 90len-
I~. Le, 1t6néral, en tenue de camp111tne, marchait seul en 
te d u CO;r~. 

Il est. en effet d'us:i.gl" que le dtlfunt soit seul è. la tête 
'une c1éremon1e de ce irenre; niais iêné.ralement, 11 eest en 
olture. 

De l 'Echo d' Alg,,., 7 mal : 
Sous lea arclenta rarons d 'un sén6reux soleil, tout le charme, 

toute la iràce virile <l 'une contlltno de rortea et aalnes Jeunea 
rmes a'épanoutrent. 

Ça rappelle la phrase célèbre du procès-verbal du p.rcM 
champêtre : c Le prévenu m'a t.ralté de c... (membre vlrtl 
di: la femme). 1 

? ? ' 
De la Dépéche alg'1'fenne, 111 julllet : 
Le i agnant du it'OI lot de la Loterie a 6t6 vendu en dlld~ 

mea à Monteodr6. 
Il Y avait longtemps qu'on n'avait plus signalé de cadavres 

coupés en morceaux. 

CONSTIPATION Prendre au 

oais1re repudu soir 
UN SEUL 

GAAINdeYALS 
Laxat if amal1rtaaant vtc•tat et opoth•raplque 
Régulœùe la f onclfOli.• digullvea d tntultna/a 

PMU 1 S .SO le a-

Du Petit Niçois, 18 mal : 
Maitre Denier, d6renseur, demande l'tndulience du Utbi.o 

oal. qui a 6t6 condamne â 100 francs d'amende. 
C'est un redoutable avocat, que Maitre Denier 1 

? ' ' 
De la Tunique du Gerdarme, par G. Colet., p. 87 : 
- Ab 1 ab 1 • 'écria le m'<tecln, voilà uno mauvatao Jambe l 

la ClavlcUle du ~enou est ca.ssff . 
Mals le Ubia du bros gauche est en excellent état. 

7 ? ? 
Du Nouveau Petit Larousse Ulustr~ : 

.Faute de : loc. pr6p, A <161'aut de. 
A d6!aut de : toc. lJrfp, Faute <le. 
Nous volel re~gnês 1 ... 

? ? ? 

Offrez un abOnnement a LA LECTURE lJNIVERSELLE. 
86, rue de la Montaane, Bruxi:llcs. - a5o.ooo volumes eu 
lecture. - Abonnements : 60 franca par an ou 10 rran~ 
par moi.s - Fauteuils numérotés pour tous les tlléàt res ec 
ré~ervés Pour l€s cmémaa avec une sensible réductlon de 
prix - Téléphone 11.13.22 jUSQue 7 heures du soir 

Le nouveau catalogue de la Lecture Universelle vtent de 
p&raltre Un volume relié <900 oaste!> Pr1x : 15 rranca. 

? ? ? 
De Les trente-neuf marches, roman de John Buchan : 
Ce vleWt a6mon aux paupl6rea peaulll!ues ... 
La langue •'enrichit tous les jours. 

? ? ? 
Du même: 
.. tandis que Je voyais deux de mes iena apparaitre aur 1& 

pelouae lllunée. 
Comprenez · 1 éclairée ~ la lune ., et admirez. 

? ? 7 

De Feu Ben1amfn Franklin, par Mark Twain : 
- Rappelle-roi, mon ma. le mot de Jl'ranlclln : un aou par 

Jour rait un rrane par an. 
Dans quel dlable de pays ? ... 

? ? ? 
De La r~ ~ l'amour, roman de Somerset Maulflan : 
Dea roaea m61éea de feulllaie et de rubane ornaient aon 

&rand chapeau de paille noire, lùl1a doute celui qu'elle avais 
abord6 à 1'6illle ... 

Le chapeau-frép.te ? 
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LOCARNO (Suisse Méridionale) 
Crand Hôtel Palace 
Situation magnifique au Lac Ma
jeur. - Calme Soleil. Sports. 
Première maison sur place Grand 
Parc. Golf, lido. Garages Boxes. 

Ouvert toute l'année 
Pension. Chambre av vue sur lac: 
13 fr. s. Chambre seule: à partir 
de 5 fr. s. Téléph 280. 

Dir. : Chr. SCHMID. 
.................................................... 

Correspondance du Pion 
ON REPOND 

- Pour Elin. - 1. Joseph Peyri a obtenu le Prix Gon· 
court pour son livre «Sang et Lumll'res,,; 2. «Les AffalrèS 
sont les Affaires 11, d'Octave Mirbeau, a été édité dans la 
collection Modern-Théâtre n. 4, édité ehe2 Fav11.1·d, à Pa
rls. n trouvera cc bouquin chez un bouqulniste tr~ facile
ment; 3. les Prix Goncourt de 1930 à 1933 sont : 1930, Henri 
Fauconnier, c Malnlsie 1; 1931, Jean Fayard, c Mal 
<l'Amour 1; 1932, G'Uy Mnzcllnc, c Les Loups »; 1933, André 
Malraux, c La condition humaine 1. 

c Malaisie 11, de Fauconnier, a paru dans l'Edit!on Fe
renczi, Le Livre Moderne Illustré. n. 167; 11 Mal d'Amour 1, 
de Fayard, chez Fayard, Le L!.vrc ôe Demain, n. 134. -
liaté 13. 

nélène Van €ychen 
ANTIQUAIRE 

vous OFFRE i;es meubles. bureaux. 1tseuses 125 fr 
guéridons. à partir de · 

Tablcaux-Cr1vure1 10, Rue de Loxum (Ste-Cudulel 

- Q. C. 17. - Le lait de la tendresse humaine : il faut 
dire cela en anglais, comme lady Macbeth ! The mUk of 
hu11ian KindneSB. Voyez Shakespeare, c Macbeth 1, pre
mier acte, seime 6. 

- A. V. - Copions le dlcllonnalre de l'Académie : 
c AOÜt: on prononce oil plutôt que aou. ,, Martinon ajoute: 
c l'a 11 a cessé de se prononcer depuis le XVIe siècle ... 
comme dans saoul... la prononciation a-ou est aussi suran
n~ et devrait paraitre aussi ridicule <ittc pa-011. » 

G. - S"encourir n'est pas fronçais. Littré disait déjà. 
U y a cinquante ans, que le mot u'êtalt plus uSité. L'Aca
démie l'ignore. 

Orctonnance (troupier attaché à la personne d"un offi
cier) s'emploie parfois au mascull11, dit l'Académie <cet 
ordonnance est très actif) ainsi que Littré (l'ordonnance 
s'est mal conduit.). En générnl, il est fém.11ùn. Mals il vaut 
mieux, dans un même article, ne pas lui donner tantôt un 
senre. tantOt l'autre. 
Vo~ 4é!iniUon est plutôt : sout.icnt les faibles, contient 

lea forta et. ramène les égarés ... 

- Pour M. P. B. - Victor Hugo est mort le 22 mai 1811. 
à l h. 67 de l'aprês-mldJ. - L. L'V. 

- Pour R. C. - Le c Journal de Liège » publie depuJS 
une quinzaine de jours des articles de M. Rodolphe de 
Warsage, président de la Société Royale c Le Vieux Liége 
sous le titre c Le Folklore de la VIe Humaine >, où voua 
trouverez t.rès probablement ce qui vous intéresse. Je pe 
que ces articles sont extraits d'Un livre que vous trouv 
dans une bonne librairie. - St. M. o. 

- ~ P. R. B. - Je ne connais pas le livre c 
West », mais 1e poaède un exemplaire de c L'.Emplre 
Affaires >. L'auteur est Andrew Carnegie; éditeur Ern 
Flammarion : traduction d'Arthur Maillet. - L. M. 77. 

- Pour P. R. 1. - Un des llvrea doit être c L.'EDipb*I 
des Affalrea 1 (Tbe Empire of Business> par Andrew C~ 
negle, traduit par A. Maillet, édité chez Ernest Fla 
non. 26. rue Racine, à Parla, plusieurs années avant 
gt;erre. Je possède ce llvre, dont l'édition dolt être épulaée. 
Du même auteur, il y a. auaal c L'A. B. C. de l'Argent •• 
que je possède également. - F. H.. TourrnJI. 

Les BELGES soucieux de confort 
deacendent à 

l'Hôtel ASTRID à Paria 
l'l, &Y. OARN<Yr, la plua calme de i'Btolle 

Bon lite • Bon accueil- Bonne table - Prix tria mod~ 

- Pour A. D., Ostende, - Tlt.re d'un ouvrage sur la 
maehlne de Marly ? Réponse : c QuelQues antiquités JD6. 
caniques de la Belgique 1, par le prof. V. Dwelshauwer. 
Déry, édité à Llége. J'ai publié un article aur RenneldD 
Sualem dans l'. c Onde 1 <Toulouse. octobre 1922). J'en al 
publié Wl autre dana c La Na.ture 1 020, boulevard SaiD&
Oermatn, à Paris), c Le réallaateur de la machine de 
était-il d'origine arabe ? 1 'numéro du 15 fmter 1937). Bt 
Je pense que, connalaaant l'Afrique du Nord certainemem 
mieux que mol, cet article vous intéresserait églement. 

c Sualem > est bien un nom 11.rabe et, chose curieuse, Ja 
région de Huy possède dea traœa d'Une petite colonie arabe 
avec ses noms de villages : Ben-Ahin (le Fils de la Source). 
Moha, Waha. Wanhériffe, Tramaka, Java, Bas-Ob&, etc. 
LR Vierge-Noire de la Sarlhe est aussi de même origine. 

- Pour Ph. l 71. - Musique de Prokofleff: 11 peut trou
ver des renscliJlement& da.us la brochure-programme n. t 
<série ·namande> au sujet de Prokofieff et quelques-unt 
de ses ehefs-d'œuvre. S'il délire plus de renselgnementa, 
j~ me met.a à aa dispogltlon. - D. M. H. H. 

INCROY ABLF: MALGRE LA HAUSSE, ON 
MAINTIENT LE PRIX ANCIEN 

105, rue de l'Orient <pl. Jourdan>. 6 l-lèeea, hall, cave, 
iaine, ascens., eh. centr. concierge. constr. 1er ordre. 
75,000 fr., Cacllltéa de paiement. Visite sur place. 

Rens. : Leehevaller. 31, avenue des Armures. 31 

- Pour Fernandrt. - Le titre de la chanson du soldat 
blessé, c La Petite Ourlda », paroles de Lepeltler, musique 
de Valalen. - F. N. E. P. G. 

- Pour Paci/lque. - Le recrutement des voklnt.airet 
pour le guet antiavlona est clos depuis quelques semaines. 
comme Je l'ai vu dans un quoUdien (c Nation belge >, L& 
Vie Mlllt.alre, vers fin août>. Adressez.vous toutefois aa 
Service de la D. A. T. <Défense aérienne du territoire), 
29, avenue de la Cavalerie, Etterbeek. Bonne cha.niee 1 -
D. S. F. 

- Pour H. P. 107. - Je ne sala s'il existe un tel! courl, 
ma1a al H. P. 1 consent, je au1a tout prêt à hli dOniner 
cours très pouaaé de llt~ture, de grammaire et doe v 
bulaire. Je viens de terminer mes étude.a universitaires e 
aula fervent adepte de tout ce qul se rapporte à la lan(ue 
tra.nçal.le. - A. B. 69. 

- Pour F. S. 1. - 1. D exJste un ooura du aolr cle pré
p&r&tlœ fort bltn donn6 à l'IDltltut supérieur dut Com
merce, 110, boulevard Maurice-Lemonnier; 2. le pl'OCI'a1nÙl 
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de l'examen s'obtient au mln.Lstfre de !'Instruction pu
blique, 44, rue de Louvain. 

- Pour H. P. 107. - Il existe un cours supérieur de 
langue !ranç~lse, le soir. à l'Institut supérieur de Com
n1erce, 110, boulevard Maurice Lemonnier. 

DINANT •• HOTEL HERMAN 
Têt: 188 GRAND CONFORT Tél.: 186 
SoD reataurant. réputé, à la carte et. è prix fixe 
avec plats au cbollt, Pension à parUr de 60 francs. 

- Pour Wtll11 29.f, - Il cxlstc à Bruxelles le Cercle 
c Sweet and Hot 11. Renseignements à l'organe o!flciel du 
Jazz Clul> de Belgique, 13. rue de la Madeleine, Bruxelles 
- F. G, 6S. 

- L"emploi du soufre <poudre à repandre contre les 
soubassements> n'est à conseiller et n'est e!flcacc d'ail
leurs que pendant les fortes chaleurs, IC'squelles provo
quent, dit-on, le d~gement d'un gaz (acide sulfureux> 
qU1 a le don d'éloigner les chiens. Quant à l'acide phé
nique, li doit, parait-li, être dilué dtms de l'eau avant d'être 
projeté CQiltre les soubassements. Je serais partlculiërement 
ht:ureux de connaitre d'autres recettes. - V. V. 

- Où pourrais-Je trouver en lccturC> ou en vente : 1. De
lahaut, c Annales civiles et religieuses d'Irolx-Cnrlgnan 
et. de Monzon •: 2. Dr J, Jeanty, c Un ancien 11\Te de la 
ville de \'rlrtolt •: 3. abbé Tilllt~œ. c Notre-Dame du Bon
lieu •· - Haté 13, 

LES BIJOUX ET MONTRES 
S"ACHETENT EN CON~IANCE CHEZ 

G. AUREZ-MIE'JIS 
125, SOUL. ADOLPHE MAX, BRUXELLES 
GRAND ASSORTIMENT DE •AGUE5 DE l"IANÇAILLU 

- G. G. 13. - Bien déllcate, \'Ot.re proposition. Il no·1s 
faudrait ~·abord oonnaltre vos nom, prénoms, 11.ge, :idresse, 
occupatio?l, etc. 

-- Pour F. S. 6. - Vous pouvez vous adresser à l'Instit11t 
philotecllntque, 7, rue Agneesscns. Bruxelles. - J. 1Jh. 

- Pour Mme ~ R. - Vifs rcmcrcleme'hts pour le gra,. 
c ieu.x env'Ol. Nous l'avons trnnsrnlB à N. O. P. 

- Pour R. B ., Uccle et A, J., Warsaoc. - Murci pour 
vos offres. Nous les avons transmises à M. M .M. 

- Poul"' M. G. A. - Non. D'après 111 dernière Ici sur les 
cumul:;, vous ne pouvez pna taire dl'S nssurnnces sans l'au
tc.r1satlon de votre ministre, qui \'OUS ln refusera. -J. V. 

-· Puur L, T. 10. - Nous avons bien reçu la coo!e de 
\otre contrat et l'avons cxpcdléc b J. u. H. 

- Pou;r L. H. - Oui, feu Oscar Laroche, lngénJeur, 
traité de la question d:ins la revue c Science et Savoir

I<'nlre "· année 1931, page 327. - P. L. 30 

RESIDENCE LUTETIA 
SQUARE INDUSTRIE RUE DE PA.RIS 

Dans quelques jours seront entamés beaux appartements 
avec cuisine et salle de bain faîencées et équipées. 
Tout c.ontort : 7 à 14 pièces : 185,000 â 360.000 Pr 

Ecr. Bure:iu vente Lutetla : 204, rue Royale. tél.. 17.14 96 

ON DEMANDE 
- Toulb1b or not toubib... Ayant dans ma cllentéle de 

nombreux: Tchécos, Je voudrais me délJroulller D\'CC euic. 
Quelqu'un pourrait-Il me dire s'il existe en Jibmlrle une 
&rammailie, un vocabulaire 011 un guide de conversation en 
cette langue? - J . B., morttcole ïi. 

- Un de mes frt!-rcs en c Pourquoi Pas ? ,, p<n1rrait-ll 
m'éclairer : 1. sur la composition politique de la. Chambre 
et du Sélllat !runr;als, 2. sur le nombre de mandats détenus 

_,.. ........ ~......-.-~ .............. 
~..,.. "~- ........................... .......... 

CATALOGUI 
N • 109 

&T ES5AIS 
SUlt DEMAND• 

AGltNCI! 
01! CHAllfLIRO 

'72 , 
lllUIE GRAND 

Cl[NTRAL 

~ftft • ft' U~UUU UU UUzlllSU • A 

--~--- ............. .w. .................. ... 

par chacun <!es partis; 3. le prlnclpal organe de presse œ 
chacun des partis; 4. y a-t·ll des partis ou des tendances 
pclltiques non représentés? Quels sont les principaux? 
Leurs Journaux ? 5. éventuellement., une documentation qUJ 
me permettrait d'appro!ondir la question 'i - J. D. 38. 

- Un joyeux P. PlSte voudrait-Il me procurer quelques 
histoires b ln fols très charmantes e~ gales? - C. H . 24. 

- Un capitaine s'occupant de ln crèallon d'une biblio
thèque pour les soldats a recours à l'obligeance des leo
teurs de c P. P. ? » pour obtenir des dons sous forme de 
livrt::s, soit sclentlflc,ues ou romans, neufs ou vieux, tran-
çals ou flamands. Les dons peuvent être emoyés au se
crétariat du 1er bataillon du réilment de Ttoupes cte 
Transmlsslon à Vilvorde. 

Lecteurs du c P. P. ? », un lion mouvement I 

MON.OCLE'S BAR 
DIVERTISSEMENTS OUVERT JOUR ET NUIT 

L'établissement d'ilite, le succès de la oille 
21. rue du Pont-Neuf Br\L."'telles 
l'élëphOne · 17.02 82 Téléphone: 17.02.82 

- Qui voudrait me prêter ou me donner un livre sur la 
technique constructive d 'avions et o.érogyres, même des 
périodiques? Et un tout petit moteur électrique, est-ce im
possible? - F. C. 26. 

- Est-11 quelqu'un qui puisse me designer ou, au besoin. 
me cfclcr un OU\Tnge ou des 0.1 t!cles concernant la ple.n
tatlon. la récolle. l'emploi, les caractéristiques, maladies, 
etc., du houblon? - J. 7'. 107. 

- Quelqu'un pourrnlt-11 me dire à quelle d~omt!on, mé
daille, etc., a droit: l. un conse11Jer commulllll; 2. un 
tkhe\•ln; 3. un bourgmestrtJ, ayallt administré la commune 
pendant vingt-cinq, trente et tl'eute-clnq ans ? - G. R. 1. 

- Quelqu'un pourro.lt-11 me donner le texte de la chan
son « Pour ma brune », de Tlno Rossi - Un arctent cros
siste. 

- Un lecteur peut-Il me documenter cur le Séparatisme 
frison et la question !rlsOnne ? Un autre peut-Il me !aire 
savoir s'il existe une hùitolre, en français, de Charles XIV 
lBcmadottc l, roi de Suëde ? - J. de L 

Ag t.> nO"-St!I et Plis. li$ av 'i.llillt:l Brux rel 15.25.64 

Pourrait-on me dire où est editée J' c Encyclopédie 
pratique de hi politesse ·et du 6llvolr-vlvre • par Emile Cor
donnier? D. M, B. 

- Q:.iel est. l"auteur de la poésie tntlt.uléc « La chasse de 
!'o.lglr " et comrnençnnt par: r L'aigle llolr nux yeux d'or, 
prince du ciel rnonl!lol. etc, » On demanttr> aui:s1 Il con-
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le fieu de rendu-voua d11 peraonnaJité1 les plu• marquante• DE L'INDUSTRIE 

nattrc deux ou trois très oourts poèmes ou monologues 
d'un genre spirituel ou amusent (paa libertin), à réciter 
en société. - A. D. 101. 

- Un de voo érudits lecteurs pourrait-11 me dire si les 
descendnnbl de Naundorff peuvent. réellement se parer 
du titre de prince de Bourbon et ce, en vertu de quel acte 
d'état civil officiel ? En outre, Je voudl'als connaitre l'atti
tude dt.'S Bourbons ot!iclcls vis-à-vis des dits descendants ? 
-E. G. 

- Qul poun-alt me procurer les paroles de « Saint-Louis 
:Blue » et « A Boy and a Girl » ? Merci d'avance. - Parfum 
des Souklls. 

- Qui connait l'auteur de la pièce de vers « Les Paysans 
de l'Argonne », commençant par ces vers: 

Verdun s'était rendu. Serrés en !.Ignes noires, 
Les bataillons prussiens escaladaient nos vignes ..• 

Duc 202. 

- Un lecteur J>OlllTalt-11 me fournir quelques renseigne
ments nu sujet du peintrc-portrait1Ste G. Somers? -A. V. L. 

Pas d 'intérieur élégant ~ans luminaires 
des Ateliers DEFOSSEZ 

BRUXElLES : 6!1 rue M•rcl.f aux Herbes (sous les arcadesl 
ANVERS • Huidevetterstrut, 55 

5 P c. de ristourne aux lecteurs do ce lournal conlr• remi~ 
da cette annonce. 

- Un employé occupé dix mols et demi par une so<:iéte 
anonyme belge et licencié, en a\Tll dernier, par suite de 
mesures de réorganisation, avec préavis légal et payé de 
trois mols {ss.rui occupation durant ces trois mois> a.-t-il 
droit légalement à un congé pnyé et sl oui, combien de 
jours? Paradoxe? - V. F. 154. 

- Je connais l'llJl8lals, le flamand, l'allemand et l'espa
gnol et n'ai plus pro.tiqué ces langues depuis deux ans. 
Quelqu'un connnltru!t-11 Il\ sténographie de ces langues 
(Prévost-Delaunay> et donnerait-il des leçons ? - Pozv
Ulotte, 

- Aucun lecteur ne connait-Il l'auteur du llvre « La 
conquête d'une belle-mère ,., traduit de l'anglais ? comment 
pourrais-Je me le pn>eurcr ? McrcL - F. N. E. P. G. 

- J'ai lu autrefols, 11 y a peut-l!tre cinquante ans, dans 
un hebdomadaire belge, 11lustré, un roman-fewlleU>n ayant 
pour titre « L'Homme aux figures de cire ,,, Le person
nage principal s'appelait Je:m Veaubnron. Il semble que 
le titre du roman ait été démarqué. Un lecteur pourrait-li 
me renseigner? - A. PothfCaire. 

HYGIE~E - CONFORT - SANTE 
grâce à l'adouclssenr d'eau 

« S 1 L C ft. » 
8'1, rue de la. Victo.lre - BRU7 .EI!..ES - nt 37.89.53 

- Je possède la collecCion de la « Vie Wallonne », revue 
illustrée d'art, de folklore et de littérature wallonne, troi
eième, quatrième et cinquième annéea (du 15 septembre 1922 
au 15 février 1925>. Ces revues intéressent-elles un de vos 
lecteurs ou l'un ou l'autre organisme wallon ? Je suis di&
posé à les éehangr contre des livres ou des exemplaires 
de la revue c 'Le Mols > de Paris. - Erem, Bru.:reues, 

- Je aeraiS dézlreux de savoir où Je pourrais me pro
curer ou lire un livre dont Je ne connais pas le titre, ma.la 
dont Je connai.s le sujet QUI e.st : « Prédictions du Père Jo
hannes »; elles au.ratent été écrites vera l'an 1600 et sont, 
paral.t-11, d'une remarquable exnctltude. - F. B. 35, Schaer 
beek. 

t:bt Scottish l:ta-Room 1 
Open !rom 10.30 Sundays !rom 3.ao 

49, avenue Toison d'Or - Porte Louise - BRUXELLES 
Téléphone: i:UU•- lOver • Prince ot W&les t) 

- Archéologues : qUl pourrait me procurer ou d'indiquer 
oi1 je trouverais le tome XXIX des Documents et Rapports 
de la Société Paléontologique et Archéologique de Cha.rlerol, 
édités en 1905-1906 chez D'Hallet.-Henry, 3, rue Charles II. 
Charleroi. - D. S. F. . 

- Des presses d'Ernest de Flammarion à Paris vient de 
sortir un ouvrage de :M. Albert Flnment rur la Millibran. 
qui épousa en secondes noces Charles de Bérlot. Existe-t-ll 
encore des membres de la famille de Bériot? Est-elle d'on 
gine belge ? Charles de Bérlot obtint reconnaissance de 
noblesse le 16 avril 1853 et portait. un écu d'or à trois têtes 
de renard. Or, on volt sur la pierre tomba.le de son grand
~re un blason à trois merlettes, posées deux et un. Com
ment expliquer cette vnriante d'armoiries? - D. F. 6. 

- Un aimable lecteur poWTalt-11 me procurer les pa
roles françaises de la. « Cha.nson de Solveig 11 da.ns • Peer 
Gynt » de Grieg) ? 

Je cherche des ouvrages traitant de la claasiflcation des 
documents <archives, blbllot.hêquesl systèmes alphabéti
ques, décimaux, etc., anciens ou récents. et notamment 
l'ouvrage de Paul Otlet « Traité ào docwnentation théori
que et pratique ,,. Un lecteur peut-il m'aider ? 

Quelqu'un aalt-ll où se donnent, à Bruxelles, des cours 
de bibllot.hèconomle et d'archivéconomie ? Merci d'avance. 
-- J. Bh. 

- Pourquoi nomme-t-00 Bru.reZZots, L~geoïs, Namurots, 
Montot.s les habitant.a de Bruxelles, Liège, Namur, etc., et 
dlt.on Toumaislen, Malméctien, alors qu'on dit encore : 
Arlon.al$, Di11antab 1 Quelle est la règle qUl détermine c 
diveraee termlna1Bons? - E. G. 

- J'ai be&oln des cent et sept premiers numéros d 
« L'AviaUon Belge » pour certains renseignements. Quel 
qu'un pourrait-Il me 1~ procurer le plllli rapidement 
sible, en t.out ou en partie? - Jacob. 

- Je désirerais posséder les brochures-programmes d 
l'I. N. R. (série française) n. 2 et n. 4 et les brochures d 
l'i. N. R. (série fla.mande> n. 1, n. 5, n. 6 n. s ou échang 
contre lea n. 1 et 7 <série française) et n. 4 <série !l 
mande). - D. M. H. H. 



POURQUO: PAS ? 

Résultats du Problème N" 3S9 

Ont envoyé la solution exnctc : Ficvé, Etterbeek; 
me Ad. Dcmolder, O~tcntlc; L .. Jnvaux, Waremme; I:;. Tnc
elin, Gérouville; Vieux Pew Courtin. Wcp1on; l\1me A. 
udc, Schaerbeek; l.uclcn Dangrc. Ln l30U\"cl"lc; L. Le-

ubre. Mainvault: « L'Apoth1calrl· clfl l'Hop1tal n 1 A. Van 
rcedam. Ra\'crsyde; Adrinenns Oulloy et Jcnn Nchs: Mar-
e! Gochc, Namur: Jcamjc De Vus . .Blunkcnllerghe: Mmr 
:i.x Smctryns, Unnd; l\l Wllmotte.i. Linktbcek: Le faux 
·ë-Vent ossns1: Mimi et Linc, Auuenardc; René Bargi

baut, Pcruwclz; All>vrlC c;érord, Lunoy-Loye.rs et Raymond 
toinc. Namur; Les Coup1cnes d'lJXlc; Jules Polspocl, 
aerlx.--ek: i:;. Lindmark. Ixelles; Léon Macs, Heyst-sur-

1er: Loms--A. Must., Gand: c. Georges, Gembloux: J. Sui-
e, Bruxelles: Ennzor, iideli! cross1su.•. Jodoigne: Mme Au

usun Ponsart. Forest; L. l N. o .. L:l Casetta. &llnt-Ides
ald: René Grtin, Vcrncrs; Dentsc Wilock La Lomière; 

Macck, Molent>cek; Ncllyj Momquc et I:éon, T1rlcmont: 
Dubois-Hoh-oct, Ixelles; De ul van LaScr, Athw.; H FN

cnt. L1~e: H. Doulllc.'ZI Bmcquegnles; 1'..<I. Pranclart. 
Ya.snes lez..Buissenul: Luc! a. Nidn1m: Mme L. D~ D~ker, 

vers: Bonjour à Cl. Muchicls. de SamWossc de H.aoul 
cc Borgerhout; Goorlffcn, Churlcs, Battice, Joseph Ptl
narclle et son !11~ Gaston, 01.inix-Buzct; Hnrd'}', Bruxelles: 
etty et Jo, O\·erlner;Cour d'amùur ! Getrou dJi Giet te, 

Moha; Mlle E. vnn den Dt'.rgh, Huy; l3aetcns. Remi, 
xcllcs; E Del tombe. Winterslng; Spcudo : Inti. l'll une heure 

par le Genie « E. W. »: Famlly. (;omllct: N. Klinkenbc1g, 
Vt.:rv1el's: En songeant ù P't!~ Hout: Mnrrd JOO:'iten, L1-
bramonL: Mme A. l3aumu11, Scl111crbcek~ _v. D B. 178, Saint-
01lles; Paul Piret, Ans: M. t•t. Mme uè Mnufroy. Saint
Jos.se; Mlle Eu11:. Custrcls. Ixelles; Mme Ars. Mélon. Schaer
beek: Lina ctècédée le 28 ! : Pourquoi it cette dntc du 20 ? 
'Mlle V. Vnn de Voorde, Moknbrck-Smnt-Jenn; Mme L 
l:-JtroobanL, I:•elles:M!ic M. Wnnkcm1t·, Vervicr:>; L. Neu
~C'lnmnre. Namur: Hélèrc, Brntnr .. lt'-Chutcau: Rex vaincra!: 
M. et J.lilme F. Dcmol. Ixl'lles: R1tlehc et Yct de Forest de
ména.gent ! : G. Chevron. LIL-ge; l..clcux, Ch. Anvers: An 
bout du quai les fl:un.lngant.s, Belgique. une toujo:irs, Huet, 

.. Bnixellcs René, SU7.anne. Pierre. T.ist>tte, Nmy, Maria. 
Yvonne et Yvette. Anve1'S: Allo 1 Rongy? Bruxelle::; f'r.oute, 
Mlle M. Ganty. l\lanugei· R. Rorh<'r, Vieux-Genappe; :Mme 
A .. Leba.cq, Manage: Li y, Dédée <'t T1t11nte: D. La~al'se, 
Uege: Lnure •'L Joseph, SChnerbeek; J.-C11. Kr.eg1. Scnaer
beek: ~uananie. Audcrliliem• Pcm. C;:mtroine. Bolt~fort: 
Que le F1 ne rousr,ètc plùs: Jlm Lo. Terreu:· et sa bande: 
Jim et. Hélène; Uccle: Deux cnn'l''és du Mot Croisé de 
« Pourquoi Pas? », Coullld~Amé~uC'; I.'e0 pr1t monto:s: 
Heureux anmversah c. Mignonne. Nclllchkn et Ramochka. 
Seraing-~ur-Mcuse : Olivier de Mazières Gand: Nell~· Pt 
Jean. grace aux lum1èrrs de Geor&rs Framerie~: Mlle M. 
Vandenhoute. Molenbcck; El caSS1é:fjc s'fté bm amus~ n 
la fête nu bo? V. D ; M Pierlé, Mnrchienne-nu-Pont: Paul 
et Fernande. Samtcs. F. Mnlll:i:-cl. Hal: Nvdinc C't Mnrmn, 
Uccle; Chacun l'a eu, Fcrœl l't Marnand. 

Les réponses doivent nou.~ part:cnir le mardt Ot'(lnt-midi; 

elles dotvent être expédiées sous enveloppe fermée et porter 

- (en Ute) à gauche) - la mention c CONCOURS ». 

Solution du Problème N 400 

o. L. -=OhVJCr Le Daim - N. P. Nicolas POUSSlll 
A. M. = Antonin Mercié. 

Les réponses exactes seront publiées dans notrl! ttUméro 
du 24 septembre 

Problème N 401 

; g lb If 

t 
1----"1---+--+--

3 

Ir 
) 

( 

I 
8 
f 
10 

J 1 

~-+-1--+--I 

l----il---4--+--+--~ 

1--~--

Hori....-.ontalment : l, dessinateur: 2. fit un marche de 
dupe - souleva. les cscla\'cs: J. lieurs - roi de Suède; 
4. \'olcan - \'Oit.Ure russe; 5. forme par des coraux - non 
01né - mltialcs d'une femme poÇtc morte en 1694: 6. dans 
l'Oise - clic se dandine; 7. servit de cible à des arçhers: 
8. initiales d'un J>elntre belge - embarras; 9. pntnarche 
- une « t~te » ctc « Pourquoi Pas ? » de cette annee: 
10. gouvernante l'Apôtrc des Indiens; 11 anneau de 
cordage - dresse. 

Verttca1emc11t . 1. édicule qul doit son nom n so~ imen
teUI·· 2. cryptogume dr$ bords des lacs - ass1dmtes; 
3 abattons des fruits - légumineuses; 4. partie d'un ovule 
d·e plante - pronom: 5. mO<'llQn employé dans ctes fon
dations: 6. tnvcloppe des rrusUlcés. - ville de .Perse; 7. ca
ché • préposition - quartz· 8. tata!; 9. nv1ère belge -
paresseux - rcssemblanr.c: !O. nomnde - symbole de fer
meté: 11. coiffure de troupier. 

lmorlm6 par IMIFI. - Editeur rlllpOnable: Hector DANJOU. 47, rue du Houblon, BruxellM . 
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Pour votre confort, pour l'élégance de votre déFhablllé, 
emportez en va cances une robe de chambre RODINA 
La robe de chambre a pois, en fin!_ _e~eline soyeuse 
d 'Egyp te, auorUe a votre pyjama RODINA Uendra 

~eu de place d ans votre valise; elle ne coûte que Fr 149,
e p yjama assorti Fr 149.-). En popeline unie. le pyjama 
Tlnce Russe , Fr. 95.- et Fr 110,-, la robe assortie , Fr. 149 - . 
AODINA vous présente, d ailleurs, Ioule une gamme de r obes de chambre el py)amas parmi lesquels vous 

trouverez l'article qui vous convient / mais quel que 
soit celui que vous choisirez, il aura le cachet, la per: 
fechon de tous les articles RODINA : coupe très 
étud iée, large croisure, teint garanti, facon impeccable 
En vente dans tous les magasins RODIN.A / enve1 
franco dans tout le pays. Echanhllons gratuits sur sie· 
mand e 

~ODINA 
38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabôra, BRUXELLES • 105, Meir, ANVHRS 
22, R. des Carmes, NAMUR • Place du Sud, CHARLEROI • R. de la Station, MOUSCRCON 

Cré1tions Delamare &. Ceri S. A • liruxelles 
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